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INTRODUCTION 


VERNACULÆ græcæ linguæ grammaticam ab omnibus 
Jere dixerim expectatam simul et expetilam, a quam- 
plurimis frustra promissam, a nonnullis vero quibus- 
dam velutr delineamentis duntaxat adumbratam, nec 
ab ahiquo satis adhuc expressam, non tam explicaturus 
quam editurus aggredior. Grande quidem ac perar- 
duum opus nostrisque viribus impar, sed non inaccessum, 
nec enîm omnium omnino diffiicultatum ambages syrtesque 
superare contendimus, sed faciliorem ac brevem ad 
hujusmodi græcæ linguæ notitiam methodum instituimus.! 
C'est en ces termes que s’exprimait, au xvr* siècle, 
Simon Portius, que le cardinal de Richelieu avait 
chargé de rédiger une grammaire grecque vulgaire, 
et je me suis plus d'une fois appliqué ces paroles 
à moi-même, pendant que je composais le présent 
livre. Si ma qualité d'étranger me rendait la tâche 
plus difficile qu'à Portius, j'ai eu du moins sur lui 
l'inappréciable avantage de pouvoir mettre à profit 
les travaux de mes devanciers, et d’avoir à ma dis- 
position une foule de textes qui n'avaient pas encore 
vu le jour, il y a deux siècles et demi. 

Abandonné à mes propres forces, j'avouerai sans 
ambages que j'eusse reculé devant la composition 


1 loauuaruy Tic popaixns fhdooac (Grammatica linguæ græcæ vul- 
_ garis auctore SrmonE Porrio Romano, (Paris, 1638; in-80), préface. 
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d’un tel livre, tant sont grandes les difficultés de 
toute sorte dont elle est hérissée. Mais, cédant aux 
vives instances de mes amis et encouragé par les 
conseils éclairés que n’a cessé de me prodiguer M. 
D. Bikélas, à qui je me fais un devoir d'offrir ici 
l'expression de ma profonde reconnaissance, je me 
suis résolüment mis à l’œuvre. 

La première Partie, comprenant la lexicologie, est 
ce qu'il y a de plus neuf et de plus personnel dans 
la présente Grammaire. J'’oserai même dire, sans 
crainte d'être démenti, qu'elle est plus complète que 
tout ce qui a été publié jusqu’à ce jour sur cette 
matière. Est-ce à dire pour cela qu’elle ne renferme 
pas de lacunes? Telle n’est pas notre pensée; mais 
nous avons du moins la certitude d’avoir jeté quelque 
lumière sur des points qui n'avaient pas même été 
effleurés avant nous. On ne saurait croire la peine 
que nous a coûtée la rédaction de cette première 
partie; vingt fois nous l'avons remise sur le métier, 
et telle qu'elle est, nous sommes bien loin encore de 
la trouver satisfaisante. Nous craignons, et non sans 
raison, qu'elle ne paraisse trop élémentaire aux savants, 
et que les commençants ne la trouvent, au contraire, 
trop compliquée. Il y avait là un double écueil à 
éviter; je n’oserais me flatter d'y avoir réussi. 

_ Rien ne m'eût été plus facile que d'indiquer les 
analogies et les différences du grec vulgaire avec le 
grec littéral. J’ai cru, cependant, devoir m'en abstenir, 
et voici pour quels motifs. En publiant cette gram- 
maire, nous avons eu principalement en-vue deux 
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catégories de personnes. La première comprend celles 
qui, ayant déjà fait leurs études, désireront avoir une 
notion de l'idiome qui a succédé à la langue de 
Sophocle et d’Aristote; pour ces personnes, les rap- 
prochements se feront sans grand effort et presque 
machinalement. La seconde catégorie, la moins nom- 
breuse peut-être, comprend les personnes auxquelles 
la connaissance du grec vulgaire n’est nécessaire que 
pour entrer directement en relations commerciales 
avec les Hellènes; pour elles le bagage scientifique 
eût été un embarras, un luxe inutile. 

Quant aux élèves de l'École des Langues orientales 
vivantes, n'étant admis à suivre les cours de cet 
établissement qu'autant qu’ils ont passé leur bacca- 
lauréat, ils sauront suffisamment de grec littéral pour 
se livrer avec fruit à une étude de comparaison entre 
les deux idiomes. 

Nous avons l'espoir que, malgré ses imperfections, 
cette grammaire rendra quelques services. Quiconque 
aura pris la peine de bien l’étudier serge en état de 
converser avec un professeur de l’Université d'Athènes, 
comme avec le paysan grec le plus illettré. La langue 
parlée est unique; le savant ne s'exprime pas d’une 
autre façon que l'ignorant, car l’un et l’autre ne 
savent cette langue que d'instinct. On ne l'enseigne 
nulle part en Grèce; on la dédaigne, on la traite 
de jargon barbare, quoique personne ne sache en 
parler d'autre. 

Nous avons la ferme conviction que, si le grec 
vulgaire était plus étudié, que si, par exemple, tous 
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ceux de nos compatriotes qui sont appelés à visiter 
l'Orient en avaient une teinture même légère, leurs 
relations avec les gens du pays deviendraient plus 
intimes et rendraient plus faciles et plus fructueuses 
leurs études ou leurs transactions. Mais, au lieu de 
cela, presque tous les gens instruits qui vont en Orient 
croient pouvoir se tirer d'affaire avec le grec littéral, 
qu'ils prononcent ordinairement d’après la méthode 
dite érasmienne, et c’est à peine s'ils peuvent échanger 
quelques mots avec les savants de profession; à une 
lieue d'Athènes, ils sont incapables de demander un 
verre d'eau à un paysan. 

Le supplément a été spécialement écrit en vue des 
personnes qui voudraient pousser plus avant leurs 
études néo-helléniques. Les détails qui s'y trouvent 
étant d’une importance secondaire pour les commen- 
çants, ceux-ci feront bien de les laisser de côté. 

Pour la seconde Partie, qui comprend la syntaxe, nous 
avons suivi la grammaire de Schinas, mais en la corri- 
geant, en lagomplétant,et surtout en la débarrassant de 
ce qu'elle renferme d’étranger au grec vulgaire. Notre 
livre y gagnera en homogénéité. Nous avons égale- 
ment mis à profit les excellents travaux de J. David. 

Nous n'avons admis dans cette grammaire que ce 
qui appartient strictement à la langue vulgaire. Les 
élèves trouveront dans les grammaires du grec littéral 
toutes les formes helléniques qui ne figurent point 
ici Avec une connaiïssance, même très-ordinaire, de 
l'ancien idiome, on peut être, au bout de quelques 
moins, en état de lire couramment presque tous 
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les livres, revues et journaux qui paraissent dans les 
pays helléniques. Il n’en est pas de même du grec 
parlé, qui diffère essentiellement du grec écrit. L'étude 
en est beaucoup plus difficile, mais nous devons 
déclarer que le seul moyen de s’y perfectionner est 
de bien connaître l’ancienne langue, tant pour la 
grammaire que pour le dictionnaire. 


L 


Les personnes qui s'occupent de littérature néo- 
hellénique ne seront peut-être pas fâchées de trouver 
ici une liste des principales grammaires du grec vul- 
gaire, parues depuis le commencement de ce siècle. 
Cette liste formera un utile supplément à celle que 
J'ai donnée dans la préface de ma seconde édition de 
Nicolas Sophianos,' et qui comprend la série des 
grammaires de cette langue publiées au xvr° et 
au xvin° siècle. 

I La première en date est, croyons-nous, celle de 
l'illustre poëte Athanase Christopoulos. En voici le 
titre, dont nous respectons l'orthographe et les fautes 
d'impression: 


AOANAZIOY XPIZTOIOAOŸ ypauuariky Tÿs œioho- 
dopurÿs, roi rc Ouhovuéyys Topivgs rüv EX ru yhdsoac. Er 
Brévyy, rapd Todya Eypaiu6X. 1805.—In-8° de 4 feuillets 


1 Collection de monuments pour servir à l'étude de la langue néo- 
hellénique. Nouvelle série. Tome Il; Paris, 1874; in-8v. 
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et 165 pages, plus, à la fin, un drame héroïque com- 
prenant 84 pages, et la table occupant un feuillet non 
chiffré (La bibliothèque de l'École des Langues orien- 
tales possède un exemplaire de ce livre). 


Voici l'appréciation sévère, mais juste, que J. David 
a donnée de cet ouvrage: [lspéhyuos more, à yapisis 
Xpyorérouhos, karé6y dm rà äkpa roù ‘Eluküvos Gi va 
dpôop Tic yoauuarikÿs Ty To\VUOYËOY aÿ\aka. ‘Eoroÿ- 
dace va elodén véoy ctoTyua éploypapias, cÜubuvoy ue Ty 
pobopdr, Kai vo Gmodeiën Gri % véa ouvfôsia eivau kabapa 
éd qry didhskros, dyyworos Ews répa eiç Tods memaœdeu- 
méyous, Ty Ômoluy Gvoudtes oeuvc aœio\odepik#r. “Ororos 
Tèv Oxbdoy, 0ËÂe maparympyosiy eübds mécoy Gites Kai 
oTpeb Ave roc EÀÀGUKOUS CHNMATIOUOÙS KaÎ TOs ouvrcËeuc, 
di va roc moosapuéon M Ty kalomhovuéry, Kai OÉXe! 
Ouohoyyoes Ti, dy dèy raity à ovyypapeds, rà GIGAoY Trou 
déy eivou map ebpuias kakouerayelpuois, Kai modes Toly- 
Tikdy TAGOUX MAÀÀ\OY Tapoi rc Ahnbeias ellukpivÿ Épeuvay.” 


nu. Toauuariky mo] oysdacleioa Ür Ayuy- 
rpiov Nikokdou Toù Aapôdpsus, Toù ë&k KAsooïpas rc 

1 Zuvorruoç mapalAmuaudc rs EAAmUnŸs Kkal ypauxikÿce 7 anhos\ÂmunËe 
Yhcocons, ouvrabsls md ’Iovkiou Aa6ià (Paris, 1820; in-80). Prolégomènes, 
page 16. 

I] ne sera pas sans intérêt de faire connaître quelle était l'opinion 
de Christopoulos lui-même sur sa Grammaire six ans après la publi- 
cation de cet ouvrage. Voici ce qu’il écrivait à Athanase Psalidas, le 
10 novembre 1811, dans une lettre publiée par l'excellente Revue grecque 
‘Ecréx, dans son numéro du 21 mai 1878: Tyv ypamuariy ou, Goo Ka) 
Émou ouupuovst pè ryy ouvibsar, Ty déyoue, Érov dà Gys, Ty àroorpébouai, Kai 
«ax TÜxn dèy œuupavet ais moNÀG, dar}, ÔTay ryv ypaVa, avayräcôgea va ouu- 
GOdEco Ka Ty npéAmyry uè Tv AAOsiay: Eey Abe Kkavôva Tyv kavÿy ouvébsiar 
ka Gi6plove Tyy KAici Kai obyraër. 
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Maxsdoylas, sis ypory Tv duoysväy véuwy Kai &kdobsioa Qi- 
Aoriuc dard rüv kupiuv aüradé\puy AapOdpsuv. “Ey Biéyy 
Ts Aovorpios, &v Ty SAAmUKY ruroypabla Ll'swpyiou Bevddry. 
1806. — In-8° de xvI et 420 pages, plus 2 feuillets, 
contenant un catalogue de livres grecs en vente chez 
les Frères Darvaris, à Vienne. 


ur Méthode pour étudier la langue grecque moderne, 
par JULES DAVID, auteur du Parallèle des langues 
grecques ancienne et moderne. Paris, chez Lequien, 
libraire, rue des Noyers, no. 45. 1821. — In-8° de 
x et 150 pages. 

Une seconde édition de ce livre, revue, corrigée et 
augmentée, parut en 1827. In-8° de 1x-166 pages 
et un feuillet (Paris; Bobée & Hingray, S"° de Th. 
Barrois, rue Richelieu, no. 14). 


iv. Grammaire du grec moderne, par MASsoN. Corfou, 
de l'Imprimerie du Gouvernement. 1822. — In-8° de 
75 pages. 


v. Compendio di Grammatica della lingua greca 
moderna dr GIORGIO KUTUFFA, Atenese, professore di 
lingua greca letteraria e moderna. Prima edizione. 
Lavorno, dalla tipografia di G. P. Pozzolini. 1825. — 
In-8° de 109 pages. 


VI Éioayuwyy sis Ty omoudÿr rc veos] murs yAcdoonc 
map Zrupiôwvos irmrées Kovdov, Kspkupæiou. Képkupa, kr 
Tÿs Turoypabias Ts kubsprfosuc. awkt. — In-8° de 
80 pages. 
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À la troisième page de cette grammaire se trouve 
une épître dédicatoire à Lord Guilford: r& &doËéorére 
koi Toysvysvsoräre Kkôuyri T'ksAoprio, Gkadmudoyn rÿc 
lonkÿs GkaÏyuias. 


vi. Zuworricy Tic Gmhos\ lus dix hékTOU YPAUUATIKY 
drrè ‘A hebdvèpou Néypy. ‘Er Booréyy, rapa ‘lAudpde, l'oaie, 
Aurrühg, Kai Oilivow. aux. — In-8° de r% (88) pages 
el un feuillet. 


vin. Grammaire élémentaire du grec moderne, divisée 
en deux parties; la première contenant la théorie com- 
plète de la prononciation et de la prosodie, avec les 
règles qui s’y rapportent, des notions orthographiques, 
et l'analyse méthodique des neuf parties du discours; 
la seconde exposant les procédés de la construction, et 
les principaux idiotismes qui entrent dans le discours; 
le tout suivi de l’Apologie de Socrate, selon Platon, 
en grec moderne, et de quelques morceaux de poésie ; 
à l'usage des commençans, par MICHEL SCHINAS, de 
Constantinople, attaché à la sechon d'archéologie de 
l'expédition scientifique en. Morée. A Paris, Librairie 
classique de L. Hachette, ancien élève de l'École nor- 
male, rue Pierre Sarrazin, no. 12. 1829. — In-8° de 
xv et 192 pages. 


x, Neugriechische Grammatik nebst einer kurzen 
Chrestomathie mit einem Wôürterbuch, für den Schul- 
und Privatgebrauch, herausgegeben von Dr. FEDOR 
PossarT. Leipzig, bei Herrmann Reichenbach. 1834. — 
In-8° de x-346 pages et un feuillet. 
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Nous trouvons à la fin de cette grammaire une 
petite pièce de vers que son auteur, M. Philippos 
Toannou, professeur à l’Université d'Athènes, a pro- 
bablement oubliée lui-même. Possart l'avait extraite 
de la l'euxy ébyuspis rc EAAdèos du mardi 10 octobre 
1828. Nous croyons devoir la reproduire ici; elle 
est peut-être la seule que le célèbre helléniste ait 
écrite en ce grec. 


AIZMA ME ZTPODAZ EIIDOSETMATIKAZ EIZ TO EAP, MEAOÏIIOIH@EN 
YIIO TOY OIAINTIIOY GETTAAOMATNHTOZ. 


To xp n° àvôn Ka) npacwadas 
Tepnvèc oToMbe Tac medaèas" 

Ta dévèp’ &voiyouv, &vôm ékpuour, 
KApToÙs Wpaious MAS TPOMYYVOUY, 

al Gyèôves Aryupa pérour, 

GA rûv voby mou ai moboaæ Téprour. 


‘H Éepupiris abpa Khoviçu 

cry Ta DuAAa, Ka) Wibupibsi 

YUKTOG ai poor Ty y Vypaivouy, 
rétrepec 8bco aèrÿs mpobiveur, 

va Tapatioouy ‘ç Ta ÔévÈp’ àvéprouy 
GAAG Toy voby pou ai uobca: Téprouy. 


‘O yenrôvos rèv ophœAuoy rou 
9/7 La NU 4 3 ? 
MOUvEs oTpébrov mpôs TÜy dypéy To, 
Ta omaprà Ghéne va kuuaribour, 
TOUS OTAyus Yon va KahUKIQOUY* 
rapôsvos àyôy sbooua dpéro 

P ua dpérour, 
GAA& TOY voby pou ai poÿoæ Téprouy. 


’Apvicoy n\%0n Kai épipiov 

ckiproüy à yapry eig To madloy” 

Ô Gookdç Eyar Ty YA oTpÈUa, 

Kai TÔy aÜ\dy Trou Kparsï "6 TÔ oToua" 
raœibes ra déyèpa KUKAw cuppéTouy 

GAÀG TÜv yoby mou ai moboas TépTouv. 
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Ipiaro:, voupou ai Tüy daséw, 
ka) rüy Üdarwov, Kai Tüy Op, 
XOpoùs ousTaivyouv, raymyupitour” 
TÔ Eap WYaXkouy Kai Ayupikour” 
Ta Ûsia KaNÂY adrdy ékmpémour, 
GAÂG Tôy voby mou ai moboas Téprour. 


Ex rüy Auuévoy Yèn Ta Thoïa 

oi vaÿrai AÜoUY, K&LVOUY Tavia, 

Tv yahyvaiay Othasauy ayibour, 
Tpiruves KüKÂw T& Tpryupibouy, 

T° dypia KÜMATA GMOTPÉTOUY, 

XX Ty voby ou .ai oboa: Téprour. 


"Eap jov, Eys Tàç Ka\ovas oov' 
Éépups, maïte è Tas nvoç cou” 
TéTTiyes, Kôpar éEoyou KaNXouG, 

Goaxo) «al vüubou, 8éAyers &XRouc” 
TÔv voÙy mou Tara dèy mapesxrpérouy 
Tôy voby ou mayra ai moïcar Téprour. 


x. Praktische Grammatik der neuhellenischen Sprache 
von G. RUSSIADES. Wien, 1834. — Deux volumes 
in-8° de xv et 461 pages le premier et de 264 le 
second. 


xi. Grammatica linguæ græcæ recentioris. Rome, in 
collegio urbano, 1837. — In-8° de v et 139 pages. 

L'auteur de cette grammaire a signé sa préface: 
JOANNES FrRanzius. Voici ce qu'il y dit de la langue 
grecque vulgaire: «Est autem lingua græca, quæ 
«hodie in usu est, dialectus ex 1onicis æolicisque 
«mixta elementis, quæ quum vocabula pleraque omnia 
«a vetere lingua mutuetur, tum vero vel depravatis 
«quibusdam formis vel etiam extinctis eam fere 
«syntaxin adscivit, quæ propria est ceterarum lin- 
«guarum recentiorum; unde fit ut ei, qui linguam 
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«veterum Græcorum' callet, propter deformitatem 
«ridicula, turpis ob simihitudinem esse videatur. Ac 
«scite Mezophantes, rex linguarum, qui eam com- 
«parare solet cum simila, quæ propterea videatur 
«esse homini turpissima quod ei simillima sit cete- 
«rorum animalium. Sed ne acerbius detrahamus de 
«dialecto, quæ quibus causis tam misere sit affecta, 
«dictu non difficile est, illud certe negari non potest 
«tantam in ea esse facultatem, ut, si stylo artifici 
«utatur, sperare possimus fore ut ex diuturno morbo 
«emergat aliquando atque sublevetur.» 


x. l'ocuuariky rc kaÏ uäs ÉÀÂyy. Ado kara 
mapabsciy Toû Tyy apyaiay ouyraybsioa ro L'. Xpucobépyy. 
Abfypot, êk Tÿç Tumoypadias Ayyéhou AyysAidov, Kara 
Ty Go ‘Epuoü rapo 77 Kamukapéa. 1839. — In-8° de 
116 et 72 pages. 

Nous regrettons vivement de n'avoir pas connu 
cette excellente grammaire avant de rédiger la nôtre; 
celle-ci y eût énormément gagné. Toutefois, ce n'est 
pas sans une certaine satisfaction que nous avons 
constaté que sur le plus grand nombre de points 
nous étions d'accord avec M. Chrysovergis. Il en 
est quelques-uns sur lesquels il est d’une opinion 
différente, et c’est pourquoi nous ne croyons pouvoir 
mieux faire que de reproduire ici la partie de son 
livre qui traite des déclinaisons. Elle complétera 
et rectifiera ce que nous avons dit nous-mêmes. Nous 
prions instamment le lecteur de la lire avec la plus 
grande attention. 
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Qc pùc ras kAosis rc kalomuhovuérs, kæiror où èva- 
cxohrbévres els œûryy Üiabuvoër, siumopsi ris va sig Ôri 
7 dpuoriky YAdooæ Eyes Tpeïs, mrepi œv DEAous dxhdOey 
lôles, àpoù mpèroy simausy rs mohÀd ôyéuara àç mpù ra 
brôévra récoapa maperdusva Ümrényovroi kaËds Kai Tà Tç 
dpyaias moukikiay rivd, êvekey Th dmroius évoudtoyrou 
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oloy* à uvualès, Tà uvalé: à mhoërog (ËTep Àé- 
vero Kai Tù nhotos), Tù mhodrn: Ô Méyos, Tà 
ne Ô #pévos, où ypévor KkaÎ Tà ppéva. 
oloye ai vüpois Kai vupéêæmç: 0! «tiotug Kai 
ATICTAÈME" KTÀ. 
oloy* Ô yéportag Kai Ô yépog, TOD yéporta, ToÙ 
yépou Kai TOD yepértov- à xdBoupag, ToÙ #äBovpa 
Kai naBotpou: oÙruwc d uäcTopag: à uirag, To 
unvès Kai Toù uijva: of uïroc Kai of wiruc- 
roÙc uhvuc Kai uirovs* oûrw Kai Tà èmrideræ 
Ô Badèe Kai Badesds, Ô Tayès kal mayede, vas, 
érdg, évod Kai évog” KTÀ. 
oloy* yepäuata, #éABa, ovyyapima, Basticsa, 
YEvPATOoËpLa, vouTo Kai vouatéu, TA uäyra* 
Kai ËÂx TO KÜpit TpoGTwy, MOELY, ÔpéUy, 
morauär, or, TeheTüy, KT}. ËTi d8 Kai TO 
UE 
ofoy* œoù ypévou (Gpy. sis véwTa), Tpocérs de 
rà els 6 OA. Ts Gpyalas men dy Éyouy 
And. yev. els Ty Kkabow}ovuéyy. 
oiou elvou al mpocwmikai dyrovvuic ëyà, êuéva 
Kai uoÿ: où, écéva Kai God eueig, EuGg Kaî 


ue, KTÀ. 
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roadra eivou 1° 8x Eéya mapedéyüy yupis va 
rà rporohoyyon, dc ’Aôau, Aafiè. 2° Coca T6 
dpyaius dèy éuéppuosy % kalouhovuéyy kard 
Tûy rÜmoy Ty, oiov, n EM, vie ‘Elléç: à 

ä ne épruepie, Te égmuepis. 3° TO TÜy YpAUMUATEY 
évéuara (T\ÿy roù äilèr, très, Kai ôuuxpér) 
olov rè äkpa Kai Bira, Grivx yivéusve Ophuko 
k}iyoyrou, dc, 1 pa, tie aMpac* sy Gps, 
Pitous, mA To yéuus, p@, ciyua, Taÿ Kai 
| Ouéya, &ç y METAaOG}ÀoTE TÔ YÉVOS Tu. 


Zyu. "Ooa évéuara Exyouy èmi ris adrÿc mrocews ÙdÜo oyy- 
daricuois uäXoy ÿ prroy sÜypyorous Aéyoyrau mhsoydSoyTa, 
6, Avôpéog, yev. ’Avôpéa Kai ’Avôpéov. “Oox de èk TH 
AG évouaorincÿs oymmarTiCour dÜo Trucs diahoperikäy KAi- 
oewy }éyoyrou érepéklura, dc, äpyortas, dvou. T À. äpyortai 
KO ApyôvT os. 


AI TPEIZ KAIZEIZ THZ KAGOMIAOYMENH®, 
KATAAHESE!Z AYTON, HAPATHPHÈEIZ KAI IAPAAEITMATA. 


d&. KEig rûv érepékhuroy Kai moukihoy kaTa}yKTIKÔY 0Y%- 
MaTioudy Tüv évoudruy Tÿ kabowovuéyyc" moocrebeico + 
GmrÔ dixbôpous ouvräkras ypauuarikäy didpopos épboypabix? 


1'Q; Gpyortas, Gpyorta ral Lpyévrov BasthËag Kai BaotAËg® “EAG00, 
"Elddag «a “EAlädos” lauréda, laurédag, Aaurtädog rai Aquradüg" 
pgortroug, Gp4orTÜ dog Ka) GOYOPTOU Gpya stp lus ral Gpyacrnpic- 
péot, xvçaîg Ka 0040, «TX. 

2'Qc 7 nrévoes 9 9 nétTOMG, air. vaîg À Te HéTOUS, À TÈS Tétosg, 
KTX. 

B? 
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KATÉOTY Os TO GvouarTa Kai ÉmifsTa GyvrCO TA ÙTÔ yeur- 
koès TÜrovs, éumhébaca dys éAyous sic TOCOUTYY AUYY{ALVIC, 
Gore Gmepyvavyro à émdvaykes vd Mophubüor kaï rocodros 
Türoi ÿ KkMoels, Goo elvai koi Tüy mrurikèy ai Kara} YEsis" 
rÿc rouadrypc dè Geblacuéyys érobdvyoews Adyos àToyxpäy Ürro- 
paœiverou, dits YOEroæy va Evdtoouw Ty kalomihovuéypy ue 
rÿc Gpyaias Ts karahÿbeis, kaTavaykaobéyres èk TobTou 
va moppicuwot iæpiôuous uè ToÙç Kkayôyas éÉcpéoes, TEpI- 
OGh)ovres aùroç è TÔy osuyôrepoy Éuarioudy Tüy Tapary- 
phosur. “AAN édy évdévres émus 06m ris va éploypady ras 
révre Tÿc Kkoafowhovuéyye durs, ämoddcwuer Kai sic Tv 
y\dcody as yaæpakrÿpa, oùrivos eÜuolboëy Kai Gmacat ai 
Tüv Svèy, Kai oÙrw mapadsybäusy Ouoiiuophéy Tia TÜTer 
rh karahykTiKÿs ypabs, TÔre Kai ol kavdves BÉAouy sida 
éMyos kaï af écupécsus omdnai, Kaï ai kÂioeis kayoyikai. 
Tokuÿproy dè rüy Àcyouéyey äbivousy vo yelvouy ro Prôrod- 
ueva di roc Goo mricreboouy Gr TÔ y daunag, lausäôoc, 
lauradeg, sivou Tÿç Gpyaias, rè de lausräëa, laurädas, laurtrédoss 
(koi dy launédes), ds TÔ nétpa, métpas, nétpus, elval Tÿç 
kaÿomouuérys, os yAwaooys Àaoû, Ésris TÔ Üikauoy va dix 
m\Grry Kai dophoyy Kara rà kalsorüra TYy ÜÂyy Tou der 
déhes àç kvpiapyos aûrèc vouobérrce Kai ÜIKaoTY v° dpa- 
peôg oùre did rois dbnoss Toù deivos, oùre did ras évord- 
oeig Toù érépou* Kai idOÙ 7 amrodelkic. 
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IIPOTH KAIZIZ. 


6. Ty Tpôry KkAioews rd dyéuara si ÿ &posnro ÿ 
Ophuka. 

Ex roéru dà rà mêv poeuxo els Tv ÉuKkyy ÉvouaorTi- 
x%y Xpyour slç 6, myouuéyou émoiovôprors Puvÿevroc'- cypua- 
TiGouy dé ryv uèy yeukyr d GroboÂÿ Toù ç?, kard ra 
doper Tÿs apyaias* ryv d8 airiarikyy els v, Grep éviors Tapau- 
Téirou* ryv dé KAmTIKYY elç Môvoy TÔ Duvÿey Tÿc évouaori- 
kyç" T@ de Ophukà Aÿyouw els Omoloyèpmore duvÿey Tpoo- 
Aaubdyoyra sis Mèy Ty yenukÿy 6, sg Ù Ty airIATIKYy 
», Ôrep êviore mapourTeirai, ryy à KAmTIKYY Éxouy Ouoluy u 
Tv évouaorikyy" ‘Eri d8 roù mhrbuwvrikoù äubpérepa Ty uv 
OvouaoTikyy, airiaTikmy koi KkAyTIKYy Éyouy elc ue, Ty Ù8 
yeucpy elç wv ÿ wve, kard Ts EE Taparyphoes. 

1. To uèy dposukod }yyouy 8mi rod T\Y6. æeperroov} \d- 
Ouç sis dog me TÔ Idloy Tÿç évouaoTIKÿc huvÿey” à, svast- 
nos, ransmovôag Aovxde, Aovxdôme: Pacihès, Bacihédas- 
rrorhs, momtièmc" Gpyortas, dpyorréduc- Amuirpus, Am 
uiroôas. Tao de el ane, tue Kai yne kduvouy Kai sic dôcaç 
&6, Apérndms koi aparédas apopirnèms ka Tpopnrédme 
natoépynus koi narprapyédos. To de sis ag Kkalapa 
kuyouy 18œug° &ç, ‘Avôpéag, *Avôpéidosg. Ta Ô8 Ürepro- 
oùaba kaï ue ouvæipsory &ç, Bacihéas, Bacidétèms Kai 
Paosheidoug iepéas, tepétôms Kai bepeldasg. Ilsperroou\ 46 
ékpépoyrei Kai ha ro Éeuxa, à, *Adèu, "Adäuèms Eau 
dar, Zauémôas. 


1 Ir Tv sis 06 avagouévoy siç Tyv davrépay «Aion, Kai rivuwy Eevnty 
Amyévror ais &XXO cüupuvoy pouver: olov, ABoadu, "HMod, «ri. 

2 "Efaipobvrai ra érepôniura sis OÙ àc, Gpyorrag, Üpyorta «al dpy6v- 
TOU uAOTOQUE, UAOTOQU Kai UaÏTOQOL® «TA. 
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Zu. Ta oyuaivoyra émiridevua ÿ èrayyehua, Kai Eyoyræ 
mpù rÿç karTaybeuws p, érepokAurody mi ToÙ TAyGbvyTIKOÙ Kai 
els éov* à àpyaotqpäpue, âpyactanépièec koi àpyactnprapéor* 
oûru Kai TÔ yevepée, yevepéladmsg Kai yevepahéoi® Kai ra 
Pparpiard- de, Matosapyéas, Marpsapyéo. 

2. ‘Ex de rüy Ophukdy va Ta eiç 0% ékpépoyrar êv 
yévet TEpITTOCVÀ À LOU oioy ähenoë, ähermoddaug. Ta de sic 
© drpopoüyra” ol, Oeard, Oeavaig Kai Oearotôœsç els doac 
dyiore &Kkpéperai Kai TÔ uvpàa Kai végpr' cioy, vpoïg Kai 
xvpddsg, rÜpuis Kai vrpédas. Ta de eic à Kai à Éenra 
groyrore ei dog" de. Onù, Onfôag: vevé, verédusg. 

3. [lepi dé roù révou Aéyousy ris Ô rÿc évouaorikÿs pu- 
Aärrerou els Todç }oiros mruoeis êmi Tic aûrÿc ovÀÀaÔY, 
udvoy de ÿ kardAnbis dôme mapoblverou” jusraxivel d Tèy 
révoy Kai % aëbmais Tüv avhhaGGr. Méva de ro œapoËérove 
Gyhuko eiç a kaÏ n Tepiomävrou sic Ty yeukÿy TAGOUWTIKÉY" 
&6, yuvaira, yuranr WT TOY, KT}. 

4. "Ooa Teprrroct}Aa6a Tic àpyalas diecôyoaur els Tv 
kalomiovuéyrr, dvicws dèy uesrérecay eiç GA yy karé\rE, 
OiCY, pat (dpay)), Baosèg (6acrAed), yépos, xâpos, äpyos 
(yépur, Xépur, dpxuv), Bdokiuacay Tv gs mera6o)ÿr. 

Ta uëy àposnxa Eyouy évouaorikÿy Tr mANOUTIRÉY Tu 
GTIQATIKYV, 6, pY. © yépur, ToÙ yÉpOrTOs, ToÙs yéporTas 
kabouÀ. à yéportag, To yéporta* oÙTu, x6paxas, xépaua 
(képaË)- äpyortas, äpyorta (dpyuv)* Mépoyyus, Mépuyya, àk 
Tüy Gmolwy mod uèy érepork}uToür, Tiyct Ô8 êk Tüv eic eùc 
ékhépoyrou Karo ouviyawt dc, Bacieac!, Bapeag, poreàs, 

1 To BaGiAedg inéorm Ty àrobolyy roù v, @ç BaGiAËg® roùro è rapa- 
rrpireu na) sl rhv Gpyaiay dm) rüv Xumëv mrécuy, nAÿy Ts dx. KAmrunfe 


(à va y ovuréon uè ruv KA Te 67.) «ka Tic nr. or die ryy eboviay 
Zpô TCÙ O. 
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cnapraùs (okaeèc), u8 Tapéumruwow roù æ. Ta d8 ÉpAuka 
#)aGoy ryv éuxÿy airiarikyy &s dvouaorikÿy* olov, dpy. 
‘El, 7e. Elôdog, air. ‘EMGôa- Kkalou. n° EAGÔa, tie 
“EAôaç: oûrw 1 ékmida, tie étidag, KTÀ. y Ô8 ToUTwy 
mapsiohp#on % dpxaia vouaoriky cils rod ÀAmo TÔ oriua, 
Tôre méyouy Gkhura* à, n ‘ Elas, tie ‘ElGç* 1 égpuepie, 
This épquepie 


IIAPAAEITMATA. 
APYENIKA. 
ÉJIKOL. 

OVOLATTIKY YEUNT) GÎTIATIKT | KANTIKY 
Gp4orTa dpyovta | apyortar apyorta 
Baoshèc Baoikè Baorkèr Baosè 
ATIOTIS ATIOTT ATICTP ATIOTY 
Aquitpss Autos Autour Autos 
Move Aovÿ Aovÿv Aovÿ 
RanrToÛs fRarrot TaazTroÛr Tarot 
tepéas tepéa Lepéar iepéo, 

TAnbvvTIKd. 
Ôv. air. KANT. YEVIKT 
dpyort dau? dpyortddwr Kai. ApyérTu 
Baoikédos Bacikédwr 
ATIOTAdESS ATIOTAÏY 


1 Kauves ka éreponlir. Gpy6PTO®. 
2 Kai GQy07Tug Kai Gpy6vTor. 
3 Kai xriOtoug «al xtiotndue. 
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Anuérpsdass Aquirotèwr 
Aoridousg Aortôwr 
TanToÈusg nanrovdwr 
iepÉtoasg iepÉTOwr 
OHATKA. 
ÉyIKCL. 
OYOMATTIKY YSUKT GÎTIGTIKY KATTIKY 
STÉTPA STÉTOAG TÉTpar TÉTPA 
Wêrr mére uéTur uÜTi 
Aflo Afhoc Afhor Afñlo 
akestod ahkertoüc ahentor akeroÿ 
Kavyo Kaivy@s Kaivpor Kaiubù 
HUpÜ xvpAG xvpar #Upà 
nés nés arébav née 
mA vTIKE. 
069. œiT. KANT. YEVIKT 
STÉTPOiS TETPOY 
uÜTois uvT or 
Aflus Afluwr 
alertotdasg akeTot our 
Kaivbais Kaivy@r 
#vpais xUp40uT 
nélusg aôéMôwr ! 


1 Tv ais 1g rÿc àpyaias % yen nArduvru aiç Tv Kalouikouuérpy àyrcsT- 
To" mibavoy à va veu sic 10GV, 6, PÜOL, pÜCUs, PCT. 
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Zyu. Ta Tspiocérepa kañapokardhyera sis 06 doc. rc 
dsurépas kMoswç ovykmrovra TÔ 0, dydyoyre sis Ty TpËTyy, 
D, l'ecpyis (T'ecpyios), Bacilas (Bac/Xsios), Nnôlas (Nixd- 
Àuoçs). BA Ilpdôpou. Sy. 61608, 06). 353. 


AEYTEPA KAÏIEIS. 


7. ‘H Ôevréoa koi rie kadomhouuéye TepihauGdye 
To siç og dooenikd, Kai ro sis dv oÙdérespa, kaï elyai puoix 
LÈè Ty Te Gpxains, diabépouoa GT  aùryy KaTÈ Tac Es 
TOPATHPYOSI. | 

1. ‘O révos rüv mporapoluréuy dposnukäy puAxrréuesc 
êmri To éukoÿ &usräbAyros* olov, äyyelos, Gyyehov, êmi Toù 
mhnôvvrikod usrabaives eiç Ty mapahÿyovoay, oiov, äyyéles, 
KT Ty dé oûdsrépuy usraxiveïrar Ôoäkis mi Te TÀY- 
Ovvrikÿs évouaorikÿç kaï rüv Ouoley mrocewr rpcorel ouÀ- 
Xa6%" olov, Boérupor, Boérupor, Boérupa Kai Bourépara: ëri 
8 Tÿç VERT TAnvvrikÿc KaÏTOI MévEs GKIyYTOs, &ç BoëTupwr, 
uerarimrre Bu, ày mpooreôy rÔ e, oioy Boutépure, êviors de 
koi mi rs mapahmyolons, &ç BoutTup@ve: Toûro cuuOœiel 
koi siç To àposnkd* oioy ävdpwn@ve. Ta reAsuraïa ro\d- 
ag elç Ty Gmayychay diarypoodv Kai Tÿç TooTapa}yyoËTys 
Ty Tôvoy, dç Boétupüre, Grdpwrve, ÊTEO TAPATYPEÎTOI Kai 
Eiç TYv ÉNKYY AÎTIATIRKY, © Tèv äyyehôve, KTÀ, 

2. Ta àrrio rÿc deurépas Yoavy dia rüy Arrikäy, Oley 


2 … lé P La 
1 Ta al; OAOVAOS Tarpovruuma SÉmipobyræs &mù Tobroy TÔy Kayôya* ooaxis 


dùv ékpépruvres sig oi, àç Amuéstovios, Amuémovho, Amuorovaéor. 
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koi % kalomhovuéyy &c æiohCouoa dèy ra yvepiCer, % dE 
eos} puy Tù uerayelpitera omavicoc* oiov, éyyunriv àl6- 
Apewr, KTÀ. 

3. Ta el énovhos raroowuuxd, oi, Anuyrpérovios, 
kr). oxyariGouy Tr mhyôuvriko sic ue dc, Amumrpomovkéor. 
H kordhybs êo elvou mepthymriey yevsäs à, Bacihéo, 
dy. où rÿç oikoyeveias roù Baci}st Miyakéo, of rc oiko- 
yeveias Toù Mrydhy. aivsrar dE 8rs roûro sivou kaT’ &To- 
kom Kai cuyrouohoyicy Toù éxovlos, omovhéo” db, Miyakéos 
ayri Miyalomoviéo. 

4. Ta sis og OyAuko rc deurépas disrxofOrogr mi river 
Kkuploy évoudTwy moocmroy Kai moÀ\Gy vfowy KaT Gmo0o- 
Ar Toù 6° oiov ÿ Adurpo, ÿ Xéido, 9 Tivo, 4 Méwwvo, 
KT}. koi QI Toro GydyovTa sic Ty TPÉTYY KAÏGI. 

Bb. Ovdérepa sig TYy deuréoay KAioIy dyyoyTai ôvoy TO MY 
kaÿaporaraä}nkra siç ov Tÿc Gpyaias, GTIva ATOKÔTTOU TÔ v 
sig Tyy kabomhouuéyrr" &ç, Evo (Ëüov), Boétupo (Goürupoy), 
ëre de koi ra kara ouyibyoi els vo ékpspousva® à, ywpià, 
D'epio, Apyae6. 

6. Ta ei o moomapoËürova oùdérepa sis ryy m'\yduvrikyy 
éyoUaoTIKy KAÎ Ts ÔUOIG TTCEIS ÊTEKTEVOUY TH KATÜ- 
Ab sig avta* àç, &oyo, &loya Kai àléyara, KkTÀ Ta de 
els uo oùctacrikd oyymariCou &ç êmi Tè mAsioToy Ty 
EnKYy YEvIKYy els aTo6* EX, pÉOOUWO, pÉPOuOU Kai pepolua- 
TOG, TAYOUVT. pepoiuata* tTâbuo, tTakiuatos: miâciuo, mact- 
uaTtog. | 

7. IloAa si o ovydera Gmû dvoux Gyayiusva sis Tyv 
ToiTyy KAioty êmi rÿç yenkÿs Aaubdvour ékeiyys TYy KAiciy* 
de, toeMénudo (Toud, yey. maidioë), tpeMormdwü- Tpello- 
n6puroo (Kkopiror, yev. kopiroiod), tTpehlonopetowo®, kTÀ. Dar- 
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vera de ri Tù roadra Eyouy Gppyroy évouaorikÿy, Moko- 
naid, &ç owbsrar Tà vuyotaid, krÀ. “OAx ra esioquéva 
Gmodeuyéoyrar Gmd Ta bc 


IIAPAAEITMAT A. 
ÉJKCL. 

GYOUATTIKT YEYIKT airiaTixy K}RTIKY 
av JpwTos avDpuTov avYpwTor arDpuTe 
Amuéroviog Amuéroviov  Anuérovior  Amuémovke 
Eÿlo £thov Elo to 
Boétupo Boétupov Boétupo Boétupo 
TLAGUUO TUOTIUATOG ro a cuuo 

TANOUTIKE. 
Ô0vou. KANT. YEYKT) airiariky 
dvd poor arDporur dvYpoTovs 
Amuérovior Amuérovur* Amuérovhovs 
EtAa Etlwr Evaa 
Boëtupas Boëtupwr Boérupa 
ruaciuata TAG IUATUWY TLOGIUOTA 


1 Ka) Gr0QGTUNE ral GvOpuTérE.. 

2 Ka Amuoroviüve. 

3 Ka) Bouripara. 

4 Ka) Bourépwr, Bourvop@vs rai Boérvp@ve. 
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TPITH KARIS 


0. CH roi ki Teuaubs Tara TA Ereon 
duara Sono rore Kai y VU KATIÏÉESUS, T)Yy Ty 
sig o (ÿ or) drxysuérer, à5 slcoue, els T9 6er. 

Iaparyoises bé els 7 Toiry din eiuropel vis va 
käun Ts EEÿc. 

1. Ta is « cécéreca, yrusya Bk Très ei; vor Ürokopisri- 
Ky TYG AOUAIXS KAT ÂTKATYI, TEUTRÈITO EÙS TY9 YEN- 
kÿy TOÙ énkod Kai T}xbvrTIKOS Aplôuoï, Ékbesiusrx KaTO 
qurisnor els wo, Gr à, nuôi, aaot, aubior- Ge, dla- 
ot, ladir. 

2. [les rc Kkriseus Tüy sis o suéres, às, Mulénæudo, 
Mulonadot, simous) GycrTéouw cÜr& K}JYETOUI KAÎ TÔ Mépato, 
727. neparw®, TÀYD. xépata, ye. xepatiGre Évloxépato, KT). 
&ç GTÔ TÔ nepériwor, % xepéts, &ç \puyoraid. 

8. Ta siç a 7 ag, oioy yéla, aiua, Gags, Ÿ uéyouy dKkATa 
% Yiyoyrou els étou ÿ atwü- &ç aludtou kaÎ aluatsoŸ* ToÏ 
akérov Kai akarwü: oÙrTw p@s, Toù pa, Kai pwoso®, TÀrA. 
posa (ds êk ToÙ por 7 poosor) oÙrw xpéas 7 xpias 7 
#ONÈG, YEY. TOÙ wpeñtov Kai npeatso®- TÀY0. TO xpéata Kai 
Kai mpméra. Tara dé mévra sadrypitoreu àmo ra &Ëÿs 


ITAPAAEITMAT A. 
ÉvIKÔG Gi. 
Ôy. 
air. stpdyua auôi Aô CARTE koi 


K\NT aAâTs 
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? \ € À 

HPAYUÂTOU KI aldtTov koi 
YE?. Ji L naudoù  Aadoÿ . : 
TpayuaTioÙ alatioÿ 


mhybvyTIKÔS Gpibués. 


Ôy. 

. äa 

ŒIT. HTpyUaT a aoudiù  ÀGôa | Eu di 
ati 

or. | 

YEv. HpayuäTwr noudiév And dAatiGr 


EITIGETA, ATAIPEZIZ, IIAPETNOMENA. 


d. ‘Ereidy ro èmifera ouvrsehoüy vo diaywpiéwor ro êyd- 
uara GT  GAAGAuy, ékbpdtoyra ras idiéryras aùrür, dèy 
elyou, vouitousy, Œdiroy Gvicus koi sis, cuuuopholuerct à 
roÙç dorimwrépous Tÿc Edodrys ypauuarikods, rod dicipéou- 
uey els Toiorik Kai moocdicoisTikd* mepi Ôè Tüy maperro- 
méyoy Tüy éTITÉTOYy TApATÉUTONTES TOUS GA YINOTAS els TO 
ypauuarikais, Gyabénous évradla rs ro émifsra Ürépyoyrai 
drhÿy Twa Tüy karalyéedy Tuy uesraGo\Yr, 1) à æpûc 
TYy Méphuory rüv Üiapipur yevèv, Kai 2) &ç mpès Ty uép- 
Doc» rüvy Trapaberiküy Gabuüyr dAX 8meidy Trepi Tÿç op- 
pacsws Tüy mrapaleriküy, Gris dypket Môvoy sis TO Toloriko, 
de\GOoucy àywrépw, éyraïôa Ô8 àboù mepi ar mpocbké- 
oœusy Ërs mod uopévou Td mapaberiké Tuwv eiç ovepos 
koi otatog® dx, ebhaféotepos, eblaféotatog* àmlodotepos, 
ärhodotatog, Kai Gr à rüv ovykpirikèy Tpéros did Toù 
uälor, kairor elvau omduos els Ty Gpyaiar, ouvstbiCera 
nues ouyvd dy jadvoy mi Tüv ueroyäy, oloy vois uällor 
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daudbovosr, Ga koi ëmi Täy gvykoiITIKÈY, ic alor 
ladpasétepor, uällor ebtTupéotTepos, KT). Gyaépouesr j4670y 
mepi Tÿc Mophusews Tir ysrÿr. 

6". ‘Qg moûç Ty méphusis }ormèy rs Giadiouy yeyür Ta 
émidera Ada uéy Éyouy Wiay kardrbrs Kai did Ta Tpiæ 
véry, GX dé Ôbo (ia OxX. Cid Tr doser. kaï ÜxAvk. Kai 
mioy Cid TÔ oùôér.) Kai dXÂa Tpsis (uiay dr}. di EkasToy 
yévos)* êk roûrou d8 rod uèy ToëTa GvoUASOYTaI MOYOKATC- 
}ykra, ro Ôè deurepa dikardhykra Y kolyO, Kai TÈ Tehsu- 
TAÏX TPIKATOÀÇKTA. 


1. MONOKATAAHKTA. 


7. Touadra eivou rà Gvo Kai 81x ro äklura Gntfuyrika, 
dc Ô6o, névre Grbpunos, yuraines, udia, KTÀ. ToloTOY eivai 
Kai TÔ yâyas, Kai Ë5x Gvéuara ëmipépoyrou sig AÀÀA êmi- 
derikàç, oioy adrès, 1, à ere Éeyrém, leovtôgs, étpa, KTÀ. 


2. AIKATAAHKTA H KOINA. 


d. Touxdra eivau ro dpihuyrike voës, dposvik. Kai Ou. 
tpia oùderép. oÙrco Kai êmi Tüy ouvléruy" Genatpéis, eixoos- 
Toëig, KTÀ. 


3. TPIKATAAHKTA. 


6 Toërwy ro uuéy àpoenxo Eyour dixpépous kaTa}YEEI, 
ri de Ophukd Ayyouw sic n y els a, Tr Ù8 oÙdérepa eiç 0 
Gyri sis ov, Amy Toù va. DuAdrrouy 08 Ty réyoy Tÿç êvo- 
MAGTIKGS TOÙ GposukoD Tuy Guerakiymror yueslwréoy Ô8 
Gre ra G6pAvkd you sic a, 1) écdxis elvas Kkadaporart- 
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Ayrra: &ç üfra, Badeaà, we" 2) rà Tapayiusya GT dposy. 
Afyovra elç no GÉrovoy” dc, mama (To To nasèç), KT}. 
3) ra meprrooih}aba sis woa &ç, etlaBiiooa”, kr. 
4) Tàù Tapayiusva dmè àposnxo oûvhera GTè oùciaorikoù 
Tivos” à, ànhogépa (àrû ro äanhoygépns, oÙvô. èk Toù yépe), 
daaudrTa Kai Gmaudrpa &mi À Ty }ÀoITÈy TEpIOTAGEY TO 
Ophukd Apyou sis n3. sivou Ÿ à Gpayvhoyia ai yenkérepai 
adräy karakbsic, dc äkohotbu. 


aposyixd Ophuxa obdérspa 
106 yea dy 00 
GTHUOG AT GTULO 
AOUTOUUATN AVOUXTOUUÉTA AVOLATOLUÂTLAO 
Badds rai Padeadc Badesà Badd Kai Baed 
evhapis evhaBidioo a evhaBidmo 
évag usù va 
xowayeilns nowayeiha #owŸayeiMuo 
Tops sTovrnoi Top 
TOÙTOg TOÛTI TOTO 
TÉCOEpOr TÉOOEPDUS TÉCOEpa 


Zu. Zvykomy els rod els og kadapo Gposy. dé yiysTau, 
AY ToÙ äywog men Àéyerai koî die. 

C. ‘H kalouhouuéry Eye (&ç Kai % dpyaia kaï 8 
ai yhÿooœu) Kai ra dryevÿ émidera, Griva, cyuaivoyra Eiæy, 


1'Efaipeïres ro 070008, 070, di Ty sbpooyiar. 

2°Ey yéva 0oa ocymuaritour obdérepoy els 1X0° &cç EbAaBidIxO, GvouxTou- 
uäTixo. 

8 Efj Try ‘Erraynooy, Kai paliora sis Ty Kspalhmviay, To OxAuxôv ro : 
TOTOg ouvabiteres voira à À Toito pogd* Tous dè mpôc didnpuiy amô Tô 
Toéty Svoua Muépas rc 868ou4doc oÙrceo. raparnpoïuey dv yéves Kai siç ro Oeb- 
tepos, dedrepn, Aevréoa” fuecos, Queon, Huéoa, «ri. 

4 Kara Ty äpyaiay oyedoy: oiov, Koÿe, Koñooa, Komruxér. Tlaparrpros 
Ka} ra êk Toù siç vog dipopobusva roma: Ilatronà, Zvoruri. 
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éréyye\ua koi émirydevua, 7 doux uY Gmoddéuevos sic 
dyphuras, déy Éyouv oùdérspn. Toudra iv ris dpyaius, 
ro iepedc, OA. iépan Y iéoout, kTA. eiç dè Tyy kabomu- 
Xouuéyyy To éEÿc. 

Baoikèç, BacilMooa nannûe, rannadd- n\totne, aAOTpa : 
NASTETAPIOG, XAMTETÉMOOG" YÉDOTTAG, YEPOÔTTIOOQ* yépos, ypya”° 
déoxalos, dacxéla Kai GacnäMooa* np (kbpios), avp* dép- 
tas, Céprpa, Gépricoa partis, Dpérrpa- GpérTAs, GpérTpa * 
yaustpùs, vÜupn" matépas, prépa vide, duyatépa Kai #6pr° 
Éyyovog, éyyévn Kai éyyéva. 

Zyu. Ta rékva rüy roroürur, &dy Éyour, Afyour sic éntovlo” 
&ç Basiénovlo, sansaëémovko — nanrädn, daprémovio. 


Nous croyons devoir encore ajouter à ce qui 
précède les paragraphes relatifs aux noms patrony- 
miques, andronymiques, diminutifs et augmentatifs. 
On y trouvera quelques différences avec les règles 
que nous avons nous-mêmes posées plus loin. 


HATPONYMIKA. 


Tlap° Ba Kkar uiuyoi % kalomovuéyy Tapsdéyün àTè 
Ty paix, ciov, l'ewpyiéône, kr. Eyes kaï ro Toi T6 
Ayyovra àpoenrès uèy els énovlog, OyAvkdç Ô8 eiç ostoûda: 
_&ç, *ASaracémoviog, ‘Adarasonota: # Ô8è oùdsréox KaT&- 
Abis énovkor mi uèy Tüy à\dyuwv Cvwv oymalyss Tè veoyvéy: 
dc, detémovhkor — deridede, KTÀ. êmri de Tüy ÀoIT@y TEpIoTd- 
ceuvy eivai Ümrokopioriky dc Kai % OA. onoûla, saubonotla- 
ra oÙdérepa Buxws omrénovikor, Gastémovor, xketrTénovlor, 


t Tÿç kabouihouuéyns rà Rannada, dors omuaives Ty oÙbuyoy roù ispés, 
dèy avrisrouyst elç ro lÉQELA. 
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dy yéver Afyouv sic &ms. Zyuskoréoy dè Gr: rè oiriæxdy Dos 
cxmuariGer koi rà dvèpuvuuxd, à opuabvovra YA Try 
oÙGuyoy roù dsivos Kai y sdprokéusva sic ryv apyaias. Kara- 
Apyou de sic va 0%, ÿ (éray Tapéyuvrou am rüy sic 
énovlos) siç à 7 va à ’Avautäce, ’Avactécæura, Mitpos, 
Méroawa!i, ” Aragtadoÿ, Aquntpo®, Artuwrosovuà kai” Avtw- 
vonovhiva, 7 oûcuyos ÙyA. roù ’Avactaciov, krÀ® Tara de 
rà dydpuruuke % apyaia 8khpébss dict rod kupiou ééuaros Toù 
&ydpès rai roù OyAukoù dobpou* à, Duvapérn à Zwyporisxov 
(Ô7A. obuyos), Grep ouyyésrei uè Tù uyrnp* roùroy de 
TÜy rpômroy yvepiter koi % Kkadomhovuéyy, dvaplpuc Go" 
oiov, 4 Mapia Toù Arme, kr). 


YTIOKOPIZTIKA. 


Tv rpèc droroproudy (ydidevux) } Tspihpérpos oxyua- 
ribouéyoy ÜTokopiorikäy évoudruy Tà uéy dposuxo Àÿyouv 
ic Gun” à, Avroväense Tr de ÜyAuka sis itoa ÿ oëla* 
dc, Elevitoa, kaï “Ehevotha, Zogirous, vpuyoéla: ra de 
oÙûdérepa sic Gu, ÿ énovho à vouäm Kai Vouérovio. 
Aracéter 8 % kadouwhovuéyry dé rwa rpomohoyiay ras bc 
Tÿ àpyalas Ümokopioriny Kara} YEeis opaciôa (px. Tiva- 
Kkiç) voué, Anunrpéns (àpyx. épwrihos), Afuos, Anuntods, 
Due — Amurpsos (px. Myväs — Myroduwpos, ’Amo\c 
— Aro\Gnoc), soëâps (px. Toddpror) äyyed (px. &y- 
yslov). Ilapadsysiox d8 ryv Érokopioricyy kard}yEw els vor 
Kkoï, KOT  GTokomyy eiç 4, Ywpic Thomohoylas Tod oyMævo- 


1 Kara ro Abxos, Atrouva Aéur, Aëmwa. 
2 Ta alg OÙ slvar Ka) Küpia évéuara quand dc Nixolod, Amuntooë. 
3H kardhyhs (TO alvas psyabuyrixy sis ro xopirO a. 

C 
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uévoy, karéoryos woÀÀGy srsperroou}AAGO&Y Try KG Gxhov- 
orépa, cuvzyayoca el; &9a ous, TUITCY TY? TOCOUTYV 
mommiliay Tüy Karahÿbeur. Oùre Tà évéuara, pois, saï, 
noûc, 606, di, geip, oùs, Guua, «TA édokiuxoa Tori 
pera6dp nai mpofyaye rà own Béd, nu, néb à 
nobdgs, dovts, yide 7 rida, géps, avsè, péri, KkTÀ. cÜTw CTaceids 
GITÔ TO CTACEK. 

Zyu. Ilcha OA yivoyras Ürrononioriko sis yaw- &ç 
“Ekéaw, «TA poivsro de Or: clou iuryois Puosikÿs KaTa- 
Afbews, &ç, "Eleyxa, Mäcwyza — ‘EAëry, Mapie. 


METEOYNTIK A. 


Ta évouara yivoyroi ueyebuvrika, ueraba})ouérre Tÿc 
karahbss ruv àponxäc uèy (@rd OjAvko ÿ oùdérepa Gvd- 
para) sic 06 ÿ apos* à when, éTos, Wérapos* nosuà, noï- 
dog, soélapos- aosôè, saïdog, naidapos- OpAuKÈG ds els a, äpa 
7 ovula oc xepâ, xepéla yéps, yépa, yepoéxka nosià, 
xoépa- purépa, wurobrxka. [loAAG Guuc yivoyrou ueyslur- 
TIKO TOOCÀAUMÔONTE Ty XéËry Debç- olov, D'ebyepo, D'eoxd- 
pago, Teonbpyroo, Debtuphos, KTÀ. 


EITI@ETA YTIOKOPIZTIKA, 


Taüra aübouedyou roù towrorürou émiférou ryy Îdiéryra 
Kai dyra Tpiyevÿ karahÿyour poser. els obTtomog, élns, où" 
OA. odtToumm, oûha- oÙd. oéTowor, él, o6M KkaÏ ovhd* pumpôs, 
upobToumos, ppélne, pexpoélme kai wunpovkéwnc" OA. pu- 
MDOÜTO UM KO puxpoika* oÙd. punpoËroumor, wuxpéh, pwxpoë 


€ 


koi purxpovlm- Grive 7 dpyaix My Éyovoa mrapioravsy ÿ di 
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émiléruv ouvrsdeuéver èk rc bad omuauvoüoys Üpsoiv oioy* 
dnéevsoge 7 di Toù ovykpiTikoD* oiov, uvdwBéoTepor (8\i- 
yov Ti MUOGÔSS), kr. 

Zu. To poxpoérouwos Àéyeroi kaî xoétomos kaT” Gal- 
psow, AauGäve: de Kai oùciuorikod TÜToy dç punpoukéwmg, 
œçs Kai ŒAÂa mod oioy auto, auTovpaars. 


EITIQETA METEOYNTIKA. 


Eu rpardhykre Tapayéusva &Ë évoudruwy Kai À yyouy 
Gposnkès mèy sic Ge, 7 apäçl dc yep, yeläg Kai yea- 
päs’ OyAukÿç de els où 7 apoÿ, ds yepo®, uvto®, geo Kai 
paapote oÙderépuc de eic obômor ÿ apoiämor àç yelot- 
ômor Kai yalapoédmor. Ty dè Gpyaios af rarakËsis our, 
ww, xelhuv, yécrpuy af, mhoëraËb- lag, MeTUTINS, croix, 
KT}. jaoyoyev@s”, cûTw Kai 7 kabo}ovuéy yäyas. 

Zu. à. ‘H kardhrbis Ge, OX. 0%, dvev OUdETÉpOU CYUAIYEI 
Kai émirydeuua 6 Vouäs, Vouot, layaräg, dadmo, KTÀ. 
Ty de siç das TO oÙdérepoy yiverai apédmo 7 apoédmo- à 
nodapädmo Kai dy modédmo, I Ty Kkakobuviar. 

Zu. 67. [IloAAG déyoyrar ryy uiay uophyy, à payäs, 
payo®, payädimo. Zmueoréoy mepimAëoy TI moAÂd OyAukd 
meyebuvrikd véuara, mpochaubayoyra TÔ Gyd\oyoy Gpôpor, 
Grobaiyouy ueyeluyriko ëmidera dryev ds à nepähag, À ne- 
péha (GTÔ TÔ epôla) — 6 sepaläe, 9 xepaloÿ' oÙrw Ô mo- 
d6pag, KTÀ. | 


1 Ei agdg Afyouy éoanis Tà Oerindy dèy Eyn o° wc HO, nodapäs" ox À 
Kai HÉQU, HEQAQÛS* or «al rd UEYAAOG yiveras UÉYYAOGS Kai ueyyAQQÜS* To 
dè payäg Tr MA. käuys Kai payava. 

2 Aj elç g Karahyésis ebpioxoyras Ka sig roùc äpyaæious. BA. Oixoy. mepl 
æpopopäc, ask. 598. 


4 
£ 
Ù 


c2 
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ENIGETA KEONIKA. 


Kai elg Tv kaomuouuérg Gmpoodiépioros sivas  judp- 
puois Tuv, à Airviens, Airiviwcoa- Xi, Xiriooa- Zuvp- 
pô, Zuvprné- Ilarpwrèc, Ilorpmä Oraxdç, Oramé (oËrw Kai 
&Àa ro sic u6ç)° IloeBebüros, Tlosebära- Zvprarès, Zuprari, 
koi GA\a, Ty OToluy Kkavdy sivou % KPYOI 

Zu Tao éuka oyyuarilou ds èmi rù mod ro oùdé- 
repoy eiç nôv, GG IlosBebävinor, Aivitimor, Xsrmor- oùrw Kai 
% pyaia" Dom, Doincoa, Dosrwxdr, Kontudr, Apo- 


#07, KTÀ. 


ENIOETA IAPONYMA. 


"Eyow, àç Kai sis Tv àpxalay, Üradépous kaTa\ Es 
Kai cymouvéusva, dç Daivsrar Gmo Ty Tapdbecw, oicv* 
1) oûpâmos, morauicios, dalacowg: 2) once, Kai cni- 
Gv0ç" 3) ondauaoios" 4) évtoonalés: 5) yuranmwtès, cTvpu- 
tôç* 6) owyaréçc* 7) xaloxapwréc* 8) posepôs* 


EITIOETA KTHTIKA. 


Karaÿbeis robru sivour 1) eos 7 Éovoc, spdBesog, Tpé- 
yeos, âpricioge 2) wèg, povom6s. | 


EIHI@ETA METOYZIAZTIKA. 
H kadomhovuéyy Eyes uévoy rYy kart évos, YTI 
dyriororyet elc rc Gpyaias Ty wog* dc Évhémos, setpérios 


1 Ta xupitos dôyna oynuaritouy roXAdkis meyabuyrindy sis apog, àç Totp- 
xaç0g. 
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(Éduvos, mérpivos). ‘Hé sic eoç-oûe, de” 76 # épyala udp- 
pos rod èk MsrG}ey Méyoy MsrovciucTika, dyrikablorarou 
boadruos did rs éwog” oiov, gélusoc yalmoës, galawuarénoc” 
mbvoy Ôè Tè gpéceos gpvooüs obsrou sig Tv kabowhouué- 
YYY MPVOÙG == ppuoobc* Ürep y yévss }ASysTau xp VO apérios 
map TÔ ypvoâg. 

Zu. ‘EH kadouhovuéyy &khpdtss rà usrovauorikà Ôr 
airiarikys ourarricys Ts ànù mpolécswç* oiov, zpastéts àscè 
Eülo — toanéts Etluvo ? Évhéro. Toüroy dé rèy rpémoy, rèy 
érroioy Kkaraképus usraysipltoyrou al sépwraikai y\Gooai, 
eixe Kai % dpyaia ékhpétouoa did yeukÿs GUYTAKTIKYS TH 
ên mpobéosus" oc, otTéparos & anavd@r — dxérvdvwog 8y/0Ts 
d Kai did MÔynç TY6 YEVIKYS, olov* CtTéparos daxirdwr — À 
danirdwr — daxirdwos. 


EITIOETA HAPAOGETIKA. 


Tadra dicupodvrou sis ovykpurkà kaï ümspôerikd. Kaï 
Tà Uèy ovykpiriko &y yévet mèy uophéves clç Tepog* oo, 
LUMOÔG, LWADÉTEDOG* COPÜE, COPUTEPOS * Badde, Baddrepos- xa- 
Adç, naltepoc* ueyälos, ueyalrepos, Kai Ey 8ÀÀSITTIKOr, 
Hands, pepéTepos Kai Ëy Brepoy oûderéouc, xakdv, xélluor, 
Grep sivou Kai émiooypua. ‘Er uépes d8 juusirou ÿ Kaæbou- 
Aovuéry Ts sûporairas y\dooas, usraysipiCouéry Toù Tüy 
Beriküy TÔ nhéor Ÿ ne, oioy shéor Thuwos — TuuTepos* 
red xa)0g — *aMfTepos. 

Zyu. To udpix nhéor 7 neuù owmbites ualiora mi Tüy 
msyslvvriküy émidéraoy &c, nhéor pays, na payodümo. 
[loAAG ovykpiriko owtoyrar sig Tv kalowhovuéyyy Kara 
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Tôy TÜTOy Tyç pyaioc Gyvosïreu Ou Ày vai YeviKÈ 
yroora, dc Baérepos, eboeBéatepos, kr). 

Ta de dreperko eïre oypuarita Gméhvra Kai Àÿyou 
ÿ duahëç els tatos, 7 Avoudhoc els Tog olov, copéraros, 
xalbtatog Kai nâÂ4otog, GTIVA yTiOTOr ob els TG Ap{AIA 
rà Gyapôoa dreplerikd Kai y Éyovra mel” Saurèy Ty 
VykpITIKYY yevikv* oo, Gopéraros* ere To Jophôves oys- 
TIKC ouvodstouox TO ouyKpiTIKO Ë TÔ Ôuoyevèc dplpor* wc 
Ô xalftepos, 6 ueyalftepos, © shéor Badèc, à sed übrog, 
kr}. Tadra de elvai GTouiuyua Tüy elpuTaiküy y\wooüy" 
oioy, iræh. il più profondo, ai. le plus digne. «ri 
4 de àpyala Ta ébéppabe did Tüv évdplpuy drepsriküy 
dpvTuy Ty OVYKPITIKYY YEURYY" OI, Ô CophTaTOs Tévrwr, 
7 Kai Gydplpuxs, Zunpétns Gvôpér artärrur copérTatos. 


xx. An introduction to neo-hellenic or modern 
greek, containing a guide to wüs pronounciaton and 
an epitome of üs grammar, by HENRY CORPE, member 
of the college of preceptors, translator of à Mä6ohoc 
sig Tv Toupkie. London, 1851. — In-8° de vu, 
152 et 24 pages. 


xIV. Grammatica della lingua greca moderna seguita 
da un dalogo sopra la lingua e da un discorso sulla 
metrica de’ moderni Greci, del Prof. GAETANO (RAS- 
SETTI Malta; F. W. Franz, tipografo. 1853. — In-8° 
de v et 99 pages. 


xv. Grammatk der griechischen Vulgarsprache 
in bhastorischer Entwicklung von Prof. Dr. F. W. 
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A. MULLACH. Berlin, 1856. — In-8° de x et 
406 pages." 

Ce livre, qui n’est que la traduction allemande de 
la Grammaire de Jules David, mentionnée ci-dessus 
est enrichi d’une introduction et de notes, dans les- 
quelles M. Mullach a prodigué tous les trésors d’une 
érudition classique du meilleur aloi, maïs où l’on 
désirerait souvent moins de longueurs et plus de 
méthode. La partie lexicologique, étant empruntée 
à l'ouvrage de J. David, présente, par conséquent, 
des lacunes considérables. Cependant, telle qu’elle 
est, cette grammaire sera consultée avec fruit. 


xvi. Esquisses d’une grammaire du grec actuel par 
R. Athènes; À. Garbolas, libraire-éditeur, rue d’Her- 
mès, no. 57. 1857. — Un volume in-8° de vr et 
93 pages. 

Cette grammaire, dont l’auteur est M. ALEXANDRE 
R. RaANGABÉ, a été réimprimée en 1867, à Paris, 


1 Afin de donner un spécimen du dialecte tzaconien, dont nous 
avons parlé plus loin, nous citerons ici, d’après cette Grammaire (page 102), 
la traduction de l’Oraison dominicale en ce dialecte. 


TZACONIEN. 
"’Apérya véuov, n° £or ‘gs Tèr où- 


GREC ANCIEN. 
Ilarsp uv, 6 éy rois obpavoïs, &y- 


aoËmreæ ro üvou& aou* SAËére  Gacihsla 
oov' yeymônre To ému aou &ç êv 
oùpayvà Ka) mr) Tÿç y Toy &prov 
AAGY Tèy émiobioy D0 Huy oYuapoy, ka) 
apes Auiy Ta épsilmuara muy, &ç ka) 
Aueïs apisuey rois dpaiérais muy, ka) 
uY slonvéyens Aus slç maipacuôr, &\\à 
Poor Quäç &rd Toù moynpod. au. 


oarè, và Érn dyuaorè Tù Gvovuér 
ti, và L6Àg à Paswelar wi, à va0ÿ Tù 
OÉmuär x Où ‘6 rèr obparè Écoov 
8 es vor lyi. Tôr Gv0s Tùr émot- 
Oury Où vauov vi Céueps, Çè àpe 
véuov Tà yoie véuov, xa0où 6 évd 
éuuagpiors ToÙ yosovpelîre vu, 
Cè ui rà peoléeos Éuodvars ‘6 x 
oaoud, àA1à ékevdégor râuov à 
Td xax6. y. 
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sous le titre de Grammaire abrégée du grec actuel, 
précédée d'une préface sur la prononciation et suivie 
d'un choix de morceaux de lecture. Un second tirage 
de cette nouvelle édition a eu lieu depuis; l'ouvrage 
ayant été cliché, on n’a pu y introduire que quelques 
corrections fort légères. 


xvu. Beknopte meuw-grieksche spraak kunst door 
Dr. D. BURGER, Kector der latinsche scholen te Amer- 
foot-Deventer. W.f. p. Enklaar. 1877.— Un vol. in-8°. 


xvuz Neugriechische Grammatk nebst Lehrbuch 
der neugriechischen Volkssprache und einem metho- 
dischen Wôrteranhang, von ANTONIOS JEANNARARIS, 
Hannover, Hahn’sche Buchhandlung, 1877. — Un 
volume in 8° de xxiv et 356 pages. 


Cette liste n'est pas complète; il eût été facile 
de la grossir, maïs, telle qu’elle est, elle suffira à 
prouver que, depuis trois quarts de siècle, la langue 
grecque vulgaire n’a pas cessé d’être cultivée en France, 
en Angleterre, en Allemagne et en Italie. Chez 
nous, elle à été enseignée avec éclat par des savants 
de premier ordre, et nous ne croyons pouvoir mieux 
terminer cette introduction qu’en mettant sous les 
yeux du lecteur un extrait du discours que M. Hase 
prononça à l'ouverture de son cours, au mois de 
janvier 1816. Le célèbre helléniste y traite de l’ori- 
gine de la langue grecque vulgaire et des avantages 
que l’on peut retirer de son étude. Nous lui laissons 
la parole. | 
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IL. 


«Lors de l'invasion des Barbares, quand la langue 
latine se perdit en se confondant avec les dialectes 
germaniques, l’idiome de Démosthènes conserva son 
éclat. Devenu la langue du gouvernement, après 
que Constantin eut transporté le siége de l’Empire 
en Thrace, le grec se parlait à la cour de Byzance, 
dans la capitale, chez la partie éclairée de la nation, 
sinon avec la pureté antique, du moins sans alté- 
ration remarquable soit dans la syntaxe, soit dans 
la forme ou l’acception des mots. A la vérité, cette 
pureté ne s'était point conservée dans toutes les 
classes. Plus un peuple est civilisé, plus il y a de 
différence entre le langage de la haute société et 
celui du vulgaire. L'éducation, les richesses mettent 
entre les individus de la même nation une distance 
infinie. Aïnsi, la plus grande partie des hommes, 
occupée de travaux obscurs et grossiers, doit parler 
un idiome sans correction, sans élégance, et inca- 
pable d'exprimer ‘ces idées abstraites, ces nuances 
délicates, de sentiments divers, presque tout-à-fait 
inconnues de la multitude. Ce langage est celui 
que les auteurs grecs depuis le sixième siècle nous 
désignent souvent sous le nom de xowy, dyuaodyc, 
Gr, lduoriky dthskros. Toutefois, pendant de longues 
années, la multitude seule s’en servit. Même lorsqu’au 
temps des Croisades, des nations étrangères et bar- 
bares, forçant les barrières de l’Empire, se furent 
répandues jusques dans la capitale, elles achevèrent 
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sans doute de corrompre ce langage vulgaire, et il 
faut aujourd’hui le secours de Glossaires volumineux, 
pour interpréter une foule de mots qui, tirés des 
langues arabe, turque, esclavonne, latine, italienne 
ou française, s'introduisirent alors dans celle des 
Grecs. Mais la pureté de la langue ancienne se 
soutenait toujours à la cour; on l’enseignait dans 
les colléges. Ellé ne disparut tout-à-fait qu’à l'époque 
où les Ottomans, répandus dans l'Asie et dans 
l'Europe avec la rapidité d'un ouragan impétueux, 
achevèrent d’abattre l’Empire, et dispersèrent dans 
l'Occident les faibles étincelles des sciences que la 
Grèce avait jusques là conservées. La conquête 
des Turcs hâta le départ des Muses; l'Italie et bien- 
tôt après tout l'Occident reçurent avec empresse- 
ment les fugitifs illustres de Constantinople; la 
_ lumière jaillit du sein de la Toscane, et le siècle de 
Léon x, désormais rival des siècles immortels de 
Périclès et d'Auguste, effaça par sa splendeur tous 
ceux du moyen âge. Mais la Grèce subjuguée 
se couvrit toute entière des ténèbres de l'ignorance. 
Avec son indépendance, elle perdit son gouverne- 
ment, ses savants, les familles opulentes et éclairées 
qui avaient, jusqu'à cette époque, cultivé et parlé 
la langue ancienne. Le peuple seul, plongé dans 
l'esclavage et l'ignorance, continuait à se servir d’un 
langage altéré dès lors jusques dans ses principes, 
partagé en une infinité de dialectes qui différaient 
entre eux par la prononciation, l'intonation, et les 
mots étrangers que l’habitant de chaque province 
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empruntait, d’après sa position géographique, des 
nations conquérantes ou voisines. 

«La langue était alors parvenue au dernier degré 
de sa décadence. Elle y resta pendant les trois 
siècles qui suivirent la chute de l’Empire. La nation 
toutefois eut dans cet espace de temps, surtout 
parmi les ecclésiastiques, un certain nombre d’écri- 
vains savants et éclairés. Mais ceux-ci, composant 
pour la plupart en grec ancien, et vivant comme 
étrangers au milieu de leurs compatriotes, firent 
peu d'efforts en faveur de la langue vulgaire; ils 
semblaient regarder le dialecte usuel comme indigne 
de leur attention, et peut-être comme peu suscep- 
tible d’être cultivé avec succès. 

«Ce ne fut que vers le milieu du siècle dernier 
qu'un concours de circonstances heureuses porta les 
Grecs à s'occuper sérieusement de la langue vul- 
gaire. Le commerce avait enrichi une partie de 
la nation, une autre avait trouvé de l’aisance, et 
même une sorte de liberté et de pouvoir dans l’ad- 
ministration et le gouvernement des provinces de 
la Valachie et de la Moldavie. Une impulsion géné- 
rale eut lieu; on voulut se mettre au niveau des 
nations civilisées de l'Europe; et les hommes instruits 
regardèrent avec raison la culture et l’épuration de 
la langue comme un moyen puissant pour opérer 
cette régénération. Dans tous les ouvrages qui ont 
paru depuis cette époque, on remarque une forte 
tendance à se rapprocher de la langue ancienne. 
Il est vrai que chaque auteur établit entre celle-ci 
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et le grec vulgaire plus ou moins de points de con- 
tact, selon que son érudition le met à portée de 
faire plus ou moins d'emprunts à la première. Mais 
ce défaut sera infailliblement corrigé par le prin- 
cipe adopté facilement par tous, de se modeler le 
plus possible sur le grec littéral; de sorte que 
l'époque n'est peut-être pas éloignée, où tous les 
auteurs, quelque différence qu'il y ait dans leurs 
styles, finiront par se rencontrer au même but, et 
par s'entendre sur le choix d’une route unique. 
«Cependant, au moment où nous sommes, cette 
réunion est loin d’avoir été opérée. Comme nous 
le verrons dans la suite, l’altération que le grec 
vulgaire à subie porte principalement sur la ter- 
minaison de quelques noms et de quelques verbes 
qu'il ne sera pas très-aisé de ramener si tôt à leur 
état primitif. On aura moins de difficulté à remettre 
en usage les expressions qui se trouvaient dans le 
grec ancien et qui ont été abandonnées depuis; il 
sera également facile de bannir de la langue beau- 
coup de mots étrangers que le contact avec les 
Musulmans et les Francs y a introduits. Déjà l'étude 
et limitation des écrivains de l’ancienne Grèce com- 
mencent à produire un style plus pur, des raison-. 
nements plus justes, des sentiments plus nobles. La 
langue dans son état actuel a de l’harmonie et de 
la flexibilité; elle ne manque ni d’élévation dans les 
idées ni d'énergie dans l'expression. Mais c’est à 
l'avenir à décider si le mouvement, imprimé aujourd’hui 
à la Grèce, durera; si cette terre classique, jadis le 
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séjour de la beauté et des arts, pourra une seconde 
fois devenir la patrie des lettres, et si le grec 
moderne méritera, sous tous les rapports, d’être 
comparé à la langue mère dont il dérive. 

«Telle fut l’origine et tel est aujourd’hui l’état 
de la langue qui sera l’objet de nos travaux. Qu'il 
me soit permis d'ajouter encore quelques réflexions 
sur les avantages que l’on peut retirer de son étude. 

«Elle est d’abord indispensable à tous ceux que 
l'intérêt ou la curiosité appellent en Grèce. S'il ne 
connaît pas la langue du pays qu'il parcourt, le 
voyageur ressemble à l’aveugle, forcé de se laisser 
conduire par des mains étrangères. Combien d'erreurs, 
de malentendus, de notions fausses ou inexactes sur 
la Grèce, ont eu leur source dans l'ignorance où 
étaient les Européens à l'égard de la langue vul- 
gaire! Une étude approfondie du grec ancien n’a 
pas toujours empêché des savants justement célèbres 
de tomber dans les mêmes erreurs, parce qu'ils 
abordaient en Grèce sans avoir au moins une con- 
naissance préliminaire de la langue moderne; tandis 
que les notions plus exactes que le dix-huitième 
siècle nous a données sur cette terre classique, 
sont en grande partie le résultat et la récompense 
de l'intérêt, avec lequel des voyageurs éclairés 
ont étudié le dialecte qui, de nos jours, y est en 
usage. 

«Mais ce n'est pas seulement pour multiplier nos 
relations avec un peuple qui a survécu, si non à 
sa gloire, du moins à son indépendance et à sa 
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liberté,’ que la connaissance de ce dialecte peut 
nous être utile. Appelés à recueillir l'immense héri- 
tage de jouissances et de savoir qui se trouve déposé 
dans les écrits de l'antiquité, ne devons-nous pas 
nous environner de toutes les lumières qui peuvent 
nous éclairer, de tous les moyens qui peuvent faci- 
liter nos études? Et quel moyen plus simple que 
celui de nous familiariser avec une langue dont 
l'origine remonte à une époque où toutes les tra- 
ditions de l’âge d'or de la littérature étaient encore 
en pleine vigueur, et dont les mots commencent à 
paraître chez les auteurs depuis le siècle de Justinien ? 
Quel est le savant qui pourrait se vanter d'entendre 
aujourd'hui Nicandre, Lycophron, Eschyle, Pindare, 
Aristophane, sans les scholies qui accompagnent ces 
poëêtes, mélange singulier de traditions classiques et 
d'erreurs barbares, dans lequel l’érudition solide et 
la critique un peu subtile du siècle des Ptolémées 
se trouvent à côté des rêveries et du mauvais goût 
du moyen-âge? Et cependant, c'est dans la lecture 
des scholiastes que ceux qui n’ont étudié que la 
langue ancienne, se trouveront arrêtés à chaque pas, 
tandis qu’une fois familiarisé avec le grec vulgaire, 
on parcourt sans difficultés ces commentaires, rédigés, 
dans leur forme actuelle, pendant la durée du Bas- 
Empire. 

«L'histoire des peuples du moyen âge ne s’éclair- 
cit pas moins par la connaissance de cette langue. 


D ne faut pas oublier que M. Hase parlait en 1816, époque à 
laquelle la Grèce était encore sous la domination ottomane. — E. L. 
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Combien la collection d'auteurs, connue sous le nom 
de la Byzantine, ne contient-elle pas de ren- 
seignements précieux sur les Croisades, sur l’histoire 
du Midi de l'Europe, sur l'origine des Russes, des 
Ottomans, ainsi que sur celle des nations qui bor- 
dent le Danube et le Pont-Euxin? Tous ces écri- 
vains, à mesure qu'ils s'éloignent des temps antiques, 
employent les expressions et les tours de la langue 
vulgaire; et plusieurs savants, traducteurs ou com- 
mentateurs de la Byzantine, ont été punis du dé- 
daim qu'ils affectaient pour le dialecte moderne, 
par les erreurs nombreuses dans lesquelles ils sont 
tombés. 

« Parlerai-je ici des Pères grecs, conservateurs de 
la vraie éloquence, célébrant les mystères de la foi 
chrétienne dans le style noble et harmonieux de 
Platon et de Démosthènes? Leurs discours vont au 
cœur, parceque c'est le cœur qui les a dictés; ils 
nous apprennent que, dans tous les siècles, une 
imagination brillante, une âme profondément sen- 
sible, un zèle ardent peuvent produire des chefs- 
d'œuvre d'éloquence, qui ne seraient point surpassés 
même dans les temps où le goût est le plus formé. 
Leurs ouvrages, d’une grande importance pour ceux 
qu s'occupent de l'histoire de notre religion, seront 
encore consultés avec fruit par quiconque voudra 
suivre la marche de l'esprit humain à travers les 
siècles; et la connaissance de l’idiome moderne offrira 
un moyen aisé pour entendre les termes de liturgie, 
qui abondent même dans les écrits de ceux qui 
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d’ailleurs manient la langue ancienne avec une élé- 
gance et une pureté remarquables. 

«Un autre avantage qu’on peut tirer du grec vul- 
gaire, c’est l'intelligence d’un grand nombre d'ouvrages, 
composés, pendant la durée du Bas-Empire, sur la 
Botanique, la Médecine, les Mathématiques, la Musique 
ou l'Histoire naturelle. Souvent par ignorance, quelque- 
fois par le désir de se rendre plus intelligibles, leurs 
auteurs ont employé une foule de mots, que l’on 
chercherait en vain dans les Dictionnaires de la langue 
ancienne, mais qui se trouvent encore aujourd’hui 
dans la bouche du peuple. Et qu'on se garde bien 
de croire que tous ces écrits soient peu dignes d'attirer 
notre attention. Les chimériques espérances du grand 
œuvre, en excitant les philosophes arabes à séparer, 
à rapprocher les éléments des corps, avaient fait 
éclore sous leurs mains la vaste science de la chimie. 
Une partie de leurs observations, traduites par les 
Grecs, s’est conservée dans les différentes bibliothèques 
de l'Europe, et je regrette que ce recueil n'ait pas 
été publié en entier par un homme également versé 
dans la langue grecque et dans la chimie. Un traité 
inédit de Pachymère, existant à la Bibliothèque du 
Roi, a été d’un grand secours à un habile compo- 
siteur qui s'occupe dans ce moment de recherches 
sur le rhythme, l'harmonie, la notation des anciens 
Grecs, et qui semble destiné à éclaircir tous les 
nuages que d’autres savants ont laissés sur la musique 
des Anciens. Les écrits de Théophane, de Siméon 
Seth, de Manuel Philé, les Hippiatriques de Con- 
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stantin Porphyrogénète ne sont pas sans intérêt pour 
l'histoire de la médecine, et plusieurs de ces traités 
attendent encore un éditeur capable de mettre à la 
portée du public les renseignements curieux qui y 
sont renfermés. 

«Maïs c’est surtout l’helléniste qui trouvera de 
grands secours dans la connaissance du grec vul- 
gaire, soit qu’il s'occupe de la syntaxe, de l’étymo- 
logie, ou de la critique de la langue ancienne. Vous 
n’ignorez pas que le rétablissement des textes clas- 
siques est un des principaux objets de la haute 
philologie, que découvrir et faire disparaître les 
fautes introduites chez les auteurs par l'ignorance 
du moyen âge est peut-être ce qu'il y a de plus 
difficile comme de plus honorable dans les études 
savantes, parce que ce genre de critique exige à la 
fois une grande sagacité, un tact fin, une connaissance 
parfaite de la langue et des auteurs. Or, il est diffi- 
cile que l’helléniste qui n'a pas au moins quelques 
notions générales sur l’état de la langue grecque 
pendant le moyen-âge, puisse Jamais se rendre raison 
des altérations qui existent dans les ouvrages dont 
il aura à s'occuper. L’habitude de travailler sur les 
manuscrits m'a permis de recueillir un grand nombre 
d'observations qui prouveront, je l'espère, combien 
la prononciation et la langue moderne ont eu de 
part à ces altérations; et il me sera aisé de démontrer, 
par des exemples fräppants, de quelle importance 
peut être la connaissance du grec moderne pour la 


critique. Elle sera encore plus particulièrement utile 
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aux jeunes littérateurs, qui, après avoir acquis une 
connaissance suffisante de la langue ancienne, désire- 
ront en faire l'application à la paléographie, . science 
indispensable pour consulter et collationner les manu- 
scrits avec fruit. C’est à eux aussi que j'offre les 
résultats de mes observations et de mes recherches; 
heureux, si je parviens à leur aplanir quelques-unes 
des difficultés que présente l'étude de ces documents 
précieux; heureux, si, par des rapprochements entre 
le grec ancien et le dialecte moderne, je réussis à 
leur faire mieux connaître, mieux apprécier encore 
la langue sacrée du chantre des dieux!» 


Ur. 


Nous donnons à la fin de cette Grammaire une 
nouvelle édition du Panorama de la Grèce d'Alexandre 
Soutsos. C’est la première fois que l'édition originale 
est reproduite sans retranchements et modifications. 
Nous espérons que les Grecs et les amis de la 
littérature néo-hellénique nous sauront quelque gré 
de remettre sous leurs yeux une des œuvres les plus 
justement célèbres d'un des plus grands poëtes de 
la Grèce moderne, et de la leur offrir telle qu’elle 
parut à Nauplie, en 1833. 


1 SUR L'ORIGINE DE LA LANGUE GRECQUE VULGAIRE, ET SUR LES AVAN- 
TAGES QUE L’ON PEUT RETIRER DE SON ÉTUDE; discours prononcé, le 
15 janvier 1816, à l'ouverture d’un cours de grec moderne, à l'École 
royale et spéciale des Langues orientales vivantes près la Bibliothèque 
du Roi, par M. Huse. Paris, 1816 (Extrait du Magasin ENcycLopé- 
DIQUE, numéro de janvier 1816). 
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Les élèves y trouveront un style facile, sans affec- 
tation, sans recherche. Ils y trouveront surtout, et 
c'est ce qui nous a principalement déterminé à ré- 
imprimer le Panorama de la (Grèce, la confirmation 
de toutes les règles qui sont posées dans la syntaxe. 

Puisse notre Grammaire rendre quelques services 
à ceux qui voudront étudier le grec vulgaire et leur 
inspirer le goût d’une des plus belles littératures de 
l'Europe moderne! 

Nous devons déclarer en terminant que nous rece- 
vrons avec grand plaisir les rectifications que l’on 
voudra bien nous adresser. Nous n'avons point la 
prétention d’avoir fait une œuvre parfaite. Nous 
faisons donc appel aux personnes compétentes, et 
nous les prions de croire que leurs commumications 
seront mises à profit pour une nouvelle édition. 


Paris, 6 juillet 1878. 
EmizE LEGRAND. 


AT ho 


D2 


Nous prions instamment le lecteur de ne pas considérer comme une ne- 
gligence de correction l’absence d’accents sur un certain nombre de mots grecs, 
particulièrement au premier vers de la deuxième strophe de la page 196; cela 
provient de la décapitation des lettres au moment du tirage. C’est un accident 
qu'il n’a pas été en notre pouvoir d'empêcher, et dont les personnes au courant 
de la typographie se rendront facilement compte. 


GRAMMAIRE ÉLÉMENTAIRE 


DU GREC MODERNE. 


GRAMMAIRE ELÉMENTAIRE 
DU GREC MODERNE. 


PREMIERE PARTIE. 


ALPHABET. 


La langue grecque a vingt-quatre lettres, dont voici la 
figure et le nom. 
Figure Nom 
A,œ@œ . . :. . . .@GXpa, alpha. 


B, 6, £. ; . OT, vita. 
L,:7. « . Yäuuaæ,  ghamma. 
Ad . . . . .0déAtTa,  dhelta. 
RP JiXôv,  epsilon. 
Z Ç . . (T@, zita. 
9 5 0 à STE ita. 

0, 8 S. . . . . . 0ÿTa, thita. 

L «. . (TA, iota. 

K, « . KGTT&, Kappa. 
À, À . AGu6da, lamvdha. 
M, . JL, mi. 

N, » Yb, ni. 

E, ë . à xi. 

0, o + + + .Ô pukpôy, OMiCron. 
IL x . Th pi. 

P, p . . PÈ, rho. 

2, 6, . . CÉJUG, Sigma. 
ÉTTe à 1 E ET, taf. 

LU à + + .) YAor, ypsilon. 
Pb, D . x . pi phi. 
De ee ee CE Yr chi. 

Y, Ÿ . . + … Yi, psi. 

Q, w . … … . © uéya, oméga. 
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Ces vingt-quatre lettres se divisent en voyelles et en 
consonnes. 


VOYELLES. 


Les voyelles sont au nombre de sept. 

æ, qui se prononce comme notre a dans camarade. 
£&, qui se prononce comme € dans végété. 

7, qui se prononce comme dans #midi. 

4, qui se prononce comme ? dans #idi. 

o, qui se prononce comme o dans coco. 

v, qui se prononce comme à ou y dans midi, fyran. 
w, qui se prononce comme ô dans apôtre. 


Les voyelles & et o sont bréves; 7 et « sont longues; 
&, 1, v, Sont dichrones, c'est-à-dire quelquefois brèves et quelque- 
fois longues. 

Avec l’aide de ces sept voyelles on peut former des 
diphthongues. 


DIPHTHONGUES. 


Les diphthongues sont au nombre de huit: 

œil, qui se prononce comme é, dans été. 

El, Où, vi, Comme ÿ, dans les mots suivants, en supprimant 
la première voyelle qui ne se prononce pas: elkôva, image ; 
oikia, maison; vis, fils. 

au, EU, qu, Comme av, ev, iv, devant les voyelles et devant 
les consonnes 6, 7, à, &, À, pu, v, p. Devant les autres con- 
sonnes, comme a/, ef, if. 

ou, comme ow, dans coucou. 

Quand une diphthongue est surmontée d’un tréma ("), les 
voyelles qui la composent s'isolent, et chacune se prononce 
séparément. Ainsi kaÿuévos, yaïdoüpi. 


CONSONNES. 


Les consonnes sont au nombre de dix-sept: 

6, qui se prononce comme v: 6&6w, grand mère. 

y, Se prononce comme les premières lettres du mot nier 
prononcé très-rapidement: y&Aa, lait; yeAS, rire; yfreupua, 
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incantation; y{da, chèvre; yvyaika, femme ; yunà, être; ypapu, 
écrire. Devant y, k Ë, % il se prononce comme #7, et la 
voyelle qui le précède devient nasale. Ainsi: ovyyeyoAdyi, 
parenté; oûykauua, écorchure; x&yËevos, tout-à-fait étranger : 
ovyxwpS, pardonner, Se prononcent comme s’il y avait ouyye- 
voGyI, oÜvKauua, mévéeyos, ouyywpa. Souvent quand le y est 
répété, le second y se prononce dur comme dans notre mot 
gomme, ainsi opiyye, serrer.! 

à, se prononce comme le fh anglais dans thus, ou comme le d 
espagnol à la fin du mot Madrid: à{dw, donner, ddæyh, sermon. 

4, se prononce comme z: Cep60s, gauche; lvyialw, peser. 

8, se prononce comme le fh anglais dans le mot éhing: 
deôs, Dieu; 6epiorÿs, moissonneur ; Ovyarépa, fille. 

K, Se prononce comme #: Kkaækokéhaæhos, imbécile. Quand 
le « est précédé, dans le corps d’un mot, d'un y prononcé 
comme », il affecte le son du g dur: oÿykauua, écorchure; 
&ykÜAwpa, piqûre; &ykwväpi, encoignure. Il prend également 
le son du g dur, quand il est au commencement d’un mot et 
qu'il est précédé d’un article finissant par », de l’adverbe dé, 
ainsi TÔy k6opuoy, déy karTadéyopou.i 

À, se prononce comme /: AaÀ&, parler; Aw}0s, fou. 

l Se prononce comme m: LaœuuT, sage-femme; papuod, 
insecte; L@\auua, or. 

y, Se prononce comme #: væyoupiiw, bercer; vivi, bambin. 
Devant le 7, le y se prononce comme un x (Voir plus loin, au 7). 

Ë£, se prononce comme x, dans Alexandre: Éévos, étranger. 

7m, Se prononce comme p: matépas, père; nanûs, prêtre. 
z dans le corps d’un mot et précédé d'un y, au commence- 
ment d'un mot et précédé d'un article finissant par », ou de 
ladverbe déy se prononce comme un b: réumoNoi, très-nom- 
breux; Ty Il6Aw, Constantinople; déy nenwû, je n'ai pas faim. 

ps Se prononce comme 7: pyropas, Orateur. 

s, se prononce comme c, dans lecon: oôuæ, corps; kpaoi, 
vin. Devant les consonnes 6, y, à, À, lu, », P;, il Se prononce 
comme un 2. 


1 Devant », 4, v, si, où, vi, 8, æ1, le son du y et du « est un peu moins 
dur que devant les autres voyelles et diphthongues. Ainsi, dans «ax?, le 
second x est plus doux que le premier. 
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7, Se prononce comme fé dans fâler: Tékyoy, enfant. Dans 
le corps d’un mot et précédé d'un , au commencement d’un 
mot et précédé d'un article finissant par », ou de l’adverbe 
dév, il se prononce comme un d: mére, cinq; poyt{da, souci; 
TÔy Taüpoy, le taureau; dey Tpéya, il ne court pas. 

d, se prononce comme ph, ou f: iAdcobos, philosophe. 

% Se prononce comme le ch allemand dans ich, moi; 
ou comme l'aspiration renforcée du verbe français haïr: y&yaæs, 
badaud ; y&y}avor, éclat de rire; yépr, main; y66017, braise. 

Y, se prononce comme ps, dans psaume: Yapos, gris; 
Yiya, mie. 

Les consonnes doubles se prononcent presque toujours 
comme si elles étaient simples. Il y a quelques exceptions 
où l'articulation des deux lettres est sensiblement marquée, 
et que l'usage apprendra. 


ACCENTUATION. 


«L'accent des Grecs est une élévation de la voix qui se 
fait sentir dans une des syllabes d'un mot, tellement que cette 
syllabe, frappant l'oreille d'une manière plus sensible et plus 
vive que les autres, semble dominer sur elles. Aïnsi le propre 
de l'accent est de moduler et de cadencer la prononciation. 
Il n’affecte jamais que la première, la seconde ou la troisième 
syllabe d’un mot, en commençant par la fin; la dernière, la 
pénultième ou l’antépénultième, comme disent les grammairiens» 
(Davin, Grammaire, page 5). 

Il y a trois sortes d’accents: l’aigu (”), comme dans #p60- 
wnoy, visage; le grave (‘)}, comme dans za, enfant; le 
périspomène ou circonflexe ("), comme dans mAoÿros, richesse. 

L'accent aigu peut se trouver placé sur la dernière syllabe, 
sur {a pénultième ou sur l’antépénultième. Quand un mot a 
l'accent aigu sur la dernière syllabe, on l'appelle oxyton, 
vepor, eau; quand il l’a sur la pénultième, on l'appelle paroxy- 
ton ou baryton, Kkeh&hi, tête; quand il l’a sur l’antépénultième, 
on l'appelle proparoxyton, Kakôuoipos, infortuné. — A l'ex- 
ception de l'adjectif interrogatif 74%, qui? les mots dont la 
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dernière syllabe est affectée de l'accent aigu ne se trouvent 
qu’à la fin des phrases, ou bien au milieu, mais dans ce cas 
suivis d'un enclitique., On en donnera des exemples plus loin. 

L'accent grave ne peut se trouver que sur la dernière 
syllabe. L'accent grave est la forme qu'affecte l'accent aigu 
des mots oxytons placés au milieu de la phrase. Ainsi: 6 
sinà npéyuatn 6apera péy kai ävaykaïa dix Thy kpiory, &hy- 
Ona Ouws, et non 04 sirû mpéyuara 6aper uéy kai &vaykaïa 
O4 Ty kpion, 4Ayôn& ôuws, ce qui serait incorrect. 

L'accent circonflexe ou périspomène peut se trouver sur 
la dernière syllabe ou sur la pénultième. De là les mots 
périspomenes, comme Tu, j'honore ; et propérispomènes, comme 
Topo, je suis honoré. 

L'accent aigu peut se trouver indifféremment sur des 
syllabes brèves ou longues, mais le circonflexe ne peut affecter 
que des syllabes longues. 

L'accent ne peut jamais dépasser l’antépénultième. Une 
diphthongue accentuée porte toujours l'accent sur la deuxième 
voyelle. 

On écrit bien &6p4deiacey, il fait nuit; éréhewoer, il a fini, 
mais on prononce de et Àsw comme une seule syllabe, par 
suite de la fusion des voyelles et des diphthongues. De cette 
manière le mot ne cesse pas d'être proparoxyton, ne comp- 
tant que pour quatre syllabes, que l'on peut ainsi diviser: 
8 | 6p& | dsra | oev, et & | ré. | As | oev. On trouve dans certains 
livres un signe de liaison, qui indique la fusion des voyelles 
ou des diphthongues sous lesquelles il est placé: é6phdeavey, 


éréherooe). Si l'on veut prononcer sans fusion, il faut accentuer 


ainsi : © éépadéiusss, étehslwaey. Cette fusion, à laquelle on dome 
habituellement le nom de ouy/£yais, est surtout en usage dans 
le langage familier et en poésie. 


PROCLITIQUES ET ENCLITIQUES. 


Tous les mots en général sont accentués, parceque dans 
tous il se trouve une syllabe sur laquelle on doit élever 
la voix. 
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Cependant il y a un petit nombre de monosyilabes qui, 
unis par le sens et la prononciation au mot qu'ils précédent, 
n'ont pas d’accent. On les appelle proclitiques. Les articles 0, 
oi, », ai, », le, la, les; les prépositions £4, &, ëx, dans, de; 
l’adverbe ws, comme; la conjonction &4, si, sont des proclitiques. 

D'autres monosyllabes et des dissyllabes ont un accent, 
mais qui se prononce peu ou faiblement. 

Enfin il y a des monosyllabes et des dissyillabes qui 
rejettent leur accent sur le mot qui précède. Ce sont ces 
mots qu'on appelle enclitiques. 

Voici un exemple où les trois cas se trouvent réunis: 0 
piAos poy dé QuiAnsey sis TOY REpÉRATOY HEPI TOÏ HPAYHATOS 
TÔ émoioy Éuabs map Tivos Eéyou, mon ami l'a entretenu à la 
promenade de ce qu'il a appris d’un étranger. 

0, els. Premier cas, proclitiques, monosyllabes sans 
accent. 

dé, TOy, mepi, Toï, T0. Deuxième cas, accentuation écrite, 
mais trés-peu marquée à la prononciation. 

pov, Tivos. Troisième cas, enclitiques, mots qui ont rejeté 
leur accent sur les mots qui les précèdent. 

Il faut remarquer que l'accent de pos, Tvos, se fond et 
s'identifie avec celui de dfhos, mapa, comine l'enclitique lui- 
même est réuni au mot qui le précède, de manière à ne 
former qu'un seul mot dans la prononciation et quelquefois 
même, mais à tort, dans l'écriture. 

Lorsque l'enclitique suit un mot proparoxyton, il reporte 
son accent, toujours sous la forme aiguë, sur la dernière syl- 
labe de ce proparoxyton: 0 &@y0pwnôs uoy, mon homme. 

Quand le mot précédent est paroxyton et l’enclitique 
monosylilabe, ou oxyton et l’enclitique monosyllæbe et même 
dissyllabe, l'accent se confond: 6 pfAos jou, mon ami; rarip 
TIS, Un pére; xapà Tivos, de quelqu'un. 

Mais si un mot paroxyton est suivi d'un enclitique dis- 
syllabe, celui-ci garde nécessairement son accent: Ayo: Trés, 
certains discours, et non À6yos rives; m&hou more, jadis, et non 
AA! noTe. 

Enfin l’enclitique monosyllabe confond son accent, quand 
il est précédé d’un mot périspomène ou propérispomène: Toi 
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Gdehpoÿ ous, de votre frère; Tù aëjuaæ Tov, son corps1; mais, 
dissyllabe et précédé d'un propérispomène, il conserve son 
accent: pa Ta, certains présents, et non düpa Tiva. 

Les principaux enclitiques sont les cas obliques du pro- 
nom simple: prob, pé, äç; oo, 8, aûç; Tob, Ts, TÔy, TV, TÈy, 
ToÙs, Tais, T@; l'adjectif ris, quelque, dans tous ses cas, et 
un petit nombre de particules. 

Il va sans dire que, pour être enclitiques, tous ces mots 
doivent se trouver à la suite de celui dont ils dépendent. 
Ils cessent, par conséquent, de l'être quand ils précèdent le 
verbe dont ils sont le régime. Ainsi: 70y ea da, je l'ai vu; 
päs yeh@, ils se moque de nous. | 

Dans le langage familier, ou en poésie, certains verbes 
deviennent enclitiques par suite de l'élision d'une voyelle ou 
d'une diphthongue initiale; par exemple: 7où T6 ‘ypaa, je le 
lui ai écrit, pour Toû To Éypaba; pod T6 ’dwke, il me l'a donné, 
pour poÿ To Ëduke. 


ESPRITS. 


L'esprit est un signe placé sur la voyelle ou la diph- 
thongue initiale d'un mot. Il n'est plus aujourd'hui qu'un 
simple signe orthographique, et ne se fait jamais sentir dans 
la prononciation. 

Il y a deux sortes d'esprits: 

L'esprit doux (‘), qui marquait autrefois les voyelles ou 
diphthongues initiales non aspirées; et l'esprit rude (‘), qui 
désignait l'aspiration. 

L'esprit doux est celui qui se rencontre le plus fré- 
quemment. 

L'esprit rude est plus rare, mais il affecte tous les mots 
commençant par v, les articles monosyllabes, et la consonne 


1 On écrit à tort rô oëu& rou, mais il faut espérer qu’on finira par 
sentir combien il répugne à la véritable prosodie d'imposer ainsi deux 
accents au même mot, quand il n’a que deux syllabes, et quand d’ailleurs 
on ne prononce qu’un seul de ces accents. L’accent de rou est fondu dans 
celui de oëua, ces deux mots n’en font qu’un pour la prononciation, et ce 
mot est, pour l'oreille, un proparoxyton. 
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p initiale. Exemples: dypôs, humide; 6, %, oi, ai, n, le, la, les; 
piGa, racine. 

Quand deux p sont de suite dans le corps d'un mot, le 
premier prend l'esprit doux et le second l'esprit rude; par 
exemple: xKaxkoBbi£ikos, malheureux. Cependant beaucoup 
d’éditeurs écrivent kaxoppi{koc. 1 

Dans les diphthongues, c'est toujours sur la seconde 
voyelle que se marque l'esprit: ekôva, image; süpopos, beau ; 
abEnois, augmentation. ‘ 


APOSTROPHE. 


L'apostrophe tient lieu d'une voyelle ou d'une diphthongue 
retranchée. Elle est semblable à l'esprit doux (‘). Ce retran- 
chement de voyelle ou de diphthongue peut se produire au 
commencement ou à la fin des mots. 

Au commencement: ’s Ty 0&haooay, pour ei Ty 6&- 
Nadoay, dans la mer; Toù T6 ‘ma, pour Toÿ Tù sima, je le 
lui ai dit. 

A la fin: a’ eËuophos, pour eivau eluophos, il est beau ; 
äax’ aœùroï, de là.? 

La conjonction va (qui est déjà le résultat d’une élision, 
puisqu'elle est pour iv) ne s’élide que devant la voyelle «, 
ainsi, pére! y &yanmyons To 0e0v, il faut que tu aimes Dieu. 
Devant toute autre voyelle, elle ne doit pas s’'élider: æpéret 
ya ebpw, va Unobéow, va ôvouäow, il faut que je trouve, que 
Je suppose, que je nomme. 
| Quand l’apostrophe se trouve entre un mot qui finit par 
un # et un autre commençant par une voyelle ou une diph- 
thongue affectée d'un esprit rude, le x se change en d. 


1 Les Grecs vont même jusqu’à se dispenser d’écrire l'esprit sur le 
p initial. Voir, par exemple, le journal la Kasà de Trieste. 

2 Le retranchement d’une voyelle dans le corps d'un mot est aussi 
très-fréquent en grec vulgaire; mais, dans ce cas, on ne la remplace 
point par une apostrophe. Ainsi on écrit: dxhou/&, pour äxokouôG, suivre; 
gx«dTI, pour cux@ri, foie; oräpi, pour orräpr, blé. — Il ne faut pas abuser 
de l’apostrophe, quand on écrit le grec vulgaire; il est, à notre avis, 
pédantesque d’orthographier ainsi la phrase suivante: rod ‘oxirs” *rou slvou 
&pañ’. Il sera préférable d'écrire ro oxfrs rou slvæs &pañ, sans apostrophes. 
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Exemple: &r” où, de &no où, depuis que, devient &Ÿ’ où. Il 
y a cependant des exceptions, ainsi on dit: &n’ 0oa, de tout 
ce que; à&n’ baous, de tous ceux qui, pour &p Üoæ, &p üoous. 

Le « ne se change pas en x devant un mot commençant 
par une syllabe affectée de l'esprit rude. On ne dira donc 
pas %' esüpioxw, mais «’ ebpiokw. Plus souvent même, pour ce 
qui est de la conjonction Kai, l'élision n'a pas lieu, mais 
cette particule devient «n ou «», par changement de « en 7, 
comme dans 7 pour æi, les. 


IOTA SOUSCRIT. 


L'iota souscrit est un débris de l'antiquité, une convention 
grammaticale utile pour l'étymologie. 

L'iota souscrit ne se prononce pas. 

Il indique le retranchement d’un iota aprés les voyelles 
sous lesquelles on le met. Il se trouve le plus souvent 
sous la dernière syllabe des seconde et troisième personnes 


des temps du subjonctif en w: yp4dyns, ypÿm 7pabôñs, ypa«pôy. 


ÉPELLATION. 


Pour bien épeler on doit se conformer aux règles suivantes: 

1° Toute consonne placée dans un mot entre deux voyelles 
on deux diphthongues s’unit avec la seconde voyelle ou la 
seconde diphthongue: ve-poy, eau; &hou-noÿ, renard; paÿ- 
POS; noir. 

2° Les consonnes redoublées se séparent toujours; ainsi: 
&h-)oç, autre; &p-pwotos, malade; y\Go-0aœ, langue. 

3° Les mots composés se divisent en leurs éléments: 
àvoi-Gaiyw, monter; düo-rugos, malheureux; paTaæ-pépe, trans- 
porter. Font exception les mots composés par élision et 
ceux qui portent l’apostrophe, dans lesquels l'épellation a 
lieu selon Ja règle 1°. Ainsi: xx-pakotw (mapa &kobw), déso- 
béir; ka-T' ékelyou (Kara ekelvou), contre celui-là. 

4° Les consonnes qui se rencontrent combinées s'épel- 
lent au milieu des mots comme au commencement, en con- 
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servant la même combinaison. Ainsi. parcequ'on a @rsyea, 
pauvreté; 66é2J.a, sangsue, on épelle x5-brx, couper; £-66cuce, 

Voici la liste de toutes ces combinaisons initiales: 

67, 6è, 8h, 82. 

D 1% 16 Po Tr TP 

OL, C7, Gp. 

6), 6, 95. 

KÀ, K9, K5, KT. 

L?, HX. 

YT. 

HA, AY, HD, NT. 

06, Y, 00, 5k, GK}, OL, O7, SH, Tito OTr OTE, Of) OP, CH: 

TÀ, TJ TP. 

4, dx, 2, be br, dx 

48 D 1 LP LT! 


5° Les consonnes qui se suivent au milieu des mots et 
qui ne sont pas dans la catégorie des combinaisons initiales 
ci-dessus, s'épellent séparément comme les consonnes re- 
doublées (voir règle 2°); par exemple: so:0-u0ôs, détroit, 
attendu qu'il n’y a pas de mot qui commence par 6g. 


PONCTUATION. 


Le point (.) indique, comme en français, un sens fini. 

Le point en haut (‘) équivaut tantôt à nos deux points, 
tantôt à notre point et virgule. 

La virgule (,) distingue les divers membres d’une phrase. 

Le point et la virgule (;) tiennent lieu de notre point 
interrogatif. 

Le point exclamatif (!) a la même valeur que le nôtre. 


1 Les combinaisons #8 et x sont très-rares dans le grec vulgaire parlé, 
qui leur ‘substitue habituellement les combinaisons dr et yr. Ainsi on dira 
plutôt éypaprnxe, il fut écrit; éyrpûs, ennemi, que éypahôrxs, éy8pos. Les 
combinaisons xr et rr sont aussi fréquemment remplacées par xr et r, 
ainsi ôyrà pour éxro, preyôs pour mroyôc. 
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DES MOTS. 


La langue grecque moderne possède dix sortes de mots, 
ou parties du discours, qui sont: le substantif, l'adjectif, 
l'article, le pronom, le verbe, la préposition, l’adverbe, la 
conjonction et l’interjection. 

DES GENRES. 


Elle a trois genres: le masculin, le féminin et le neutre. 


DES NOMBRES. 


Elle a deux nombres: le singulier et le pluriel. 


DES CAS. 


Elle a quatre cas: le nominatif, le vocatif, le génitif, et 
l’accusatif. 1 


DES DÉCLINAISONS. 


Elle a trois déclinaisons. Avant d'en donner les types, 
nous croyons utile de décliner l'article. Comme il accom- 
pagne presque toujours les noms, il est nécessaire de le con- 
naître le premier. L'article n'a point de vocatif; il possède 
les trois genres. 


DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. 6, Y T0, le, la, le. 
Gén. Toi, TŸS To, du, de la, du. 
Acc. Tôy, Ty, T0, le, la, le. 


1 Le grec vulgaire parlé n’emploie le datif que dans quelques 
hellénismes, qui se trouvent dans les dictionnaires. 
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Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. oi, ai, ra, les. 
G. Tüy, TOY, Ty, des, aux. 
A. To, Tai, TN, TA, les. 


Remarque. Nous devons noter ici que l’on trouve souvent 
dans leg poëtes certaines autres formes de l’article, qui ne 
doivent être considérées que comme purement dialectales. 
Telles sont ré ou Toÿ, pour 7Tÿç; Tloi ou Tooi, rio) ou Tao, 
et rois, pour Toûs; TÜn OU Ton pour Ts où Tag. 

Nous n'avons pas cru devoir supprimer le » final à 
l'accusatif de l’article et des noms dont nous allons exposer 
la déclinaison. Il ne faut pas oublier cependant que ce » 
est assez souvent supprimé; ainsi T7 yA@ooæ, pour Ti» 
yYAwacay. On ne conserve guëres le » final de l’article que 
devant les noms commençant par une voyelle ou par une 
des cinq lettres suivantes: k, Ë, #, +, Y. Et encore, pour ce 
qui est de ce dernier cas, il s’en faut que la règle soit tou- 
jours observée. 


DU NOM. 
PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


La première déclinaison comprend des noms masculins 
en ys et en «xs, et des noms féminins en « et en 7. 


NOM MASCULIN EN ©. 


Singulier. | Pluriel. | 
0 Aewyidas, Léonidas. W. oî Aewyidaus, les Léonidas. 
& Aewyida, Ô Léonidas. V. à  Aswy/da, Ô Léonidas. 
G. Toù Aewyida, de Léonidas. G. Tàv AswyÔd&yr, des Léonidas. 
A. Tûv Aewyiday, Léonidas. 4. roùc Aswy/dauc, les Léonidas. 
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NOM MASCULIN EN Yç. 


Singulier. Pluriel. 
0 padbrys, le tailleur. N. oi  päprous, les tailleurs. 
© pabry, Ô tailleur. V, &  päprais, Ô tailleurs. 
G. Toÿ padbry, du tailleur. G. Tüy paprér,l des tailleurs. 
A. Ty pébryr, le tailleur. A. Toùs paprous, les tailleurs. 


À. 
V. 


a | 


NOM FÉMININ EN &. 


Singulier. Pluriel. 
N. ñ YN\dooa, la langue. N. n  yAsooa, les langues. 
V. & yAücoa, Ô langue. V. & yAwooauis, Ô langues. 
G. Ts yhwooas, de la langue. G. Tüy yAwooür, des langues. 
A. Ty yAüooar, la langue. A. Tais y\wooauis, les langues. 
NOM FÉMININ EN 7. 
Singulier. Pluriel. 

N. % rm, l'honneur. N. 9 Tmais, les honneurs. 
. & 7m, Ô honneur. V,&  Timais, Ô honneurs. 
G. Tÿs Tiuÿs, de l'honneur. G. Ty Tiuüy, des honneurs. 
A. Ty Tu, l'honneur. A. Tais Tipals, les honneurs. 


Avec certains noms masculins on forme des féminins 
terminés en œwa, 100, pix et pa, ainsi b&prys donne päpraiva, 
P&pTiosa, paprpia, baprpe. 

Tous les noms féminins terminés en & bref comme 
odoa, muse; en & long, comme ’Aby»&, Minerve; en œ pur, 
comme pla, amitié; en pæ, comme uépa, jour ; en da, comme 
Ada, Léda; et en 6, comme Mépôax, Marthe, conservent 
Ja lettre &« au génitif singulier, sans jamais la changer en 7.? 

Le génitif pluriel des noms de cette déclinaison est 
toujours périspoméne. 

Sur Acwy/das, déclinez Iluôæyépas, ’Exaunodas, KAsrwias, 
Nucÿras, ‘Avtinas, Avayias, "Avdpéas, l'oûpas, l'oidas. 


1 Très-fréquemment on ajoute un # au génitif pluriel de ces noms. 
Ainsi paprüvs, Kkhshrävs, yriorëve, etc. 

2 Toutes les autres terminaisons suivent aussi cette règle; ainsi 
caxi\a, pourriture, camihaç; Tpôra, trou, Tpiras, etc. 
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Sur päprys, déclinez «khërys, voleur; yxriorys, maçon; 
kits, Juge; pabmris, élève; Anoris, brigand; kalom\ypurns, 
bon payeur. 

Sur yAüooa, déclinez uobox, muse; Ü&hasoa, mer; yapa, 
joie ; nuépa, jour ; &\ÿ0e1a, vérité; pia, racine; cobia, sagesse. 

Sur Tu, déclinez uv, voix; pet, verlu; ovyyrsuy, 
pardon; Juyn, âme; kôpy, jeune fille; puy, mémoire. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


La deuxième déclinaison comprend des noms masculins 
et féminins en oc, et des neutres en o> et en . 


NOM MASCULIN EN &. 


Singulier. Pluriel. 
N. 8  àderxpôs, le frère. N. oi &dexpoi, les frères. 
V. à  ädehpe, Ô frère. V. © &dehpoi, Ô frères. 
G. toù à&depoï, du frère. G. Tüy  àdexp&r, des frères. 
A. Toy &GÜexbôr, le frère. A. Toùs àdehpois, les frères. 


NOM FÉMININ EN 0. 


Singulier. Pluriel. 
N. 7 pélodos, la méthode. NW. n  pué6odoi, les méthodes. 
V. à “uéoùs, Ô méthode. V.&  péfodor, Ô méthodes. 
G. ris me06dov, de la méthode. G. r&y pe66duwr, des méthodes. 
A. Tv Lé6odoy, la méthode. 4. rails je606douc, les méthodes. 
En style tout-à-fait vulgaire les noms féminins se décli- 
nent de la manière suivante: 


Singulier. Pluriel. 


N. 7 puébodo, la méthode. N. uédodous, les méthodes. 
V. & pélodo, Ô méthode. V. L#000œus, Ô méthodes. 
G. G 
À. A 


E+:3- 


çs Héodos, de la méthode. G. Täv pueb6duwr, des méthodes. 


Ty édodo, la méthode. . Tais pédodœis, les méthodes. 
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NOM NEUTRE EN Oo. 


Singulier. Pluriel. 
N. T0 &hoyor, le cheval. N. T&æ Goya, les chevaux. 
V. &  &hoyor, Ô cheval. V. &  &hoya, Ô chevaux. 
G. To &)6you, du cheval. G. Tüy à&)0ywy, des chevaux. 
A. Tù &hoyor, le cheval. A. TO Ghoya, les chevaux. 


NOM NEUTRE EN 1. 


Singulier. Pluriel. 
N. T0 maiùl, l'enfant. N. Ta nada, les enfants. 
V. © saœiùl, Ô enfant. V. à raida, Ô enfants. 
G. Toù xaudiot, de l’enfant. G. T@y mad, des enfants. 
A. Tà sai, l'enfant. A. Ta nada, les enfants. 


On peut rattacher à cette déclinaison une forme de noms 
composés, en ov, qui font le génitif en où, et qui viennent 
tous de neutres en , dont ils conservent la terminaison aux 
génitifs singulier et pluriel. 1 


NOM COMPOSÉ EN oy. 


Singulier. Pluriel. 
N. To nanémaidoy, le gamin. NW. 74 waAnômaida, les gamins. 
V.& axnémaidoy, Ô gamin. V.@ manérada, Ô gamins. 
G. ToÙ œanomaudo, du gamin. G. Tr&y mahnoradiy, des gamins. 
A. Tù mahnémadoy, le gamin. 4. r& mahnémadax, les gamins. 


Nota. Certains noms neutres ont deux terminaisons au 
pluriel Ainsi &\oyoy fait &\oyæ et &A6yarTa; byeipoy, bveipa et 
velpata; mposwnoy, mpocwna et mposwmaTa; Épyoy, épya et 
ÉpyaTa. 

Sur &dexpôs, déclinez &y6pwros, homme;. pihos, ami; 
&yepos, vent; &{Tp0s, ennemi; noTauôs, fleuve; kuvmy0s, chasseur ; 
hæyvôs, loterie. 

Sur uédodos, déclinez Auvos, Xios, Zduos, “Pôdos, Zékuvoc. 

Sur &Aoyor, déclinez ÉÿAor, bois ; mpÉTwTOy, visage; PÜAdoy, 


1 Les personnes qui se piquent de bien parler disent raxyéradou, 
xahyômaiècwr, Voyez le supplément à la Ire Partie. 
2 
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feuille; Koÿrrehor, front; Gi6Xov, livre; Üveupoy, songe; Eeparôr, 
vomissement. 

Sur rai, déclinez Jwpi, pain; kpaoi, vin; yaprti, papier ; 
aùt}, oreille; Ke, clef; yvahi, verre; nov, oiseau; jepi, 
cuisse; pâTi, œil; kehah, tête; ppôès, sourcil; dévr:, dent; 
KÉP:, main; Kpe66aTi, lit; oniti, maison; }ouobd,, fleur ; xopTä pe, 
herbe; Adi, cerf; Toubeni, fusil; onabl, épée; kuyÿyt, chasse. 

Sur raxyémaidor, déclinez AwA6œadoy, fol enfant; Tpiay- 
TaduAAGAœdoY, pommade rosat ; TpayrabuAA6Eedoy, vinaigrerosat ; 
JoupouvôYapor, marsouin; EvAokpé66atoy, cercueil; Aayôfœoy, 
pain de pourceau; yvxtogeX dovoy, hirondelle de nuit. 


TYPE MIXTE. 


Ce type comprend des noms masculins en æç et en y, 
qui participent de la première et de la seconde déclinaison. 


NOM EN &<. 
Singulier. 
N. 0 K@boupas, le crabe. G. roù ka6oupa, Kkaboüpou, du crabe. 
V. à «&6oupa, Ô crabe. 4. Tôy k&6oupar, le crabe. 


Pluriel. 


N. of kaGoupor, kaGoüpoi, les crabes. G.Tüy kæ6oüpuy, des crabes. 
V. & K&Goupo, kaBoüpoi, Ô crabes. À. tos ka6oïpous, les crabes. 


NOM EN %. 
Singulier. 


N. 0 paäotopys, le maitre ouvrier. G. 705 uäotopy, pactôpou, du 
maitre ouvrier. 
V.® päotopy, à maître ouvrier. 4. Ty u&otopmv, le maître 


ouvrier. 
: Pluriel. 
N. oi uäctopoi, paotépor, les G. Tüy actôpwyr, des maîtres 
mäitres ouvriers. ouvriers. 
V. à pactopoi, pæotôpor, Ô A. ToÏs paotépous, les maîtres 


maitres ouvriers. Ouvriers. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 


La troisième déclinaison comprend 1° des noms mas- 
culins en «ç, génitif æ; et des noms féminins en «, génitif 
as, qui ne diffèrent de ceux de la première que par leur 
nominatif pluriel en es et parcequ'ils n'ont le périspomène 
sur la dernière syllabe du génitif pluriel que dans certains 
noms d'exception, et dans les dissyllabes dérivés des mono- 


syllabes du grec littéral. 


NOM MASCULIN 


Singulier. 


N. 0  yépoyras, le vieillard. 


V. & yéporra, Ô vieillard. 


G. Toù yépoyra, yepôyrou, du vieill 
A. Ty yépoyta, le vieillard. 


NOM FÉMININ 


Singulier. 
N. y sartpièa, la patrie. 
V. & narpida, à patrie. 
G. ri 
À. 


s matpidas, de la patrie. 


Ty marp{da, la patrie. 


EN @. 


Pluriel. 
N. oi yépoytes, yepôyroi,les 
. vieillards. 
V. & yépoyres, yepéyroi, Ô 
vieillards. 
G. Tüy yepôyrur, des vieill. 
A. ToÙs YÉPOYTAIS, YEPÉYTOUS, 
les vieillards. 


EN ©. 


Pluriel. 
ratplèes, les patries. 
matpides, Ô patries. 
Tüy marpidur, des patries. 
Tais maTpidaus, les patries. 


EX+=S- 


NOM MASCULIN EN ®$, PÉRISPOMÈNE AU GÉNITIF PLURIEL. 


Singulier. 

vas, le mois. 
V. va, Ô mois. 
G. To juyya, du mois. 
A. Ty va, le mois. 


Pluriel. 


Led 


pves, les mois. 
uivés, Ô mois. 
Ty  pyv@v, des mois. 
A. Toùs ivauis, les mois. 
2* 


e 
0 
+ 
@ 


S x = 
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NOM FÉMININ EN &, PÉRISPOMÈNE AU GÉNITIF PLURIEL. 
Singulier. Pturiel. 


N. 7 7yovaixa, la femme. N. n  yrvaixss, les femmes. 
VF. © yrvaixa, Ô femme. F. ©  yovaixss, Ô femmes. 

G. Tic yrvainas, de la femme. G. Tüy yrveuxr, des femmes. 
A Tir yovaixa, la femme. A. Tais yovaikaus, les femmes. 


Sur yécoyras, déclinez &oyoyras, Xapoytas. 

Sur zatpida, déclinez &you2{da, verjus; oTa{èa, raisin 
sec; hcoyt{èa, souci. 

Sur yrvaixa, déclinez Aoya, flamme; odixa, guëpe; 
Ava, oie. 

Les noms masculins en oyra; sont tous proparoxytons, 
et l'accent descend sur la pénultième au génitif pluriel. Les 
noms féminins en ‘da sont tous paroxytons et l'accent reste 
immobile et invariable. 

Les masculins en ovras forment tous des féminins pro- 
paroxytons en 100a, ainsi yépoytaçs, yepôyriooa; Xæ@poytras, 
Xapôyricoa; &pyoytas, &pgéyrissaæ. Ces féminins suivent tous 
la première déclinaison; ils se déclinent sur yAüosa, mais 
leur accent reste immobile et invariable, même au génitif 
pluriel. Ainsi: &py0yrioowv, yepoyTISowy. 

2° Cette déclinaison comprend aussi des noms neutres 
dont le génitif se termine en artoçs (quelquefois en ærov), et 
les cas qui en sont formés sont imparisyllabiques. 


NOM NEUTRE AYANT LE GENITIF EN &GTO«. 


Singulier. 3 Pluriel. 
N. T0 ua, la terrasse. N. Ta douara, les terrasses. 
V, & Ôüua, Ô terrasse. F,& douara, Ô terrasses. 
G. Toi Oouaros, de la terrasse. G. Täy douaruy, des terrasses. 
A. T0 Üèua, la terrasse.  4.Tta Üouara, les terrasses. 


Sur däua, déclinez mo&yua, chose; oëjua, corps; Gas, 
sel; Üdwp, eau; rap, foie. 

3° Cette déclinaison contient encore 1° des noms mas- 
culins en æç, génitif «; en y, génitif 7; en ox, génitif ov; 
en &ç, génitif s; 2° des noms féminins en ov, génitif ous; en w, 
génitif ws et ous; en s, génitif es; en 4 génitif « ; et en v, génitif us. 
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NB MASCULIN EN &s. 


Singulier. Pluriel. 
Yœuäs, le boulanger. W. oi  VYouaôes, les boulangers. 
You&, Ô boulanger. V. &  Yoœuades, Ô boulangers. 
Toù You&, du boulanger. G. T&y WYwuédwy, desboulangers. 
A. Toy Yœu&y, le boulanger. 4. rod Jouadaus, les boulangers. 


E+ ©- 


À. 
F. 
G. 


NOM MASCULIN EN 7. 


Singulier. Pluriel. 
N. Ô Kabertie, le cafetier. M. oi  kaderlides, les cafetiers. 
V. & Kabert, Ô cafetier. V.®  xaertides, Ô cafetiers. 
G. Toù kaperl, du cafetier. G. 7üv xaperll dur, des cafetiers. 
À. Tôy kahettr, le cafetier. À. Todc kaherlidous, les cafetiers. 


NOM MASCULIN EN OU. 


Singulier. Pluriel. 
N.6 saxnoïs,le grand-père. N. oi manmobdes, les grands-pères. 
V.& sannoÿ, ô grand-père. V.& manmobdes, Ô grands-pères. 
G. toünanxoÿ, dugrand-père. G. 7&y Tammoidwy, desgrands-pères. 
A. TÔy sanmoûy, le grand-père. À. robcTannobdaus, les grands-pères. 


NOM MASCULIN EN €ç. 


Singulier. Pluriel. 
N. 0  kabés, le café. N. oi kahédes, les cafés. 
V.&  xkaœpé, Ô café. V. © kahédes, Ô cafés. 
G. Toù xKadé, du café. G. Tüy  kabéduwr, des cafés. 
A. Ty kaér, le café. A. Toùs Kapédous, les cafés. 


NOM FÉMININ EN où. 


| Singulier. Pluriel. 

N. n ähenoi, le renard. n  &hemoïdes, les renards. 
PV. © &hemoù, Ô renard. ©  @GAemoddes, Ô renards. 
G. Tÿs &hemods, du renard. &emoÿdwy, des renards. 
A 


. Tr &henob, le renard. Tais &henotdaus, les renards. 


LRLRONEz 
Dal 
Et 
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-NOM FÉMININ ENQ 


Singulier. Pluriel. 


N. % à l'écho. À.» %x0 les échos. 
V.& x Ô écho. V. à toi, Ô échos. 
G. Ts yyxoïs, de l'écho. G. Tüv Sr, des échos. 
A Ty ya, l'écho. A. tais yois, les échos. 
AUTRE NOM FÉMININ EN <. 
Singulier. Pluriel. 
Xaïdw, Haïdée. N. n  Xaïdoudes, Haïdées. 


7 
&  Xaiïdw, Ô Haïdée. PF. Xaœïidoudes, Ô Haïdées. 
ris X&ïdws, de Haïdée. G.r7äy  X&ïdouôwr, de Haïdées. 
Tr Xaïow, Haïdée. A. Tais Xaïdoydaic, Haïdées. 


NOM FÉMININ EN €. 


Singulier. Pluriel. 
7 Gale, la Validé. N. n  6aoedes, les Validés. 
& 6alde, Ô Validé. V. à Galide des, Ô Validés. 
Tÿs 6alides, de la Validé. G. 7% 6œludédwr, des Validés. 
Ty 6œAdév, la Validé. À. Tais 6aMdédais, les Validés. 


NOM FÉMININ EN «. 


Singulier. Pluriel. 
7  6pôai, la source. À. Gpices, les sources. 
&  Gpooy, Ô source. . Gphoes, À sources. 
Ts 6puais, de la source. G. Tüy  6pÜsewr, des sources. 
Ty  6poan, la source. A. Tais Gpôces, les sources. 


NOM FÉMININ EN uv. 


Ces noms terminés en v sont trés-peu nombreux; ils 
viennent de noms anciens ayant leur nominatif en vs, et leur 
génitif en ews ou vos, tels que mÿyxus, nfyews; (pds, ioybos ; 
ÉKAGTOOTÜS, ÉKaTooTüos; qui sont devenus mÿyv, {oyÙ, ÉKaTooTU. 


Singulier. 
N. n sy, l'aune. G. Tÿs miyus, de l'aune. 
V. à æÿyv, Ô aune. A. Ty “ip, l'aune. 
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EE » Pluriel. 
ryyxes, les aunes. G. Tüy "y, des aunes. 
TÎXES Ô aunes. A. Tais mÿyes, les aunes. 


3. Cette déclinaison a encore des noms masculins en &, 
génitif 4; qui viennent des noms helléniques terminés en 406. 


N. 
V. 


E+:S- 


NOM MASCULIN EN «. 


Singulier. Pluriel. 

ô  vouxokdpis, le propriét. AN. oi vowxoküpides, les propriét. 
© vosxoküpi, Ô propriét. V.&  voxokbpies, 6 propriét. 
G. Toù vouxokbpi, du propriét. G. Tüy voikokÜpidwy, des propriét. 
A. Tv vouoküpry, le propriét. À. ToÙs vokoküpideus, les propriét. 

Un grand nombre de ces noms se déclinent encore ainsi 
au pluriel: Nom. voxokupéor; Voc. voxokupéoi; Gén. vorxokupéwr ; 
ACC. YOIKOKUPÉOUS. 

4. Elle a des proparoxytons neutres en /uov, dérivés des 
adjectifs en os, qui se déclinent comme les imparisyllabiques 
neutres en &, æToç. 


N. 
V. 


NOM NEUTRE EN 4407. 


Singulier. Pluriel. 
N. T0 ypäuor, l'écriture. W. T& ypœfiuata, les écrit. 


V.& ypéiuor, Ô écriture. V.@ ypaliuara, à écrit. 
@, Toÿ ypafiuaros, de l'écrit.  G. Tüy ypayiparur, des écrit. 
A, TÔ ypéupor, l'écriture. À. T& ypœiuata, les écrit. 
Nous devons dire que ces noms en wmoy se déclinent 
quelquefois aussi parisyllabiquement comme les neutres en 
oy de de la deuxième déclinaison. 
5. Elle a des noms neutres paroxytons en oç, génitif 


oys, qui se déclinent de la manière suivante. 


1 Nous lisons dans un poëme de G. Marcoras, à 6pxoçs (Corfou, 1875): 
oûy Eraÿay °ç Tè obpavio mapryuäli — roù präcimoi ac ÿ yapais (page 61). 
On me dit que, dans le dialecte septinsulaire, ces noms se déclinent ainsi. 
On trouve parfois aussi, dans certains auteurs, une forme de génitif singulier 


en drTov, ypafsuäros, payimärou, spauärou. 
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NOM NEUTRE EN ©. 
Singulier. Pluriel. 
To  &yGoc, la fleur. À. &rôy, les fleurs. 
©  à&v6os, Ô fleur. F. &vôm, Ô fleurs. 
To vous, de la fleur. G. äväksy, des fleurs. 
To  &yoç, la fleur. A. Ta àvôm, les fleurs. 


2 “ 


1re Remarque. Beaucoup de noms masculins en «æc et 
en 7s et de noms féminins en « et en 7, appartenant à la 
première déclinaison, ont deux et quelquefois trois formes de 
pluriel, la première parisyllabique et régulière, la deuxième 
(et la troisième, quand elle existe) imparisyllabique et irré- 
‘gulière, appartenant à la troisième déclinaison. 


EXEMPLE D'UN NOM EN &. 


Forme régulière. Formes irrégulières. 
N. oi ’Ayayian, oi  ’Ayavitdec, oi  Ayan@dec. 
V. &  ’Avyaviau, @ ? AyayiTde, ©  Ayay@dec. 
G. Tüy ‘Ava, Ty  ’Ayayirdwy, Ty ’Ayayædwy. 
A. Toùïs ‘Avayiaic, Toùs ’Avayii dau, Toùs ’Avayddais. 


EXEMPLE D'UN NOM EN 7. 


Forme régulière. Formes irrégulières. 
N. of  Pdraus, oi paprides, oi Parade, les tailleurs. 
V.&  pédrous, à  Péprides, ©  Ppabréde, Ô tailleurs. 
G. Tüy pabhrér, Tüy Pabridwr, Tüy paprädwr, des tailleurs. 
A. ToÙs pährous, Toùs Pépridais, Tods Pabrédaus, les tailleurs. 


EXEMPLE D'UN NOM EN «&. 


Forme régulière. Forme irrégulière. 
À. y Ayvaus, n parvädes, les mères. 
V. D  uéyvax, ® payy&des, Ô mères. 
G. Ty  ayy®y, Ty  ayyädwy, des mères. 
A. Tais  payyaus, Tais pavyädaus, les mères. 


1 11 y a même beaucoup de ces noms, tant masculins que féminins, 
dont le pluriel parisyllabique est complétement inusité. L'usage les fera 
connaître. 
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EXEMPLE D'UN NOM EN 7. 


Forme régulière. Forme irrégulière. 
N. àdeApais, nl adehpades, les sœurs. 
V. © adEApais, @ adehpädes, Ô sœurs. 
G. Tüvy  adehpür, Tüy  ddehpadur, des sœurs. 
À. tals àdexpals, Tals àdehpédars, les sœurs. 


2e Remarque. La troisième déclinaison possède encore 
des noms en éaæs, génitif éæ«, qui pour le singulier suivent la 
première, se déclinant comme Azswy/dæs, mais dont le pluriel 
a une déclinaison particulière. 


EXEMPLE D'UN NOM EN E@c. 
Singulier. Pluriel. 


N. Ô Gaoihéas, le roi. N. oi 6aoiheis, les rois. 
V. à  6aaiÂéa, Ô roi. V. © Gaoiheis, Ô rois. 
G. G. Tüy Gasihewy, des rois. 
À. À. 


ToÙs Gasihëac, les rois. 


Toÿ Gascihéa, du roi. 
Toy B6aoihéay, le roi. 


AUTRES FORMES DU PLURIEL DE O@OIÀEGS. 


N. oi 6aoiXEo!, oi 6aoiNËTÔES, oi ÉaTIhEAdE, 
V. © 6asi£o!, & GaoihËTÔE, co BasiheadEs, 
G. Tüvy  Gaaihéwy, Tüy  6aoihEïdwy, Ty  GaaiAE&d&Y, 
A. Toùc G6aaoikéous,  ToÙc BasiAëï dau, Toùc Baies. 


Sur Youäs, déclinez maœn&s, prêtre; WYapäs, pêcheur; 
Payäs, gourmand; huvax)äs, criard; Kepahäs, qui a une 
grosse tête; otopatäs, qui a une grande bouche; uurapüs, 
qui a un gros nez; poveäs, meurtrier ; à66&s, abbé; Kkoiap&s, 
ventru ; payov\&s, Joufflu. 

Sur kaperiÿs, déclinez yæarêÿs, pélerin; TomTiÿs, canon- 
nier; Asoyÿs, Léonis; Miuÿs, Mimis; ‘Au6pouliÿs, Ambroise ; 
‘Apénys, Arabe ou nègre. 

Sur ranmoÿs, déclinez voùs, au singulier, car le pluriel 
a une déclinaison particulière: N. et V. yv6es; G. vowy; A. 


e 
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yOaçsi; déclinez également ainsi tous les composés de »oï%, 
comme 6abuvous, adyyous, etc. 

Sur xaæpés, déclinez xagevés, café; udés, vermicelle ; 
kepeotés, bois de charpente; puevekës, violette; }adë, tulipe; 
Aouh£c, fourneau de pipe. 

Sur &Aeno), déclinez paæïuoi, singe; yhwasod, bavarde : 
hayo, gourmande; wYapoi, pécheuse; Ypo), _boulangére; 
paæyouho, Jouffue ; Koihapoï, ventrue. 

Sur x, déclinez ser, persuasion; Ads, Didon. 

Sur X&iôw, déclinez ’Ayaôà, ’Ayyého,  Avdoiu, * Apyipuw 
(ou ’Apyup), Baocilw, Byévo (ou Byéyxw), lyvixw, Aéonu, 
Aryvo, “Exéykuw, Een, Ebayyes, Zœyapà, Zadbeipà, Zwypaho, 
Karoüciw, Kanw, Kareprid, Kartiyko, KpooTäNe, Au pu, 
Maprys, Mapouxs, Mäpo, Mékmu, Züvrpe, Pve, Zi, Euap, 
Eraparuw, Etape, Tapas, Tié6w, bpéow, Porkw, Xapkw. 


Remarque. Beaucoup de ces noms se déclinent au génitif 
tantôt d’une façon tantôt d'une autre. Il y a certaines contrées 
où l’on forme le génitif en ous, ainsi Zrapärw, Êrauarous; il 
y en a d’autres où il se forme en wç, ZEuapà, Epapüic.? 

Sur 6œMdé, déclinez vevé, mère ; ’Euvé, et quelques autres 
noms propres venant également du turc, comme’ Aïvé, barue, etc. 

Sur 6püor, déclinez môM, ville (Constantinople); #p&b:, 
action; yr@c1, connaissance; déyoi, prière; napak&hsot, prière ; 
6pasi, ébullition ; 6p&oi, nourriture ; Üoi, nature; mioti, foi; 
ÔUyau, puissance. 

Sur vosxoküpis, déclinez kabaApis, cavalier ; HaKkE}NGPIS, 
boucher; ‘Apuévis, Arménien; keNäpis, maître-d'hôtel. 

Sur ypéiuoy, déclinez 6ydhomuor, luxation; ydboupo, 
dépouillement; Ôdpoiuoy, flagellation; éydbomuor, action de 
vêlir ; Géÿipov, action d'atteler ; Oiuoy, enterrement ; Kkheioipov, 
clôture; Avwoiuoy, fonte; poidEimoy, ressemblance; vifiuoy, 


1 Je dois cependant noter que j'ai rencontré le pluriel wÿèss, mais 
seulement dans le lexique de Somavera: of recodpuv Aoyiy vobèes, le quattro 
sorti d'intelletio (sub verbo voÿs), M. Bikélas m'affirme, en outre, que le 
pluriel voÿèss est très-usité dans la conversation. 

2 On trouve dans les anciens auteurs un assez bon nombre de noms 
propres de femme terminés en «. Ainsi: lopyà, ’Eyvà, @savd, Osuor, 
KAwbo, Amr, Ar, Mshavôw, Ilypà, Hpcora, Zarpà, Era, Tupa, Did. 


DIMINUTIFS. 27 


lavage; Ébouoy, rature; n&poiuoy, prise; paiuoy, couture; 
c6baiuoy, extinction ; TE Iuoy, vœu; pépaiuoy, conduite ; XATILOY, 
perte; Yäkomor, chant. 

Sur &y8os, déclinez éôvos, nation; otéksygos, tige; TÉO, 
fin: 900, caractère; nXÿ0os, multitude ; uéyelos, grandeur. 


NOMS INDÉCLINABLES. 


Plusieurs noms propres étrangers ne se déclinent pas, 
tels sont, par exemple: Max, Beviauir, ‘AGpaanu, ‘Ioaax, 
’Topæÿx, “Ispouoaliu, Eepapeiu, etc. 

Il en est de même d'un petit nombre de noms communs, 
tels que aé6as, respect; bhehos, utilité; etc. 


DIMINUTIFS. 


Il y a différentes manières d'exprimer l'idée de diminu- 
tion attachée aux personnes ou aux choses. 

Il existe des diminutifs des trois genres. 

Diminutifs masculins. On en trouve terminés en &ky, 
&kos, oÙXys, frêys et 6kas (ces deux dernières terminaisons 
peu usitées). 

Diminutifs en œxkys: yépoyras fait yepoyrékys; Mryarà, 
Mryohdkeys; Kovoravrivos, KootTékys; Amuñrpios, Ayumyrpakms; 
Edorädios, Etabakms; Ilétpos, Ilerpékyc; L'eopyios, l'ewpyäkys ; 
Lodyyys, Tiavvékns; ’Idkw6os, T'ixxw6akys; Oeodwpos, Osodc- 
pays. 

Diminutifs en &xoçs: Toÿpkos fait Toupkakos; ’Jocyvys, 
L'ayvékos; debTys, deurakos; Doris, Puräkos. 


1 11 serait plus logique et plus conforme à l’étymologie d'écrire avec 
un : la terminaison de ces diminutifs, puisqu'ils dérivent de primitifs en 
œxiç, par chute de l'o, comme xvpiç de xüpios, KaGahhapis de kaGa\hapios. 
Pour les noms communs la réforme serait facile à réaliser, mais, pour 
les noms propres, qui sont excessivement nombreux, surtout en Crète, elle 
serait à peu près impraticable. 
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Diminutifs en oÀys: ddevyrns fait @Gderroïhys; Æaævbos, 
Earoïhys; Gvôpas, &vôpoñhys; naxnoï, nawmoëhys; Kupiaxoc, 
Kopiaxod}mc; 106, YOOÏAM- 

Diminutifs en #lyc: Baoirsros fait Baodurtys; Oechaos, 
Osohauriys; ’Iaxw6os, ‘laxw6frins; Œyoupos, &youpérEns; Kôpros, 
KUGÉTOMS- 

Diminutifs en 6xaç: uios ou yuns fait yôxas. 

Diminutifs féminins. On en trouve terminés en oùxa, 
cha, frla et yxs. 

Diminutifs en o5xa : ‘PaAhoy fait PaAoïxa; parte, partoëre. 

Diminutifs en o2Àa: 6äpxa fait Gapkoïha; 6p0o1, Gpuooïha ; 
PL payoïha; pavræ, payvoïha; pit, pi,63ka ; boue, baokoïhe ; 
Ko0Q, Kopoiha; mÉpona, MEpOuxciha; vihy, voboïha; Kkæpa, 
kapdoTha ; up, rpoïha; àdephi, àdephoïha. 

Diminutifs en fra: 6érya fait Gepyiria; yoraika, yuvauxfrla ; 
nôpta, noprétèa; 6GpKka, GapkiTiA; TÉYVY, TEAYÉTRU; HÉTP@, 
netTpirha; payya, payvir(a; Aadlua, haNT a; oxcüduaæ, okoxbitta ; 
du, Jupérèas bon, buvirha; kr, kwirsa; kapaëièa, Kkapa- 
GidiTQa ; dpa, wpfrka. 

Diminutifs en yxw:'"Exéy fait Encyxw; Akarepéry, Karéye. 

Diminutifs neutres. On en trouve terminés en 4x, #&, 
cHRÂL oÙd. 

Diminutifs en &xi: mouûi fait madaxi; GTI, W&T@KI; vEpôy, 
YEPGKI; HÉPI, HEPAKI3 VO VY(AKI5 TOY, ROUÂGKI; OHÉTI, CRITEKI ; 
TOTÂPI, MOTYPAKI; CKUN, GKYAGKIS ÔPERGII, ÔPERAYKIS KaTLIKI, 
KATUIKOKIS KEDAR, KEpañaki; again, pagapari; rapaibbpi, 
rapalbvpak.. 

Diminutifs en ré (peu usités aujourd'hui): par: fait 
patirti; kapabi, kapaëirii; kapôd, kapudrli; kcouuŸd, kpoupuv- 
dérbi; Aayan, Axyayiri. | 

Diminutifs en oÿAM: Géydpoy fait deydpoiX. 

Diminutifs en cÿûr: &yyehos fait &yyE ho: ; Dre por, prepoudi ; 
KGTOS, KATOUDI; TaAXYKE PI, RANAKAPOUdI; YUIÔS, YUIOÏdI; KOMÉN, 
komehotdi; pabmris, abyroÿdi; Tlouxäh, Ttouxahoüdi. 

Remarque. Les noms terminés en omo%x, 6mouoy, sont 


parfois de véritables diminutifs. Ainsi Eépaix fait ‘EGpæso- 
AoÏha, jeune Juive; Kkoiia, koilionmoïha, petit ventre; &yyehos, 


AUGMENTATIFS ET PATRONYMIQUES. 29 


&yysA6mouhoy, petit ange; àsTÔs, &sTémouhoy, petit aigle ; AcEIKÔy, 
Ackrkémouhoy, petit dictionnaire.i 


AUGMENTATIFS. 


Les augmentatifs masculins se terminent en æpos et sont 
toujours proparoxytons. Ainsi uÜTy fait uÜTapos; naid, xalda- 
pos; Jwpi, Jüpapos. 

Les augmentatifs féminins se terminent en a&pa et a, 
et sont toujours paroxytons. Ainsi püry fait puräpa; mail, 
roid@pa; Covy, Quväpa; modäpi, noddpa; KkEh4M, Kkephéha; aùTi, 
adTapa ; YÉPI, HÉPA: dOVTI, dOYTA PA; KOUTÜM, KOUTE NE. 2 


PATRONYMIQUES. 


Les substantifs patronymiques désignent le nom du pére 
ou du premier chef d’une famille. 

Ils se terminent en ômovAos, dôms, eldms, (dm. 

Noms terminés en émouhos: * Apyupémouhos, Ilamadémouhos, 
Ilarappyyénovhos, *Aunelikômouhos, Kupiakômouhos, AyuyTpako- 
touhos, Aiauayromouhos, bpaykômouhos, Zadberpémoukos, Niko- 
movhos, Ebuoppônouhos, BAzorTémouhoc. 

Noms terminés en &ôys: ’Ayronddms, Ayuyrpi@dns, Baoi- 
Aeddns, Oeodosiddys, ‘Pouoaiddns, Puoriddns, Baoiädys, ’Eheue- 
p&dyns, ’Avaotacitèns, Abavaoiddns, Edyenddns, Xapioidèms, 
Iloavyponadns, Eurppiadns, Bpaykiddyc. 

Noms terminés en s/dys: Hpaxhe/dms, Onoeldme. 

Noms terminés en fdys: Oeodwpidms, "Opparidys, Ilerpidms, 
Tprayrapuèns, Zuwypahièns, Aaokapidys, Oixovouidms, As- 


1 On trouve encore quelques diminutifs en oùda, tels que xorsAobda, 
mais ils sont peu usités. Ceux en oroûAa, érovhoy sont plus employés dans 
les îles que sur le continent, Ceux en oùréa, comme &kouroëréæ, ne sont 
plus en usage aujourd’hui. Voir le supplément. 

2 On trouve encore quelques autres formes d’augmentatifs, mais moins 
usitées. (Citons &vèpoilaxas de &vdpas; Kupiaxoÿhaxas venant de Kupraxôs; 
pmabioranas de uéôvoos. Voir le supplément. 
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ovapdièns, Kuvorayrnidns, ’Iatprèns, ‘way dns, Xpnoti dns, [ay- 
TokeoyTidys, Eteparidns, Ilapaskevaïdnms, Ilepôixi dc. 


ANDRONYMIQUES. 


Quand on veut désigner une femme par le nom de son 
mari, on lui forme un nom de la façon suivante. 

Si le nom du mari est paroxyton, le nom de la femme 
se termine en æwa et est toujours proparoxyton. Ainsi: 

Iaÿoc, Ilaÿarnva : Ilérpos, Ilérpana; Ilavæyrôrns, Ilova- 
yiorouva; Koutayiorys, KourTayisrava; Auakos, Aiëkava; * Ay- 
Ôpoürkos, ‘Ayôpobriana; Aoûkaçs, Aoëkana; Aïuos, Afuana; 
Kootas, Kootara; Aaurpos, Aurpava. 

Si le nom du mari est proparoxyton, le nom de la femme 
se termine en iva, et est toujours paroxyton:”AyyeAos, 'AyyeAiva; 
*Apyvpônouhos, *Apyvporouiiva; Mroÿunouhas, Mrouurovhiva. 

Si le nom du mari est oxyton ou périspomène, le nom 
de la femme se forme en ajoutant dœnwa au génitif singulier. 
Exemples: Xapauÿs, Xapauñdava; Bañoauÿs, Bakcapñdarve ; 
Mipÿs, Mpfdava; IlauAÿs, IlavAñdana; ‘Paykabÿs, ‘Paykaë6- 
daiva ; * Ap6pouêns, "Au6poulrècuva, BAuotôs, BhaoTotdave. 

Quand le nom du mari se termine en &çs le nom de la 
femme se termine souvent en où, parceque presque tous ces 
noms sont aussi des substantifs communs dont le féminin se 
forme de cette façon. Ainsi Zwyap&s fait Zwyaæpoi; IloAvA&s, 
[oxvhoÿ; Vou&s, Vopuoÿ. 

Il y a aussi de ces noms en &ç qui forment leur féminin 
de deux façons, ainsi Norap&çs fait Norapod et Norapédarva ; 
Wouäs, Wouod et Youädana. L'usage apprendra ces irré- 
gularités. 

On rencontre aussi quelques noms paroxytons qui for- 
ment leur féminin de deux manières: Ilæhawo)6yos, fait Ila- 
Aauohoyiva et [lalawo)6yava. Ce dernier est le plus usité, 
l'autre ne se trouve guëre que dans les écrivains byzantins. 

— On pourrait ranger sous la dénomination de collectifs 
certains noms qui ne s'emploient jamais qu'au pluriel, qui sont 
parfois généalogiques, mais qui, parfois aussi, servent à indiquer 
les hommes qui composent une troupe sous le commandement 
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d'un chef, par le nom duquel on les désigne. Exemples: 
? Avôpoÿrtos, * Aydpouttéoi; Zraô&s, Zrabaïoi; Karloÿdac, Karkovu- 
daœior; Koyroyiavrys, Koyroyiayvéor; T'ewpyis, l'ewpyéor;  Ayrovis, 
” Ayrovéors TéaGé)has, TiaGeAœio:. 


DE L’ADJECTIF. 


Il y a trois classes d'adjectifs. 
I. 


La première classe se rapporte aux deux déclinaisons 
parisyllabiques, c’est-à-dire que le masculin et le neutre 
appartiennent à la deuxième déclinaison et le féminin à la 
première. 


ADJECTIF EN 06, 7, Ov. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. 6 kæ)de, le bon. N. oi kahot, les bons. 
V. &  kaké, Ô bon. V. © kæhol, Ô bons. 
G. Toù xaoï, du bon. G. Ty Kay, des bons. 
A. Toy «ah, le bon. A. Toùs Kahoïs, les bons. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. % ka}, la bonne. N. y kahais, les bonnes. 
V. à  xKæh%, Ô bonne. PV. à kæhais, Ô bonnes. 
G. Tÿs Kaïñs, de la bonne. G. Tüy  kahüy, des bonnes. 
A. Ty ka, la bonne. A. Tais Kkahais, les bonnes. 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 
N. To Kay, le bon. N. Ta Kad, les bons. 
V. &  kaæ)0dv, Ô bon. V.& «ka, Ô bons. 
G. To xkahoï, du bon. G. Tüy Kay, des bons. 


A. To Kaædov, le bon. A. Ta ka, les bons. 
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ADJECTIF EN O6, &, Ov. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. 0 &ysos, le saint. N. oi œyro1, les saints. 
V. © &y1e, Ô saint. V. © &yroi,  Ô Saints. 
G. To ayioy, du saint. G. Tüy &yrwy, des saints. 
A, TÔy &yroy, Île saint. A, Toùs Œyrous,. les saints. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. n  &Gyia, la sainte. N. 1 Œyiauis, les saintes. 
V. &  &Gÿræ, Ô sainte. F, © Gyious, Ô saintes. 
G. Tÿs &yias, de la sainte. G. Täy Gyiwv, des saintes. 
A. Ty ya, la Sainte. A. Tais Gyiais, les saintes. 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 
N. To &yiov, le saint. N. Ta äyræ, les saints. 
V.&  &yioy, Ô saint. V.&  dyia, Ô saints. 
G. Toù &Gyiov, du saint. G. Tày &yiv, des saints. 
A, To &yuov, le saint. A, Ta Gyia, les saints. 


l'e Remarque. Dans ces adjectifs l'accent ne change pas 
de place. Les proparoxytons le conservent sur l'antépénul- 
tième à tous les cas, au singulier comme au pluriel. 


2° Remarque. Si le masculin finit en os pur ou en pos, 
la règle du grec liltéral qui veut que la féminin soit en x 
n’est pas observée strictement. Ainsi on dit librement: dékaæos, 
dkoux Où dikary, dikeuoys EAeVdepos, 2heb0epy, ERebbEpoy; kabc- 
pos, kaôapm, kabapôy; &ypios, &ypia, &yproy. 


3° Remarque. Les adjectifs composés ne sont pas épi- 
cènes comme en grec littéral. Ainsi on dit: &ydobos, &ydoËy 
éydoËoy; &ôdyaros, &ôGvary, &ÔGyartoy; &obykpiros, &obykpiry, 
AOÛYKPITOY3 ÉMPAYTOS, ÉTPAYTY, ÉMPAATOY; AKRETTOS, ÈKAREGTY, 
GKGREGTOY3 GPYOKIVATOS, GPYOKIVNTY, ÀPYOKIVYTOYS  ATUÈÈOTOS, 
&obddoTy, &oYddoToy. 
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Sur «æ)ôçs, déclinez: 
KAKÔS, KOKŸ, KOKOY, MAUVAIS. 
&Tuyos, &Tuyy, &ruyoy, malheureux. 
&Tiuos, äTiuy, &Tiuoy, malhonnèête. 
&tTaipiaotos, àtaipiaxsty, &Taipiastoy, disconvenant, 
dTehelwTos, àTehelwTy, àTehelwTtoy, interminable, 
6æouAds, 6xbour, 6xbou)ov, creux. 
yra60s, yka6T, ykx60v, louche. 
YOPITTÔS, YUPICTY, YUPISTOY, Sinueux. 
dposepôs, dposepy, dposepôy, frais. 
Æaxouorôs, Sakovorr, éEakouardy, célèbre. 
Xaurpôs, Aaumpÿ, haumpôy, brillant. 
HIKOÔS, LUKPŸ, pukpôy, petit. 

Sur &yr0s, déclinez : 
&ypios, &ypia, &yproy, sauvage. 
dTéahévios, àTéah£via, àaTlakévioy, d'acier. 
H&hGUUATÉIIOS, UAÂGUUATÉVIA, MAGUUATÉEVIOY, À'Or. 
àonpuévios, àopuévIx, àaoyuévioy, d'argent. 
Évhgyioc, Evhévia, ÉvAëvior, de bois. 
TOUROU}EVIOS, HouTOU}Ë VIA, Touxou}ëvioy, de duvet. 
KUT@PICGÉVIOS, KUTAPITTÉVIX, KUR@PICOÉVIOY, Âe CYPTrÈs. 
äTébuos, àTépua, àTébuoy, qui est tout d'une pièce. 
GKÉDNOS, GKÉPNA, GKÉpPyoY, entier. 
Eos, bia, &Eioy, digne. 
œyxpaios, &ypeia, &ypeïior, abject, vil. 
&vaykaios, àyaykaia, à&vaykaïoy, nécessaire. 


IT. 


La deuxième classe d'adjectifs se rapporte aux deux 
déclinaisons parisyllabiques, c'est-à-dire que le masculin et 
le féminin appartiennent à la première et le neutre à la 
seconde. 

Tous ces adjectifs ont le masculin terminé en 7 et le 
neutre en «key, mais les uns forment leur féminin en changeant 
ys en «&, et les autres en changeant y en 1004 ou fdoca. 

3 


GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


ADJECTIF EN Y, @, IKGy. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
Gyhapns, le jaloux. N. oi  Cyuéses, les jaloux. 
Cyuäpr, Ô jaloux. V. à  yhMases, Ô jaloux. 


Epudpy, du jaloux.  G. Tr (yMapä, des jaloux. 
{yuäpy, le jaloux. A. To yhépus, les jaloux. 


FÉMININ. 


Singulier. Pluriel. 
(yluäpa, la jalouse. N. n  CyMäpax, les jalouses. 
(yMäpa, Ô jalouse. V.&  (yuäpois, Ô jalouses. 
Gyludpas, de la jalouse. G&. Ty (ylapür, des jalouses. 


Cyupar, la jalouse. A. Tais (papa, les jalouses. 


NEUTRE. 


Singulier. Pluriel. 
EyMäpixoy, le jaloux. NW. 7x  Éyhdpixa, les jaloux. 
Eyhdpixoy, 6 jaloux. V.3  (yuäpixa, Ô jaloux. 
ÉyAiäpixov, du jaloux. G. Täv (yauäpikuy, des jaloux. 
Eyludpixoy, le jaloux. 4. r&œ  (yMäpixa, les jaloux. 


ADJECTIF EN Yç, /00@, IKOY. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
ad04dys, l'audacieux. M. oi  ad0ädais, les audacieux. 
adôaèy, Ô audacieux. V.&  adbddeis, Ô audacieux. 
adôäüry, de l'audacieux. G. T& aidadür, des audacieux. 
. sr , e : . LAN . 
adÿa&ôy, l’audacieux. À. Tods ad0dôeis, les audacieux. 


FÉMININ. 
Singulier. 


aÿb4oioca, l'audacieuse. G. ris aÿbäüooas, de l’auda- 
cieuse. 


V. à abladiooa, Ô audacieuse. À. 77» aœùdddisoav,  l’auda- 


cieuse. 
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Pluriel. 
N. 9 aùbadiosas, les auda- G. Tüy  abôddioouv, des auda- 
cieuses. cieuses. 
V. & adbadiooaus, Ô auda- À. tTais adladaoaeus, les auda- 
cieuses. cieuses. 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 
N. T0  abbäüdikoy, l'audac. N. Ta  abô4dka, les audac. 
V.&  aÿôadxkoy, à audac. V. ©  abbädka, Ô audac. 
G., Toù aÿbaükov, de l’auda-  G. T&v ab0@üdmKur, des auda- 
cieux. cieux. 
A. T0 aÿô4dixor, l’audac. A. Ta abbadka, les audac. 
ADJECTIF EN 76, (dISO&@, IKOY. 
MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. 0 edha6ns, le pieux. N. oi edhaGeïs, les pieux. 
V. &  sühaë6ÿ, Ô pieux. V. © edhaGeïs, Ô pieux. 
G. Toÿ eùA«6, du pieux. G. Tüy ebay, des pieux. 
A. Tùy sùAaëï, le pieux. A. Toùs ebhabeïs, les pieux. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. 1 edAaëidiosa, la pieuse. N. n edAabi diocais, les 
pieuses. 
V. © edAabidiosa, Ô pieuse. J. à edAaG doses, Ô 
pieuses. 
G. Ts eùNaëidiosas, dela pieuse. G. Tüy edAa6idioowr, des 
pieuses. 
A, Ty  Edhabl diooay, la pieuse. À. Tais edAa6idiocaus, les 
pieuses. 
NEUTRE. 
Singulier. 
N. To ebAa6idiwKoy, le pieux.  G. Toÿ seùhæ6idikov, du pieux. 
V.&  eb}a6idikov, Ô pieux. A. T0  eùAa6idikor, le pieux. 
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Pluriel. 
N. ta sèha6idina, les pieux. G. Tüy eùhabi mur, des pieux. 
V. à  eùhaGidka, Ô pieux. À. T& eùXaëGidixa, les pieux. 


Sur fyhuäpns, (yäpa, Eyiäpixor, déclinez: 


HaKkpopobpns, HaKpouoïpæ, pakpouoüpixoy, qui a un long visage. 

pavpobpièns, paupohpièa, paœupohpüdxor, qui a des sourcils 
noirs. 

JARGYOUUATYS, YANGVOUUATEL, YANAVOLUEATIKOY, Qui à des yeux 
bleus. 

KOKKIVOUÜTYS, KOKKIVOUŸTE, KOKKIVOJLÜTIKOY, Qui à le nez rouge. 

aTpabonôdns, orpabonéèa, oTpabonédiKkoy, cagneux, bancal. 

gyoupouä}A\ys, cyoupouähha, cyouponäXuxor, qui a les cheveux 
crépus. 

KOUTÉONÉPNS, KouTÉoyEpa, youTboyépixoy, manchot. 

KOUSKOÏPYS, KOUTKOÏDA, KOUTKOÜPIKOY, CUTIEUX. 

KTIKIGPYS, KTIKIG PA, KTIKIGPIKOY, poitrinaire. 

KOJYYTILPYSs KAVYYTIL PA, KaVY7SILpIKoY, fanfaron. 

Kaooidi&pys, kaooididpa, kasoididpixoy, teigneux. 

C'XAGIAPYS, GrXacidpa, cr{aiäpikoy, Aégoûté. 
Sur aô@èns, atôädioca, aùb&dikoy, déclinez: 

GKAUATYS, AKAUÜTICO®, ÉKAUÂTIKOY, PATESSEUX. 

KakoYONS, Kakoÿbivoæ, kakoÿbikoy, vicieux. 

TYEUUATÈÔNS, MIEULATOUGIX, MVEULATOUKOY, Spirituel. 

HaAKPOhaIUNs, pakpohaiuooe, Haxpohaiqueoy, qui a un long cou. 

pakapirys, pakapirisoa, pakapirikoy, feu, défunt. 

dimhomodys, GmAonddoca, dimAomodkoy, qui a les jambes croi- 
sées.1 

KOUTOUPORXIUYS, KAUTOUPORKILIGOE, KAUTOUPOX&æIpUKOY, COU de 
cigogne. 

KAYAKA PS, KAVYAKAPITTO, KAYOKPIKOY, mignon, choyé. 


1 Remarque. Un assez grand nombre d’adjectifs en #s 
ont une seconde forme de pluriel imparisyllabique, absolument 
comme certains noms de la première déclinaison, qu'ils sui- 


1 Tous les composés de #éè: forment le féminin de deux façons, en 
a et en swoa, ainsi orpafondèa et orpafonèsoa; orauperdèa et craupoxéèioce, ete. 
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vent au singulier. L'usage seul peut les graver dans la 
mémoire. Disons toutefois que, comme pour les substantifs, 
le pluriel irrégulier est souvent plus usité que le régulier. 
Ainsi orgaoipièes et dkauärTides s'emploiera de préférence à 
c'yaciapeis et GKauäTEI. 


2 


“#S 


RRXz2 


2e Remarque. Certains noms en &ç au nominatif, et qui 
peuvent êtretantôt substantifs tantôt adjectifs, se déclinent au mas- 
culin sur Jœu&s, au féminin sur &Aerob, et au neutre sur &Aoyor. 
Ainsi moÂvhoyäs, movhoyod, œoAuvAoy&dikor, babillard, babillarde. 


III. 


La troisième classe d’adjectifs se termine en À, sa, 0, 
génitif esoû, exc, eo. Les cas obliques se déclinent au mas- 
culin et au neutre sur la seconde déclinaison, excepté le 
vocatif singulier, et au féminin sur la première. 


ADJECTIF EN Üç, Ee@%, UV. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
6aûds, le profond.  N. oi 6xbeioi, les profonds. 
6«ÿ), à profond. V. & 6er, Ô profonds. 


6abe10ù, du profond. G. Tüy  6æôeaiüy, des profonds. 
6œôdy, le profond. À. roùs 6aæbeiobç, les profonds. 


FÉMININ. 


Singulicr. Pluriel. 
6xbeix, la profonde. N. n  6aêberais, les profondes. 
6«ôaii, 6 profonde. PF. & 6axbeiais, profondes. 
Gabeias, de la prof. G. Tüy  Gaœbeiiy, des profondes. 
6xôeiay, la profonde. 4. Tœis 6abeiais, les profondes. 


NEUTRE. 
Singulier. 


6x, le profond. G. To 6abeioÿ, du profond. 
6aûi,: Ô profond. A. T0 Gaby, le profond. 
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Pluriel. 


N. Tax Gaia, les profonds. G. T£ 6aæferÿy, des profonds. 

J. à  6aÿerx, Ô profonds. 4. 7%  6aÿea, les profonds. 
Sur 69%, 6aherx, 6253, déclinez: 

&opds, àôpeia, &p), rude. 

Caps, Gapeix, 6x5), lourd. 

PIKIS, YIIKEIL, YRIKI, AOUX. 

FAT, R)aTeid, HAT), large. 

hascis, bapèern, bapô), large. 

FEI, NAYEIX, HE), BTAS. 

paxpis, pakpeid, paxkpi, long. 


Remarque. Il arrive fréquemment que, dans le langage 
familier, les terminaisons ds, #@, à, sont changées en dc, @, 
0, ce qui fait rentrer ces adjectifs dans la première classe. 
Ainsi on dit: mharelds, nhateit, naredys: 6axbeidc, 6aôeix, 6c- 
OE10v; YhuKÔS, Yruket, YAUKÔY; etc. 

Dans l'adjectif suivant, on reconnait un mélange de formes 
propres aux trois déclinaisons à la fois. 


ADJECTIF EN Ÿ, Ÿ, UV. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. 6 æoAds, le nombreux. N. oi æoïo!, les nombreux. 
V. à mo, Ô nombreux. P. à mohÀo!, Ô nombreux. 
G. to mooï, du nombreux. G. 7äy #oAAGr, des nombreux. 
A. Toy #oAr, le nombreux. 4. roùs mcAhoùc, les nombreux. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 


N.y mor, la nombreuse. N. 7  nodak, les nombreuses. 

V.® no, Ô nombreuse. V.d  roAAælk, Ô nombreuses. 

G.Tÿs mods, de la nom- G. rüy mor, des nombreuses. 
breuse. 

A. Ty mo, la nombreuse. 4. Tai soda, les nombreuses. 
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NEUTRE. 


Singulier. . Pluriel. 


RE 
à Et à 
Et 


La 
© 


zox), le nombreux. NW. r&œ mo, les nombreux. 
æoAd, Ô nombreux. F7. &  moxÂd, Ô nombreux. 

oo, du nombreux. G. 7äy moAAGy, des nombreux. 
æoAŸ, le nombreux. 4. r&œ #oa, les nombreux. 


ADJECTIFS POSSESSIFS. 


On appelle ainsi les adjectifs qui marquent la possession, 
l'extraction ou le rapport. Parmi les terminaisons qui leur 
sont propres, on peut signaler les suivantes: 


1° en soc: 


2° en n”6ç: 


3° en éy0ç: 


TaTpIKds, TŒTPIKI), OT pIKÔy, paternel. 
47 TPIKÔS, HATPIKT), prrpikôy, maternel. 
TOOTPIKÔS, TAOTPIKŸÏ) TATTPIKÔY, propre. 
aden@uxôs, àdehgikm, GdERDIKÔY, fraternel. 
GixoTikds, Ba oTIKY, G1XTTIKÔY, pressé. 
YIQOTIKÔS, YYWOTIKT), YYWOTIKOY, SENSÉ. 
dayekôs, dayelkT, dœveikdy, emprunté. 
épwTikÔs, ÉpwTIKY, ÉpwTIKÔY, érotique. 


&v8pwmivos, àv8pumivn, &vôpuwnivor, humain. 
CYMEPIVÔS, CYUEPINY, oypEpivor, d'aujourd'hui. 
adpivos, adpiy, aÙpivoy, de demain. 

pebaupivos, ueôaupiyn, uelaupivov, d'après-demain.. 
XBeoivos, XBEoivr, XBEoivdv, d'hier. 

MEPOIVÔs, mEpoivY, epotyôv, de l'an dernier. 
Ka@}\OKGIPIVOS, K&}OKGIPIYY, K@hoKœuPIVOY, d'été. 
ômioivôs, ÔmiorvY, Omioivôy, de derrière. 


dTéahévios, arlahévia, &Tbahéyioy, d'acier. 
Qopuévios, aonuévit, &oyuévioy, d'argent. 

pEhEvios, pehévia, ehévioy, de miel. 
HAhGUUATÉVIOS, AG UUATÉNIX, LAhGUUATEVOY, d'Or. 
TINOTÉVIOS, TINOTEVIQX, TINOTEVIOY, de rien. 
OUPUATÉVIOS, CUPUATÉVIX, GUpuaTévioy, tissu d'or. 
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Evhgysoc, EvAéyia, Eshévicy, de bois. 
paphoupévios, haphoupévia, Paphoupéyioy, de faïence. 


4° en yoios: Gouymoros, Gouynoiæ, Gouvoioy, montagneux. 
TAAAYKAPTI0S, RAÂÂYKADÜTIL, TAÂÂYKAPIGIOY, Va- 
leureux. 
YUVAIKTOIOS, YUVLIKTOIR, YUYAIKTOI0Y, féminin. 
roidiakÿoios, Tadiakyoix, KaidIaKToI0), enfantin. 
YOUpouvhoios, YoUpouyioiæ, youpouyratov, de porc. 
HOTXAPNoioS, poTyapioia, oyapñoioy, de veau. 
mEhayholos, nEÀ&yNoIa, nEÀ&yYoIoy, marilime. 
XAVAT10S, AAVVGIA, AYYAo10, d'oie. 

5° en pôs: 6apôaxepos, 6au6axeph, 6au6axepôy, de coton. 
Gpoxspès, Gpoxep, 6poyxepôr, pluvieux. 
Gpopepôs, Gpwuepr, 6pwuspôy, puant. 
qahaTEpôs, YahaTEPY}, yaharTepôr, laiteux. 
YiEpÔs, YIEPŸ YIEP0, bien portant. 
Yhuotepôs, YMOTEPY, YMOTEPÔY, glissant. 
dpooepôs, dposep, dposespôr, frais. 
paXMap0s, paXluar, paluaæpôy, velu. 


6° en aTos: àpäros, àppäary, àpparoy, frais. 
GKPATOS, AKPATY, AKPATOY, Sans mélange. 
dpooäTos, dpooäry, dposdroy, frais (comme la 
rosée). 
(ayapäaros, Cayapäry, (axapator, de sucre. 
YEVATOS, YEVATY, YEvaTOy, barbu. 
HOUGTAKGTOS, HOUCTAKATY, MOUOTAKATOY, Mmoustachu. 
auvydah&Tos, auvyÜah&TY, AuvYÜa\GTEY, gros comme 
et pareil à une amande. 


DIMINUTIFS. 
Les deux terminaisons les plus usitées sont celles en 
oûTbikos, oÙTLKy, oUTUIKoY et oûAyc, oÙA«&, où. 
Exemples de la prernière forme : 
&onmpoëtiikos, &ompobTiiky, àompobTEKoy, un peu blanc. 


YhukoëTKkos, yAukoëTU Km, yAukoÜTLIKOY, un peu doux. 
Ehabpobtbikos, EhxbpouTtiky, ÉAappolTiikoy, un peu léger. 
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d’un chef, par le nom duquel on les désigne. Exemples: 
” Aydpoürtos, * Avdpoutééor; Erab@s, Erabaici; Kartotèas, Katkou- 
daœior; Koyroyiävvps, Koyroyiavvéor; T'espyis, l'ewpyéoi; *Avyrous, 
? Aytoyéors Téa6élhas, Tlabehdhaio:. 


DE L’ADJECTIF. 


Il y a trois classes d’adjectifs. 
I. 


La première classe se rapporte aux deux déclinaisons 
parisyllabiques, c’est-à-dire que le masculin et le neutre 
appartiennent à la deuxième déclinaison et le féminin à la 
première. | 


ADJECTIF EN Gç, Y, Ov. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. Ô ka)dç, le bon. N. oi kahoi, les bons. 
VF. à  xaïé, Ô bon. V, & kæhoi, Ô bons. 
G. Toù xaoÿ, du bon. G. Tüy ka)üy, des bons. 
A. Toy Kay, le bon. A. ToÙs Kkahoïs, les bons. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. ka}, la bonne. N. n kahais, les bonnes. 
PV. & ka, Ô bonne. V. © kæhais, Ô bonnes. 
G. Tÿs Kkaïÿs, de la bonne. G. Ty kaæhüy, des bonnes. 
A. Ty Kay, la bonne. A. Tais Kkaœhais, les bonnes. 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 
AN. T0 Kay, le bon. N. Ta kaha, les bons. 
V.&  kaldy, Ô bon. V.w  xaæ, Ô bons. 


G. Toù KxKahoÿ, du bon. G. Toy Kay, des bons. 
A. To Kay, le bon. A. Ta kaa, les bons. 
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Il faut observer que l'on écrit &repos, Graæros, toutes les 
fois que la syllabe qui précède est brève, ainsi dpori oTepos, 
ppovi péTatoss et repos, 6Tatos, toutes les fois que la syllabe 
qui précède est longue, ainsi XAGpOTepos, XAWPOTATOS. 

Il y a quelques irrégularités dans la formation de plusieurs 
comparatifs et superlatifs que l'usage apprendra. 


ADJECTIFS DE NOMBRE. 


ADJECTIFS CARDINAUX. 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. ele, vas, un. pa, une. Ëv, éva, un. 
V. va. pic. Ev, éva. 
G. évôc, Évodc, évoÿ. pUËs, puavis. Év0s, Évods, Évoÿ. 
A. Éva, Évay. HIY, pui. Ev, &va. 
MASC. FÉM. NEUT. MASC. FÉM. NEUTRE. 
N. Ôvo, dvo, deux. Tpels, trois. Tpla, trois. 
V. dvo, du. TPEÏS. Tpie. 
G. bo, duo, dur, duoydr.  Tpiür. Tpiür. 
A. Ôdo, du. TES. pi. 
MASC. FÉM. NEUTRE. 
N. Técoapes, Téooepes, quatre. TÉOOQPA, TÉCOEPA. 
V. técoapes, Técoepes. TÉCOMPO, TÉOUELA. 
G. Tecoapuy. TEUO POV. 
À. TÉGOA PIS, TÉOGEPOIS) TEUOAPOUS. TÉCOAPA, TÉOOEPA. 


Tous les autres nombres cardinaux, sauf un petit nombre 
de composés, indéclinables jusqu’à cent. En voici la liste. 


TÉVTE, Cinq. dEka, dix. 

ef, € e e 

&ë et ÉËi, six. Éydeka, onze. 

énTa, Ébra, sept. dWÔEKx, douze. 

OKTW, OYTS, huit. dekaTpes, dekatpia, treize. 


éyvéa, éyvya, neuf. dekaTéooupes, pa, quatorze. 
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Sur «æ)ôdç, déclinez: 


KOKÔS, KGKT, KGŒKÔY, MAUVAIS. 
&Tuyos, GT, &Tuygoy, malheureux. 
&TILOS, &TIMY, &Timoy, malhonnête. 
&TaipiaoTos, àTAIpIuoTy, ATæipiaxoToy, disConvenant, 
àTehelwTtos, àTehelwTy, àTekelwTtoy, interminable, 
GabouAds, 6xbouAr, 6xbovAdY, creux. 
yra6os, ykaër, ykxbdv, louche. 
yopiords, yupioTi, yupiatôy, sinueux. 
Ôposepôs, dposep, dposepôr, frais. 
Staxkovaros, éEækouary, éEakouordr, célëbre. 
Xcurpôs, haurpy, haurpôy, brillant. 
pakpôs, pukph, pukpôy, petit. 

Sur &y0s, déclinez : 
pros, &ypia, &ypioy, Sauvage. 
atlakévios, ariahévia, àTiahévioy, d'acier. 
HehGUUaTÉvIOs, HaÂaUuUaTEVIX, MAAUUATÉVIOY, À'OT. 
ATYUÉVIOS, TYUÉVIX, àoyuévioy, d'argent. 
EvXéyios, Evhéviæ, Evhgvioy, de bois. 
rrourou}EVIOs, rourou}ëviæ, mourou}ëvioy, de duvet. 
KUTGPIOTÉVIOS, KUTGPICOÉVIG, KUTADIGEVIOY, de CYprés. 
rébuos, &Tébua, àrédbuoy, qui est tout d’une pièce. 
dképyos, àképna, àképyoy, entier. 
&Eros, GEia, &Eioy, digne. 
dxpslos, &ypeia, æypeioy, abject, vil. 
ayaykaïios, àvaykaia, àvyaykaïoy, nécessaire. 


IT. 


La deuxième classe d'adjectifs se rapporte aux deux 
déclinaisons parisyllabiques, c'est-à-dire que le masculin et 
le féminin appartiennent à la première et le neutre à la 
seconde. 

Tous ces adjectifs ont le masculin terminé en y et le 
neutre en «oy, mais les uns forment leur féminin en changeant 
7s en a, et les autres en changeant ys en 1oax ou ldoaa. 

3 
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sikocapià, vinglaine. ÉKATOOTI), centaine. 
elkoomevtapia, quantité de 25. Üiaxcoacia, quantité de 200. 
TPiayTapia, trentaine. Tpiakooapia, quantité de 300. 
TpiaytareytTapit, quantité de 35. ôkrakooæpra, quantité de 800. 
CapayTapix, quarantaine. éyyeakcoapia, quantité de 900. 


On ne forme pas de substantifs pareils au delà de évyea- 
kocapia, quantité de neuf cents. 

La seconde classe se termine en &p«. Elle ne s'applique 
qu'aux choses, et plus particulièrement aux pièces de monnaie. 

Exemples : dv&pa, pièce de deux (sous, francs, drachmes, etc.); 
Tpikpa, Tecoepäpa, mevrépa, Ébdpa, ÉnTäpa, ÔKTGpa, ÉVYEGpa, 
EKÔPA, EÏKOT@PA, EÉKOCITEYT@PA, TPIGYTÜPA, CAPAYTAPA, MEVYY- 
Tépa, Ébyvrépa, É6douyyTépa, GyooyyTépa, ÉvEVpNTä pa, ÉK&TO- 
oTépa, dIakOGGPA, TPIXKOGG PA, TETPAKOGG PA, TEYTAKOOG PA, Éba- 
KOGG PA, ÉRTAKOGA PA, ÔKTaKoOGG pa, Évyeakoo@pa, et pas plus loin. 

En changeant le & final de &pa en 1, on obtient des 
substantifs neutres également employés. Exemples: dvépi, 
Tip, Teepépl, TEVTÉ PI, ébapl, éTäpl ôkT pi, ÉvvE@pi, dEKGpI, 
ElKOGG PI, TPIGVTAPI, FApaYTÉ pi, EVENT PI, ééyyrapi, GdopryyT pt 
YÜopvTApI, ÉvEvVTA pi, ÉkaTootTäpi, elc. 

En changeant : en yç, on a.les noms suivants: 
Tpiayrapys, âgé de trente ans. 
capayrapys, âgé de quarante ans. 
TEVYYTAPYS, Quinquagénaire. 
ÉépyTapns, sexagénaire. 
é60opyvT&pys, septuagénaire, etc. 

En changeant ys en «xoy, on a des adjectifs numéraux, 
comme e/koo@pikos, Y, 07, etc., qui marquent la quantité, la 
contenance, eéc. 


ADJECTIFS ORDINAUX. 


Les adjectifs ordinaux sont les suivants: 
TPÔTOS, TPÔTY, TPÈTOY, premier, première. 
dsbrepos, debtepy, deitepoy, deuxième. 


1 On doit écrire ékaroord, pour ékaroorèç, centaine, et non pas ékaroory, 
centième, comme on le fait habituellement, mais à tort. 
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Tpiros, Tpiry, Tpiroy, troisième. 

TÉTAPTOS, TÉTAPTY, TÉT@pTOy, quatrième. 

TÉUATOS, TÉUNTY, MEÉUTTOY, Cinquième. 

EKTOS, EKTY, EKTOY, sixième. 

EGdouos, E6douy, EGdouoy, seplième. 

Oydoos, bydoy, bydoov, huitième. 

ÉYY@TOS, ÉVYATY, ÉYYATOY, neuvième. 

dékartos, dékaTy, dÉkatoy, dixième. 

ÉvdÉkaTos, ÉVOÉKaTy, ÉVÜÉKaTOY, onzième. 

dwdekaTos, dwdEkaTy, dwdEkaToy, douzième. 

dékatos Tpiros, dékaTy Tpity, dEkaToy Tpiroy, treizième. 
eikoaTÔs, elkooTY, ElkooTÔy, vingtième. 

TPIGKOOTÔS, TPIGKOOTY, TPIGKOOTÔY, trentième. 
TETOMPAKOOTÔS, TEOOMPAKOSTY, TEOOMPAKOOTÔY, QUarantième. 
HEVTYKOOTOS, TEVTYKOOTY, TEYTYKOOTOY, Cinquantième. 
ÉÉyootTds, éEykoory, ÉEykooTdv, soixantième. 

ÉGdouykooTos, ÉGdouykooTY, ÉGdouykooTôy, soixante-dirième. 
ÔydoykooTos, dydoykooTh, dydppkooTèr, quatre-vingtième. 
LVEVYKOGTÔS, ÉVEVYKOOTY, ÉVEYKOOTOY, qualre-vingt-dixième. 
ÉKATOOTOS, ÉKATOITY, ÉK&TOOTOY, centième. 

diakostoaTôs, dixkociooTY, dimkocioaTÔ, deux-centième. 
TPIGKOTIONTOS, TPIMGKOCIOOTY, TPIAKOGI00 TOY, trois-Centième. 
TETPAKOTIOOTOS, TETPUKOOIOOTT, TETP@KOGIOOTÔ0Y, quatre-centième. 
ATEYTAKOTIONTÔS, MEYTOUKOTIOOTY, TEVTAKOOIOOTÔY, Cing-Centième. 
£ËarosiooTôs, éÉakosiooTy, ÉÉaKkosiootdv, six-centième. 
ÉTT@KOTIOOTÔS, ÉRTAKOTIOOTY, ÉRTAKOTI00 TOY, sept-Ccentième. 
OKTUKOTIONTOS, ÔKTŒKOGIOOTY, OKTAKOTIOGTÔY, huit-centième. 
ÉVEMKOTIOOTÔS, ÉVEGKOTIOOTY, ÉVEMKODIOOTOY, neuf-centième. 
XiMuooTôs, xiMooTÿ, xiMooTdv, millième. 

diTyiMooTos, dioyiioot, diogiiooTov, deux-millième. 
TPITIMOOTOS, TPiT io TP, TpiogiMcoTôy, trois-millième. 
JAvpiosrôs, uvproorY, pupiocrèr, dix-millième. 

Sispupioords, diouupioory, dispupioorèv, vingt-millième. 
ÔEkKAKIT LUPIOTTÔS, dekakiopupiootY, dekakiuupiooToy vingt-millième. 
ÉKATOYTAKISUUPIOOTÔS, Y, Ôv, et 

JaXMouviooTôs, puiAuouvioaTY, uNouviooTÔy, millionnième. 
XMakicuupioorôs, Ÿ, Ôv, dix-millionnième. 
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ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


Les adjectifs démonstratifs sont ainsi appelés, parce- 


qu'ils servent à indiquer, déterminer et rappeler les personnes 
et les choses. Voici les plus usités: 


DÉCLINAISON DE œÜTôs, Ÿ, 0, , lui, lui-même, ce, cet. ° 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. œùros, (et œbrôvos, adrÿvos). N. œiroi, (et aùryvoi). 
V. ate.1 V. aùror. 
G. aùToÿ, (et œbrouyob, abryyoÿ). G. adréy, (et «ÜTuwySy, alTyvéy). 
A. aœùTôv, (et œiTôvaæ). A. abrtobs, (et  aæèrouyods, 
| aUTyyoUs). 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. aùrrm, (et xùryvi). N. arais, (et aèryvais). 
G. adrÿs, (et æxdTyvis). G. adTüy, (xiruvy et adryyéy). 
A. army, (et æxbryva). A. adtals, (et airyveus). 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 
N. aùrTo, (œdrévo et aùrÿvo). N. aùra, (adréya et adriÿva). 


à D 


. GÙTO, (œÜrouyoÿ et adryvob). G. adrür, (adruvüvet adryrüv). 


@ÜTO, (œrévo et adriÿvo). A4. «ùTa, (aèréya et aèriÿvæ). 


1 Ce vocatif se dit encore a&raurë, et ne.s’emploie que familièrement 
» p 


pour appeler quelqu'un, lorsqu'on ne souvient pas de son nom à l'instant 
même. Il équivaut à notre mot français chose, employé dans le même 
sens. Exemple: äxoucs, aërè, écoute, chose. 
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DÉCLINAISON DE TOŸTOs, TOUTY, ToÛTo, Ce, cet, celui-ci. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. Toÿros, érodro. N. Toûroi, éroüro:.3 
G. ToùTou, éroutou.i G. TOUTUY, éToUTwy. À 
A. Toÿtoy, éroÿroy.2 A. ToÿTous, érourouc.5 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. ToûTy, érobryr. N. ToûTauis, éroutauc. 
G. Toûrys, éroûrns.6 G. ToUTwy, éTobTuwy.t 
A. Toÿr@, érobryy.7 A. ToÜTaIs, TOUTES. 
NEUTRE, 
Singulier. Pluriel. 
N. Toÿro, éroüro. N. toÿra, éroüra. 
G. Toûtou, érobtou.i G. ToûTwy, éToUTwy. 4 
A. ToÜTo, éToUTo. A. ToÙTa, ÉToÜTa. 


DÉCLINAISON DE TO4oÙTos, ToiouTy, Toiodro, tel, lelle. 


Singulier. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. Torwÿros, TOIOUTY, TOIOÏTO. 
G. Toiobrov, | TOIOÜTYS, TOIOUTO. 
A. TOIOÜTOY, TOIOUTYY, TOIOÜTO. 

Pluriel. 

MASCULIN. FÉMININ NEUTRE. 
N. Touÿroi, TOIOUTŒIS, TOIOÜT. 
G. ToroüTwy, TOIOÜTWY, | TOIOÜTWY. 
A. ToloÙTous, TOIOUTAUS, ToiodT a. 

4 On dit aussi: rourouvoÿ, rouryvoÿ. 5 On dit aussi: rourouvos, rouryvobc. 
2 On dit aussi: roérova, 6 On dit aussi: rourpvic. 
- 3 On dit aussi: rouryvol, 7 On dit aussi: rourrva. 


4 On dit aussi: rourey&y, rouryv&vr. 
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DÉCLINAISON DE ékeivos, ékelvn, ÉkEîvo, OU Kaivos, Ksivy, K£&Ïyo, 
celui-là, celle-là, cela. 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. éxeivos. ékeivy. ék£îvo. 
G. éksivou, ékervoi. ÉKEÏVNS, ÉKEIVTS. ékeivou, ékervoÿ. 
A. ékelvoy, éksivoya. ékelvypy, Ékel pv. ékeîvo. 
Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N, ékeïvor, ékervoi. ÉKEÏVAIS. ékEivoL. 
G. ékelywy, ékeiviy. éKEÏVOY, ÉKEIVOY. EKElVOY, ÉKEIVOY. 
A. ékeivous, ékervoüc. ÉKEÉVOIS. ékEivcL. 


KaSs, chaque, est indéclinable. Il s'applique à tous les 
cas des trois genres, mais seulement au singulier. 


Les deux adjectifs suivants manquent également de pluriel, 
mais ils se déclinent. 


DÉCLINAISON DE K@yeis, käuuia, käyéy, quelque, quelqu'un, 


aucun. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. käveis, khvévas. käppic, KäyuG. KVÉY, KAyYÉVE. 
G. käyevôs, kayevoDs, KyevoD. ka uuis. k&yey6s(com.au m.). 
A. KGYÉYA, KÜVÉVAY. KO LLC, KO LUE. KAVÉY, KVÉVE. 


DÉCLINAISON DE kabsis, kaepia, kabëy, chacun, 


chacune. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. kobeis, kabéyec. kabepio, kabeut.  kabër, kaôéva. 
G. kaÜey0s, kabeuods,kaeyo. Kkabepuis. kaevôs (comme 


| au masc.). 
A. kaôéva, kabéyay. kabepiay,kabepuiéy. kaôéy, kabéva. 
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DÉCLINAISON DE K@&noi0ç, K@moIx, kämoioy, quelqu'un, 


MASCULIN. 
AN. künoios. 
G. Kkänoiov. 
A. KÜTO10. 


MASCULIN. 
AN. kämouioi. 
G. KTOIwY. 
A. Kkänorouwx. 


un certain. 


Singulier. 


FÉMININ. 


KT OICL. 
KÈTOICS. 
KÈTOICLY. 


Pluriel. 


FÉMININ. 
KÜT OI. 
KÔTOILOY. 
KÈTOICIS. 


NEUTRE. 
KT O10Y. 
KÜTOIOU. 
KGTO10Y. 


NEUTRE. 
KATOICL. 
KATOIOY. 
KO. 


DÉCLINAISON DE KŒH#O006, KUT00Y, KEUTOS0Y, suffisant, 


MASCULIN: 


NN. küäusococç. 
G. Kkäumooov. 
A. KäuToG0Y. 


MASCULIN. 


N. käuxoso.. 
G. käuroowy. 
A. Kkäunooous. 


On écrit aussi 


suffisante, quelque. 


S'ingulier. 


FÉMININ. 
KA UTOTY. 


KÈUTOOYS. 
KÈUTOTY. 


Pluriel. 


FÉMININ. 


KÜUTOTOUIS. 
KAUTOTWY. 
KÈUTOTOIS. 


KäurbTos, Kkäur00Y, KÈUTÔ TO. 


NEUTRE. 


KÔUÆOGOY. 
KGUTOGOU. 
KÔUTOG OV. 


NEUTRE. 


KG TOC. 
KÔATOTKWY. 
K@UTOG CL. 


4 
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DÉCLINAISON DE TA, TVQ, Ti, quelque, quelqu'un, 
une, on. 


Singulier. 
MASCULIN ET FÉMININ. 
N. Ti, Tac. 1 
G. Troc. 
A. TG. 


Pluriel. 


MASCULIN ET FÉMININ. 
N. Tiwé. 

G. Toy. 

A. TIVAS, TVA. 


quelqu'une 


NEUTRE. 
Te 
TIVOS. 
TL 


NEUTRE. 
TIC. 
TV. 
TIVG. 


TK, Ti, Tivos, Tiva; Tiÿes, Tiywy, Tivas, se décline de même; 
l'accent seul est changé de place. Il est alors pronom inter- 


rogatif et signifie qui? quel? quelle? quoi? 


Au nominatif singulier, on ne dit jamais Tivas interroga- 


tivement. 


DÉCLINAISON DE #o10ç, moid, moidy, qui, quel, quelle? 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. 
N. nous. ToI&. 
G. noioÿ.2 roias.S 
A. oiôy. Toi. 


NEUTRE. 
Foly. 
TOIOb, 
TOI0Y. 


1 Twas ne s’attribue qu’au masculin; rl, et les cas suivants, sont com- 


muns aux deux genres. 
_2 On dit aussi: roravob, mouoyoÿ, mosouvoÿ. 
3 On dit aussi: roavÿs, 
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Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. oui. . TOI. Toi. 
G. norùy.! TOI. ToIDy. 
A. notoûc.2 Toitic. foi. 


DÉCLINAISON DE eva, un tel, une telle. 


Singulier. Pluriel. 
N. 6, %, To Üeiva. N. oi, n delves, Ta delya. 
G. Toi, ris, Toù delvos. G. Tüy  delywy, (pour les 3 genres). 


A. Tôv, Tv, TÔ Üelva. À. Tobc, Tais delyaus, Tà deîva. 


0 TAdE, y TA, T0 Thèse, synonyme de à devæ, est in- 
variable. Dans sa déclinaison, les articles seuls marquent les 


genres, les nombres et les cas. 
Il y a néanmoins des contrées en Grèce où l’on dit, au 


génitif, Toù Tradrvoÿ, Ts Tadwÿs, comme s’il y avait des nomi- 
natifs Ô Tadrvos, 7 Tadyy, To Tadrvéy. 


ADJECTIFS RELATIFS. 


€ LS e 


DÉCLINAISON DE Ô Omoioçs, % Ômoiæ, To ümoioy, qui, lequel, 


laquelle. 
Singulier. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. 6  énoios. OToia. TÔ  Omoioy. 
G. Toù ôrofou. Tÿs Omoixs. TOÙ Omoiov. 
A. TÔy Gmoïoy. Ty OToixy. TÔ  Omoioy. 


1 On dit aussi: rorav&y, mouvéy, mosouvy. 


2 On dit aussi: rosavobs, mosoyodg, mosouvobs. 
4% 
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Pluriel. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE, 
N. oi  Omoioi. A  Onoiaus. TX Oxoia. 
G. TOy OÔToiwy. TSy On0(wy. TOY . Om. 
A. ToÙs Omoiouc. Tais OO. TA Onoic. 


“Orouos, Üroux, Ono1oy, avec l'accent sur l’antépénultième, 
signifie celui, celle qui, quiconque, et se décline comme le 
précédent, mais sans variation d’accent. De là vient ôrorooûy- 
note, OmoiadpnoTe, Omoiydpnore, quelconque, qui se décline sans 
que le mot dynore, ajouté à ômocs, éprouve aucun changement. 

Orou, Omoù, moù, que, qui, celui qui, celle qui, est indé- 
clinable et s'applique à tous les genres, nombres et cas. 

cos, Oo, Ocov, où ôm6c0s, 0007, Ômôcoy, autant que, est 
le corrélatif de 7ôcoç, T607, Tocov, tant, et aussi en rapport 
avec æôcos, 7007, 1620, combien. 


6oTis n'est guère usité dans le grec vulgaire. On trouve 
seulement le neutre 6, 74 et le génitif ürvos, pour oÿrrvos. Voici 
un exemple de ôrw0ç, tiré d’une chanson populaire inédite en 
l'honneur de S. Georges: 


T@ rouAAeTTäkiæ pikavs, «y Grivos Oéhm mécui, 
va nän TÔ maidax: Tou Toù parkou yià mackéai* 
T& provAlsrränia mécavs puavÿs Gaci\omobdus, 
noù Tyv ely” à marépas T6, etc. 
Je n'ai pu trouver d'exemples de féminin #r«, ni du pluriel 
oiTIvEs, œiTives, GTiva. Nous croyons ces formes très-peu 
usitées dans le grec parlé. 


D 
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DU PRONOM. 


PRONOMS SIMPLES. 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
_N. à, Yyo, moi. N. éueï, nous. 
. époi, 09, épevod. G. püs. 
_A. êué, lé, Éuéva, Éuévays. A. EUGS, pis. 
SECONDE PERSONNE. 
Singulier. Pluriel. 
4, V. où, éd, toi. | N. V. aœsiç, éceïs. 
ŒT.  ooù, éœsyoi. G. où. 
—A. cé, êcé, éoéya, ésévavs. À. où, os. 
TROISIÈME PERSONNE. 
Singulier. Pluriel. 


—Æ\, adTos, at, aœùro,lui,elle. N. ætoi, aœbrais, «ira, eux, elles. 
5. adroÿ, adrÿs, aÙToÿ. G. airüv, (pour les 3 genres). 
—A, adTÔy, adTyy, abT6. A. aiToÿs, adTais, aiTa. 


Cette troisième personne n'est autre chose, comme on le 
“woit, que le premier adjectif indicatif que nous connaissons 
déjà. Mais il est très-peu usité (On n’emploie guëres que 
Sa forme raccourcie qui se décline comme il suit: 


DÉCLINAISON DE LA FORME RACCOURCIE DU PRONOM DE LA 
3% PERSONNE. 
Singulier. Pluriel. 
AN. rôs, 77, To, lui, elle. N. Toi, vrais, Ta, eux, elles. 
G. Toÿ, Tÿç, rod. G. Täv, (pour les 3 genres). 
A. TOY, Ty, T6. A. TO)s, Tais, Tà. 


1 On dit aussi au génitif pluriel, pour les trois genres, Tobs, ras, qui 
s'emploient également pour l’accusatif du même nombre. 
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eikosapi, vingtaine. ÉKATOOTY, centaine. 
elxoomevrapià, quantité de 25. diakooapia, quantité de 200. 
TpiayTapi&, trentaine. Tpiakocapia, quantité de 300. 
TpiayraneyTapià, quantité de 35. ôkrakocapia, quantité de 800. 
CapayTApià, Quarantaine. éyyeakocapia, quantité de 9O0. 
On ne forme pas de substantifs pareils au delà de éyvec- 
Kooapi, quantité de neuf cents. 
La seconde classe se termine en &pa. Elle ne s'applique 
qu'aux choses, et plus particulièrement aux pièces de monnaie. 
Exemples: dudpa, pièce de deux (sous, francs, drachmes, etc.); 
Tpiépa, TEOCEp4pa, meyrépa, Ébdpa, ÉnTépa, ÔKT&pa, ÉvyE&pa, 
dEKGpa, EiKOOGPa, EÏKOOITEYTÉ PA, TPIGYTÉ PA, CHPAYTÉ PE, MEVYY- 
Tépa, ÉEyyrépa, EGüouyyTépa, 6ydomyTapa, ÉEVpYT@ pa, ÉkaTo- 
oTépa, DIGKOGGPA, TRIGKOGË DA, TETPAKOTG PA, HEYTAKoGG pa, ÉËa- 
KoG@ pa, ÉTTAKOOGPA, ÔKTAKOT PA, ÉvYEMKOGG pa, et pas plus loin. 
En changeant le « final de &p« en 4 on obtient des 
substantifs neutres également employés. Exemples: dv&pr, 
TPIG PI, Tes epdpi, MEVTAPI, ébap, ÉRTA ph ÔKTpI, ÉvvEd pi, DEKG I, 
ElKOGGPI, TPIXYTAPI, SapavT pi, FEPpyTÉ pi, ééyyräpi, 6dopyyrd pe 
YÜOVTA PI, ÉVEVYYTGpI, ÉKAaTOOTApI, elc. 
En changeant : en y, on a.les noms suivants: 
Tpiayrapys, âgé de trente ans. 
capayräpys, âgé de quarante ans. 
TEYYYTAPYS, Quinquagénaire. 
Épyräpns, sexagénaire. 
é60ouyvTäpns, septuagénaire, etc. 
En changeant ys en s«xov, on a des adjectifs numéraux, 
comme #/kooäpikos, Y, 07, etc. qui marquent la quantité, la 
contenance, etc. 


ADJECTIFS ORDINAUX. 


Les adjectifs ordinaux sont les suivants: 
TPÔTOS, TPTY, MPÉTOY, premier, première. 
debrepos, debtepy, deütepoy, deuxième. 


1 On doit écrire éxaroard, pour ékaroordçs, cenfaine, et non pas ékarocr?, 
centième, comme on le fait habituellement, mais à tort. 
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Le pluriel se forme encore de la maniére suivante: 

A. TOY ÉGUTÉY pas. 
A. TOY ÉQUTOY cac. 
A. TÔY ÉGUTOY Ty. 


G. To EauTOÙ pus. 
G. Toù éaurTod ca. 
G. Toù éautoÿ Tuwy. 


Première personne: 
Deuxième personne : 
Troisième personne: 


PRONOM POSSESSIF. ° 


Il n'y a pas en grec moderne de pronom possessif 
qui corresponde exactement à nos pronoms possessifs français : 
mon, ma; ton, ta; son, sa. 

Il existe, en revanche, un adjectif pronominal possessif 
qui exprime en même temps possession et rapport à un nom 
précédemment exprimé, comme en français: le mien, le tien, 
le sien. C'est le composé à edwkôs pou, à édikés œou, à dikôs 
tou, le mien, le tien, le sien. Il a les trois genres, les deux 
nombres, trois cas, et se décline comme les adjectifs de la 
première classe, en oç, 7, ov, ainsi qu'il suit: 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier. 


MASCULIN. 
N. Ô  edikés pou. 
G. Toù &dikoÿ pou. 
A. Ty dduxby pou. 


oi dikol pas. 
. T@v KEY pas. 
TOÙS EÙIkOUS pue. 


NE 


N. 0 ddukbs aov. 
. Toù édIkoŸ cou. 
TOY éÙkbY oo. 


NS 


FÉMININ. 
7 dKY pou. 
Ts ÉdUKYS Lou. 
Tv ÉIKYY Lou. 


Pluriel. 
9  ddukais pas. 
Tüy SIKGy pas. 
Tals &dikais pas. 


DEUXIÈME PERSONNE. 
Singulier. 
% &dIKkÿ oo. 
Tÿs Eukÿs do. 
Tr ÉdIkÿy oov. 


NEUTRE. 
TO dIK6Y jou. 
Toù &dikoD pou. 
\ , 
TÔ EdIK6Y pou. 


T4 EdIKE as. 
Tôy ÉdUIKDY pus. 
T4 ÉdIKG Ha. 


TÔ ÉÔIKOY ou. 
Toù édkoÿ ao. 
T0 ÉdIKÔY ou. 
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Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. | NEUTRE. 
N. oi dûwoi sov. n dial oov. Ta dd oo. 
G. Toy ddiky oo. Ty ddIkGY oo. Toy ÉdkGy ou. 
A. soÙc ddmkouc sou. Tais dikaie oo. td di cou. 


TROISIÈME PERSONNE. 


Singulier. 
N. 6 &ukôs Toy, Tps. Y ÉGikÿ Tou, Tys. TO EÙIKOY TOU, Ty. 
G. où dûukoÿ Trou, Ts. Tic Étui Tou, Ty. ToÙ ÉdIkOÏ TOY, Ty. 
A. Toy &duk6y Tou, Tys. Ty ÉdIKVy TOY, TS. TÔ ÉdIKÔY TOU, TS. 


Pluriel. 
N. oi doi Twy, ou Towx. n  SukaÇ Tuwy, OU Toux. 
G. Toy dy Twy, OU Tic. Ty ÉdIKÈY TWY, OU TO. 
A. Todc EdIkoUs Twy, OU Toy. Tais ÉdIk@is TV, OU TOU. 


N. T@ £EdIKG Twy, OU Touc. 
G. Tüy ÉdIKGSy Twy, OU Tous. 
A. T@& EdIKG TWY, OU Tous. 


L'idée de possession est, comme on le voit, renfermée 
dans l'adjectif édwôç, et les pronoms pou, oov, rov, ne font 
que déterminer la personne. 


Le peuple retranche presque toujours le s du mot de 
ds, et dit 6 Obs HOU, GO, TOU, TYS, TWY, Tous, etc. 
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DU VERBE. 


VOIX. 


Le verbe grec a deux voix: la voix active et la voix 
passive. 


MODES. 


Il a quatre modes: l'indicatif, l'impératif, Je subjonctif et 
le participe. 


TEMPS. 


Il a six temps, qui se divisent en temps simples et en 
temps composés. Les temps simples sont: le présent, l'im- 
parfait et l’aoriste. Les temps composés sont: le plus-que- 
. parfait, le futur et le conditionnel. 

L'aoriste grec correspond aux trois passés, défini, indé- 
fini et antérieur, de la langue française. 

Des quatre modes, l'indicatif est le seul qui possède tous 
les temps. L'impératif et le subjonctif n’ont que le présent 
et l'aoriste, et même l'impératif n'a que la seconde personne 
de chaque nombre; comme notre impératif français, il em- 
prunte ce qui lui manque au subjonctif. 

Quant au participe, il possède le présent seul, lorsqu'il 
est à l'actif; au passif, il possède le présent et l’aoriste. 


CONJUGAISON. 


Les verbes se divisent, pour la conjugaison, en barytons 
et en périspomènes. Ceux-ci sont formés par contraction de 
verbes barytons primitifs en £w, &w. Ils ne diffèrent des bary- 
tons qu'au présent et à l’imparfait. Les uns et les autres 
ont la première personne singulière du présent de l'indicatif 
terminée en « à l'actif, et en pæ: au passif. 
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AUGMENT. 


Il y a deux sortes d’augments: l’augment syllabique et 
l'augment temporel. 

1. L’augment syllabique est un £ ou un que lon ajoute 
aux temps des verbes qui commencent par une consonne, 
et qui se place devant la première lettre de ces verbes à 
imparfait et à laoriste, ces deux temps étant les seuls qui 
en soient susceptibles. On Plappelle syZJabique parcequ’il 
augmente d’une syllabe le temps qui le reçoit. 

L’augment syllabique en 7 passe pour peu correct et 
n’est employé que dans la conversation, sauf pour #£À«, qui 
fait toujours 70eha, %0énoa, et non édera, yo. 

L’augment syllabique se supprime habituellement dans 
la langue vulgaire, excepté au singulier d’un imparfait bary- 
ton n'ayant que trois syllabes.1 Ainsi, au lieu de éuay0æva, 
j'apprenais, on peut dire u&y0ava; au lieu de &oûca, je vivais, 
on peut dire /oÿoa. 

Dans les verbes qui commencent par un p, l’augment 
redouble cette consonne. Ainsi Pétvw, jeter, fait Éppryva, je 
Jetais; Éopièa, je jetai. 

2. Les verbes qui commencent par «&, £, o, et par la diph- 
thongue &, subissent également au commencement de l'im- 
parfait une modification qui s'appelle augment temporel, 
parceque les voyelles brèves se changent en longues. 

æ se Change en y: &kobw, écouter; kova, j'écoutais; 
Ykouoa, jécoutai. On dit aussi, en supprimant l’augment, &koua, 
&KOJT0. | 

e se change également en 7: éyyibw, toucher; Yyyia, je 
touchais; YyyËa, je touchai. On dit encore éyyiia et éyyËæ. 
Quelquefois aussi £ se change en &, ainsi &{w, avoir; eïga, 
J'avais. 

o se change en w: üvouaiw, nommer; 5vôuaia, je nommais ; 
GyOuaoa, je nommai. 


1 Toutefois cette exception à, elle aussi, ses exceptions. Ainsi on dit 
trés-souvent rô ’Asya pour rô Fhksya; roù ‘ôcwka pour roÿ &ècwxa. Mais on ne 
dira jamais ’ôcxa ro BBhioy Tfç paävras por. 
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sv se change en yo: süpiokw, trouver; yÜpioka, je trouvais; 
yopa, je trouvai. 

Contrairement à ce qui se produit en grec ancien, les verbes, 
peu nombreux du reste, qui Commencent par æœ et œvu ne 
subissent aucun changement dans la langue vulgaire. Ainsi 
on dira plutôt «/c0ævôuou que no0ævépour, abEaya plutôt que 
yÜEaya. 

Si le verbe est composé d'une préposition terminée par 
une voyelle, comme karaypäpu, inscrire, cette voyelle finale 
disparait devant l’augment, ce qui a également lieu devant 
toute autre voyelle. Ainsi karéypaa, j'inscrivais, et non Ka- 
Taéypaba. Les deux prépositions æpô et repi conservent seules 
leur voyelle finale devant l’augment. Ainsi mpokëyw, prédire, 
æpo hsyæ et non mpéAsya, je prédisais; mepibépw, colporter, 
Tepiébepa et non epépespa, je colportais. 

Remarque importante. On dit également ékar&ypapa, 
énpôhsya, éneplpepa, comme si les verbes n'étaient pas com- 
posés; et même avec double augment ou sans augment: £ka- 
Téypoha et karTüypapa; ékaTÉhaba et kaTä\aba. Il est bon 
de savoir que, dans la conversation, les Grecs suppriment 
presque toujours l’augment dans les verbes composés. Pour 
notre part, nous n'avons jamais entendu dire autrement que 
katühaba, et jamais kaTéAa6a où ékaTé «ba. 


FIGURATIVE. 


On appelle figurative la consonne ou la combinaison de 
consonnes qui précède la terminaison. Ainsi dans 6h, 
vouloir, À est figurative; dans éypayÿa, j'écrivis, Ÿ est figurative. 


TERMINAISON. 


La terminaison est ce qui vient après la figurative. Dans 
déhw, ypabw, w est la terminaison; dans éypa/a, c'est a; et 
dans éypapôÿkste, cest yksts. On doit apprendre ces ter- 
minaisons en conjuguant. 


PRÉSENT. 
YPäpo, 
Ypéqers, 
Ypäger, 
Ypägoper, ypäpoyus, 
YP&peETE, 
YpApouy, ypApouvs, 
IMPARFAIT. 
éypapa, ypopo, 
éypaÿes, Yypaÿes, 
pape, nypape, 
éYpapaper, YYpabape, 
ÉYPAPETE, YYPAETE, 
Hpabar,  Mpépar, 
AORISTE. Premiere forme. 
Eye caja, pate, 
éypoufes, Yypoapes, 
éy pee, NY PAYE, 
ePaper, y payope, 
éypAyeTe, VyPAYETE, 
éypopar, Yypépaves, 
AORISTE, Deuxième forme. 
PT ypoÿe:, 
yes ypoer, 
yet ypobe:, 


GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


VERBES BARYTONS. 


Voix active. 


INDICATIF. 


Ypapoupe, 


YpApouvi, 


YPabape, 
YpapeTE, 
papas, 


Pape, 
ypoere, 


ypayave,? 


CONJUGAISON DU VERBE yp&@w, écrire. 


j'écris. 

tu écris. 

il écrit. 

nous écrivons. 
vous écrivez. 
ils écrivent. 


j'écrivais. 

tu écrivais. 

il écrivait. 
nous écrivions. 
vous écriviez. 
ils écrivaient. 


j'écrivis. 

tu écrivis. 

il écrivit. 

nous écrivimes. 
vous écrivites. 
ils écrivirent. 


jai écrit. 
tu as écrit. 
il a écrit. 


1 On dit encore au pluriel: gypépauay, éypaparar, éypapaci. 
2 On dit encore au pluriel: éypayauar, éypayerav, sypayaci. 
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ÉXOUEY  ypayai, 
ÉXETE ypoei, 
Éxouy ypéaer, 
AORISTE. 
OT YPapuéVoy, 
Éyeis YPOAALEVOY, 
SyEt YPApLLÉVOY, 
É4OpLEY YPALLÉVOY, 
ÉYETE YPALLÉVOY, 
Éqouy YPALUÉVOY, 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


ei ya ypoapei, 
ET LES ypa er, 
El yE ypaer, 
Elxapey  ypéyel, 
El LETE ypéei, 
El xay ypoaet, 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Elxa YPa4ÉVOY, 
Eyes YPOApLÉVOY, 
EÎXE YPApLUÉVOY, 
El{AUEY  YPAJAUÉVOY, 
El’{ETE YPALLÉVOY, 
El xay YPaLÉVOY, 


Troisième forme. 


Premiere forme. 


Seconde forme. 


FUTUR. Premiere forme. 


CEYNS) Ypo, 
8ÉXes ypoae:, 
8É Xe: ypéyei, 
8ÉXopEy per, 
dÉhesrs ypéaer, 
8 )ovy Ypéae:, 


ou ypapel, 
ou ypépet, 
ou ypœei, 
ou yp&@ei, 
ou ypapet, 
ou yp&pei, 
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nous avons écrit. 
vous avez écrit. 
ils ont écrit. 


j'ai écrit. 

tu as écrit. 

il a écrit. 

nous avons écrit. 
vous avez écrit. 
ils ont écrit. 


j'avais écrit. 

tu avais écrit. 

il avait écrit. 
nous avions écrit. 
vous aviez écrit. 
ils avaient écrit. 


j'avais écrit. 

tu avais écrit. 

il avait écrit. 
nous avions écrit. 
vous aviez écrit 
ils avaient écrit. 


jécrirai. 

tu écriras. 

il écrira. 
nous écrirons. 
vous écrirez. 
ils écriront. 
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VERBES BARYTONS. 


CONJUGAISON DU VERBE yp&@w, écrire. 


Voix active. INDICATIF. 

PRÉSENT. 
pape, j'écris. 
ypabeis, tu écris. 
Ypapet, il écrit. 
YpApouer, ypapopues, ypapoupe, nous écrivons 
YPADETE, vous écrivez. 
Ypäpour, YpApoures, ypapouyi, ils écrivent. 
__ IMPARFAIT. 
éypapa, Yypapa, j'écrivais. 
éypaes, Yypahes, ; tu écrivais. 
éypae, Yypabe, il écrivait. 
éypapapuey, papas, YPAPaE, nous écrivions - 
SYPADETE, YPADETE, YPAETE, vous écriviez. 
éypapar, Yypapars, papas, ils écrivaient. 

AORISTE. Première forme. . 
éypaa, Yypaya, J'écrivis. 
éypoufes, Yypoes, tu écrivis. 
Éypols, Yypaye; | il écrivit. 
éypapauer, Mpafaue, ypoyaue, nous écrivimes. 
éypayeTe, Yypayete, YpOETE, vous écrivites. 
éyporay, Yypayaves, papas, ? ils écrivirent. 

AORISTE. Deuxième forme. 
Éyc0 ypéyer, j'ai écrit. 
ÉYEIS Ypo, tu as écrit. 
yet ypaper, il a écrit. 


1 On dit encore au pluriel: éypépauay, éypaperar, éypäpaos. 
2 On dit encore au pluriel: éypayauar, éypayseray, éypayaci. 
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DU PRONOM. 


PRONOMS SIMPLES. 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
N. êyà, Yyà, moi. N. éueï, nous, 
G. Euoi, où, éevod. G. ps. 
A. Êué, lé, Éuéva, éuévaves. A. ÉU&S, pis. 
SECONDE PERSONNE. 
Singulier. Pluriel. 
N. V. où, éo, toi. | N. V. osic, éceïs. 
G. aoû, éceyoÿ. G. CS. 
A. cé, 808, éoéva, écévaye. À. cûc, cac. 
TROISIÈME PERSONNE. 
Singulier. Pluriel. 
AN. aùrôs, œùry, aœùro,lui,elle. MN. œùToi, aœùrais,airTa, eux, elles. 
G. aùtoÿ, aùTÿs, aùrToÿ. G. adrüy, (pour les 3 genres). 
A. aùToy, army, aùT6. A. aùToùs, aÙTais, aiTa. 


Cette troisième personne n'est autre chose, comme on le 
voit, que le premier adjectif indicatif que nous connaissons 
déjà. Mais il est très-peu usité. On n’emploie guëres que 
sa forme raccourcie qui se décline comme il suit: 


DÉCLINAISON DE LA FORME RACCOURCIE DU PRONOM DE LA 
3° PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
N. Tôs, Tr, To, lui, elle. N. toi, Tais, T@, eux, elles. 
G. To, Tÿs, Toi. | G. T&v, (pour les 3 genres). 
A. TOY, Ty, T6. A. TOÙS, TAIs, TA. 


1 On dit aussi au génitif pluriel, pour les trois genres, roùs, rs, qui 
s’emploient également pour l’accusatif du même nombre. 
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FUTUR. 


GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


Deuxième forme. 
gÉ Xe! Ypo, ou 7ypäp, j'écrirai. 
CERN ypaÿns, ou yP4abnss tu écriras. 
ER NT YEAYN) ou 7ypapr; il écrira. 
ÊÉ Xe: ypaŸwue, Où ypœpœuer, nous écrirons. 
CEPNT ypoÿeres, OU YpæheTe, vous écrirez. 
Xe: ypoouv, Ou ypapour, ils écriront. 
FUTUR. ZTroisieme forme. 
dE uw ypae, ou ypapu, j'écrirai. 
ÊÉXEIS porn; Ou yPéns tu écriras. 
CEPNT paf, ou ypaÿr; il écrira. 
dÉhopey yppuue, Où ypapœue, nous écrirons. 
dé here ypopers, OU ypapeTe, vous écrirez. 
hour ypoour, ou ypapou, ils écriront. 
FUTUR. Quatrième forme. 
dE va, à va, Balypau, ou 7ypapu, j'écrirai. 
08 va, 0@ va, 6à ypofns, ou ypébns, tu écriras. 
dE va, 0 va, 6à ypaÿy, ou 7ypady, il écrira. 
dE va, 0 va, Ûà ypéduue, ou ypébœue, nous écrirons. 
dE va, 0a va, Où ypoere, OU ypapete, Vous écrirez. 
dE va, 0 va, 6à ypœour, où ypapour, ils écriront. 
CONDITIONNEL. Première forme. 
70EÀ& ypchle, OU pape, j'écrirais. 
NOERES ypast, ou ypapet, tu écrirais. 
YOEhE ypayei, OU 7ypa@ei, il écrirait. 


1 Gà va, 0x va sont des abréviations 


de 6éhcw va. 


Ga est une abré- 


viation de 68 va, 6@ va. On dit également 4éAx (ou 6skà), pour #Aw và ou 
8è væ Voici un exemple de cette forme: 

Z’ doûs moù 0éha Käuars Toy kômo Ÿ avayywors, 

ka } Kkahyv 


Lo] 3 


7 axauym ua yvour 081a dore. 
(VILARAS, Barpayouvouayix, vers 1—2.) 

La forme 6éha n’est pas particulière à l'Épire, comme on serait peut- 
être tenté de le croire, en me voyant citer un exemple tiré de Vilaras, 
lequel passe pour avoir émaillé son style d’idiotismes épirotes. Il serait 
facile d'en donner des exemples pris dans d’autres écrivains. 


70ÉÀaEY 
NOÉ }eTE 
H0Ehay 


 CONDITIONNEL. 
Ÿ0Eha 
HOEXES 
N0EXE 
79É A LEY 
OÉRETE 
H0E)ay 


CONDITIONNEL. 


F0Eha 
N0EXES 
N0EXEY 
NOÉ XapLey 
NIÉRETE 
N0E\œy 


CONDITIONNEL. 


NOEXE 
MOEE 
Y0EhE 
YOEXE 
NOEXE 
N0EXE 


CONDITIONNEL. 


N0EX 
N0EX 
Y0EX 
NOEX 
N0EX 
N0EX 
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Ypœpei, ou ypæei, 
ypoaei, ou Jade, 
ypofei, ou 7ypapei, 


Deuxième forme. 


Jpopo,. ou Yypadu, 
YPOJNS, OÙ ypabns, 
7P@ÿ"0 ou 7pæp, 
ypofopey, Où ypahoer, 
ypoleres, OU Yypœbere, 
ypepour, ou ypæpour, 


Troisième forme. 


éypapa, 
éypaues, 
épars, 
éypapapuey, 
éypapere, 
éypabar, 


Quatrième forme. 


Jpas, où ypapu, 
VPN Où Ypébns 
Pa, ou pan. 
ypoope, Où ypapoey, 
YPAŸETE, OÙ ypœperes, 
ypoapouy, ou ypapour, 


Cinquième forme. 


éypapa, 

ëy pabe S) 
éypaÿe, 
hpébans, 
éyppETs, 
éypadar,! 


63 


nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrivait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


1 On forme encore le conditionnel de la façon suivante: 6s4@ ’ypada, 
sh ’ypapsc, 08h ’ypabs, 0fha ypépaus, 08ha ypapars, 0shG ’ypabar. 
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Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. oi eduwof aov. n  ddiKkaig oov. TA ÉdIKG ®œ— EU: 
G. Tüy ddnky oov. Ty ÉdKGy ou. TOY ÉdKGy æ— D D: 
A. zoùc dûmkoûce œov. Tais édikais oo. Td nt œ—— DD 


TROISIÈME PERSONNE. 


Singulier. 
N. 6 &ukôg Tou, Ty. Y  ÉdIKŸ Tou, Ty. 


TO ÉOIKÔY TOU, T 


G. roù ddukoÿ tou, rns. Ts duc Tou, Ts. To édikoû tou, 7-2 
A. TÜy Edikôy ToU, Ts. TU Édikiÿy TOU, Ts. TO ÉdIKÔY TOU, 7-2 
Pluriel. 
7 ; : rt 
N. oi édikof Twy, OU Toux. n  dkaiG TOY, OU TO. 7 
G. Toy ÉdIKGy Twy, OU Toi. Ty ÆdIKGY TWY, OU TOU. 
A. Toùc ÉdIKoUS Twy, OU Touc. Tais ÉdIKGig TWY, OU TOU. 


N. Ta EdIK& Twy, OU Trou. 
G. Ty ÉdIKGSY Twy, OU Tous. 
A. TA ÉdIKA TwWY, OU TOUc. 


L'idée de possession est, comme on le voit, renfermée 
dans l'adjectif édwxôç, et les pronoms pou, aou, tou, ne font 


que déterminer la personne. 


Le peuple retranche presque toujours le e du mot de 
xôs, et dit 6 dKÉS JLOV, dOY, TOU, T6, TWY, TOUS, ele. 
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v® 27 Padoue,  ypalœous,  ypfouue, que nous écrivions. 
VE D Aaers, que vous écriviez. 
VE y Rcœour, ypoapouvs,  ypaouvi, qu’ils écrivent. 


PARTICIPE. 
ypapoytas, écrivant. 





Voix passive. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 

7papouoi,  ypapouuai, je suis écrit. 
Ypabscou, tu es écrit. 
ypapeTau, il est écrit. 
ypahouesôa, ypaboinasle, ecde, eote, nous sommes écrits. 
ypapeole,  ypaheore, vous êtes écrits. 
ypaborrei,  ypadbouyrai, ils sont écrits. 

IMPARFAIT, 


dypahôumr, . éypapounouy,  yypahobpoure,l j'étais écrit. 
éypæbsoo, éypahouoour,  Yypaboloouve,* tu étais écrit 
éypæbeto, éypahouyray,  Yypabobyrave,s il était écrit. 
éypapipsôa, éypapoumacls, mypapoiuasre,t n. étions écrits. 
ypaheode,  éypapoushay,  Yypapolsaare,s v. étiez écrits. 
Éypapoyto,  éypapouyray,  ypabobytavs,® ils étaient écrits. 


AORISTE. Premiere forme. 


éypahôyr,  éypabômka, Yypahryka, je fus écrit. 
éypabôys,  éypabômes, Yipabrykes, tu fus écrit. 
Éypahôy, éypapômxs, Yypabryks, il fut écrit. 
Éypapôquer, éypabôikaue, Yypahrikaus, n. fûmes écrits. 
ÉypabônTre,  éypabômeste,  Yypabrikere, vous fûtes écrits. 
ÉypapOpoar, Éypéhôykar,  Yypaprikave, ils furent écrits. 


1 On dit encore éypapogour, éypabôuouvs; éypapoïuou, éypaboiuouve. 
2 On dit encore éypadôcou, éypapicouvs; Sypapolsour, éypapouaue. 
3 On dit encore éypadoÿyray, éypapoüvyravs; éypahôrou, éypadôrouve. 
4 On dit encore éypapôuaobs, éypépouudorar. 
$ On dit encore éypapoioaobs, éypapoicacre; éypapoïobe, éypäpouatorar. 
6 On dit encore éypapoüvray, éypahoiyrave; éypadüyroucar. 
5 
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AORISTE, Seconde forme. 
ST ypahô, ou YPaÈTI), je fus écrit. 
ÉLEIS  Ypapôï, ou YpabT}, tu fus écrit. 
yet 7pa«p6T, ou YPXÈTT, il fut écrit. 
Éxouey ypahôr, ou YpabTY, nous fûmes écrits. 
ËyeTe  ypahôï, ou YpabTh, vous fûtes écrits. 
Exouy  ypapôï, ou YPAaPTY, ils furent écrits. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
El{a YpapôT, ou  ypabri, j'avais été écrit. 
ElLES ypahôÿ, ou ypabhri, tu avais été écrit. 
ElYE ypabôÿ, où  ypabri, il avait été écrit. 
eixapey ypahô, où  ypahri, nous avions été écrits. 
ElXETE  Ypabôÿ, Où  ypaprh, vous aviez été écrits. 
elxay  ypa«pôÿ, où ypahri, ils avaient été écrits. 
FUTUR. Première forme. 
0Ë co ypapecbou, ou ypa«p8%,1 je serai écrit. 
dÉhes  ypapeobai, ou 7pap6ñ, tu seras écrit. 
dE Xe: ypahecôe, ou 7pa«p0T, il sera écrit. 
OÉhouey ypapecôai, ou ypap6F, nous serons écrits. 
dÉhstTe  ypahecôai, ou yp«h0F, vous serez écrits. 
BÉoUy  ypapecbai, ou ypah6ï, ils seront écrits. 
FUTUR. Deuxième forme. 
dE Àw Ypapopai, OU  ypa«pô&, je serai écrit. 
OEÂES  ypapecaui, ou  ypapôñs, tu seras écrit. 
OÉRE  . ypaperau, ou  ypapôr, il sera écrit. 
OÉhouEy ypahoueld, OÙ  Ypaxbôuer, nous serons écrits. 
déheTe  ypapeobe, OU ypapôÿre, vous serez écrits. 
OÉhouy  ypapuyrai,? ou  ypxpôoër, ils seront écrits. 


1 Ou plus vulgairement ypaÿr7, comme ci-dessus à l’aoriste, etc. 
2 Il va sans dire que ces trois dernières formes peuvent être rem- 
placées pair ypadoiuasôs (ou ypaboiuaors, ypapoiusors), ypépsors, ypahouvreu. 
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FUTUR. ZJroisième forme. 


ÉŒÉnRE=z ypapopai, ou 
GA Ze 7ypabpesai, ou 
BEA EE. ypaberai, ou 


RES Yypapousda, ou 
ŒÉ AR Ez ypapeobe, ou 
ŒÉXNEz  ypapurrai, ou’ 


7papôës, 

7P apôns, 
pap0y;, 
Ypapdäuer, 
paôñre, 
ypapôoÿ, 


FUTUR. Quatrième forme. 


Vv 
R 


Æ, 0a va, Où ypapouai, 


Oa va, Ûa ypapeoai, 


0 2x, 0ava, Où ypéperai, 
Œ >, 

0 væœ, av, Où ypabeobe, 
CE 


2, Où va, Ûù ypéapuytrai, 


je serai écrit. 

tu seras écrit. 

il sera écrit. 

nous serons écrits. 
vous serez écrits. 
ils seront écrits. 


OU 7pxpô, je serai écrit. 
ou ypapôns, tu seras écrit. 
ou 7ypapôr, il sera écrit. 


8 va, Ûa ypapouesôa, où ypapläue, n. serons écr. 


ou YypahôÿTe, v.serez écrits. 
ou ypaploïr, ils seront écr. 


CONDITIONNEL. Première forme. 


EX YpAabE das, 
= À*AES ypapecôeu, 
LENS ypabec bai, 
WE Nue, ypépebei, 
WE A ere ypabecôai, 
EX) Ypa&pecôc:, 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


7pa6%, 
7p&b6, 
7papôñ, 
Ypap6ñ, 
7pap6ï, 
YPap6%;, 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


HEXœ  ypépoua, 
TEXS< YpPADES a, 
YpapeTeu, 
PEN cœur ypabépele, 
TE ÀÂE=Te Ypabpecôs, 
YpabwyTau, 


ou 


7poupôës, 
7papôns, 
7pab6Y, 
ypabôäuer, 
YpapôñTe, 
ypapor, 


COoNDITIONNEL. Troisième forme. 


TEXS YpPaboua, ou 
TSX e &pecci ou 
AL 7P | 9 

1 &  ypépsreu, ou 


7papôë, 
7papôñs, 
ypap6r, 


je serais écrit. 

tu serais écrit. 

il serait écrit. 
nous serions écrits. 
vous seriez écrits. 
ils seraient écrits. 


je serais écrit. 
tu serais écrit. 
il serait écrit. 
nous serions écrits. 
vous seriez écrits. 
ils seraient écrits.. 


je serais écrit. 

tu serais écrit. 

il serait écrit. 
5% 
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Y0eke ypaboueôa, où 7ypabôäue, nous serions écrits. 
N0Ehe ypapeobe, ou  ypapôiÿrs, vous seriez écrits. 
YOEAE ypabovrai, OU  ypablor, ils seraient écrits. 


CONDITIONNEL. Quatrième forme. 
Y0EX  éypédpouuour, ou 6EÀ& ypépouuou, je serais écrit. 
YOEX  éypädbousouy, ou 0ÉÀ& ypogpousouy, tu serais écr. 
FOX  Ééypépouyray, ou ÛEAX ypäpouyrar, il serait écrit. 
YOEX  éypahoiuacbe, où BÉAX ypaholuadbe, n. serions écr. 
YOEX  Éypépousôay, ou 0ÉAX ypabpouchay,  v.seriez écrits. 
GOEX  éypäpouyrar, ou ÛéÀx ypépouyrar,  ilsseraient écr. 
IMPERATIF. 
PRÉSENT. AORISTE. 
Ypo, sois écrit. Ypo, sois écrit. 
ds ypéberei, qu’il soit écrit &s yp«pôy, qu'il soit écrit. 


&s ypapousda, soyons écrits. ds yp«hôäuer, soyons écrits. 
ypApeobe, soyez écrits.  ypapôÿre, soyez écrits. 
&ç ypapuyrai, qu'ils soient écr. às ypabloÿr,1 qu'ils soient écr. 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 

va ypapopuau, que je sois écrit. 

ya ypabeceu, que tu sois écrit. 

va yp&peETai, qu’il soit écrit. 

va ypapouesla,? que nous soyons écrits. 

ya ypabeobe, que vous soyez écrits. 

y ypapuyrau, qu'ils soient écrits. 

AORISTE. 

va ypah6, OU y ypaprü, que je sois écrit. 
va ypapôïÿs, OU yæ ypaprys, que tu sois écrit. 
va ypah6, OU y@ ypabri, qu'il soit écrit. 


1 On dit encore: àç ypapr, 


&ç ypaproïus, ypabrÿre, &ç ypaprobvs. 


2 On dit également: v& ypapoiuaars ou ypaholusore, va ypäprors, và 


ypabouyras. 
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y yp«hôipuey, Ooïusy, Où va ypahrolus, que n. soyons écr. 


va ypxhôÿre, OU y YPaTTE, Que v. Soyez écr. 
yæ ypahloër, Boys, ou yæ ypaprobve, qu'ils soient écrits. 


PARTICIPE. 
PRÉSENT. 
Ypabôuevos, ypahouéyy, ypahôpuevor, étant écrit, écrite. 


AORISTE. 
YPAHHUEVOS, YPAUUEYY, ypapuévoy, écrit, écrite. 


VERBES PERISPOMÈNES. 


PREMIÈRE CLASSE. 


CONJUGAISON DU VERBE #aT@, fouler. 


. Voix active. INDICATIF. 

PRÉSENT. 
HAT), je foule. 
RATE, tu foules. 
TaTei, il foule. 
HATOÜLEY, ROUTOÛE, nous foulons. 
TATEÎTS, vous foulez. 
ÆaAToy, TOATOUVE, ils foulent. 

IMPARFAIT. 
énaToioa, TaTosa, énateix, je foulais. 
ÉTOTOUGES, HATOŸGES, énaTetes, tu foulais. 
ÉraTobve, HATOUCE, énätes, il foulait. 
ÉROTOUTOLEY,  WATOUOGUE, | nous foulions. 
ÉTATOUOETE, TOTOUGETE, vous fouliez. 


* étaroÿcay, RATOÏTAY, TATOUTUYE, ils foulaient. 
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AORISTE. Première forme. 


ÉRATYO@, 
ÉRATACES, 
ÉTATNCE, 
ÉTATYOLEY, 
ÉTOTYOETE, 
ÉTAT, 


HATYCQ, 
TATYCES, 
TATYCE, 


TATYOQULE, 
TOTYOETE, 
TATYOUYE, 


AORISTE. Deuxième forme. 


Eu TATYOEI) 
ÊyEIs TOTYOEI, 
yet TATO EI, 
ÉAOpLEY TOTYOEI, 
ÊYETE RATYGEI, 
Éyouy TATOEI, 


AORISTE. Zroisième forme. 


Eu TOATYÉVOY, 
ÊEIS ROATYILÉVOY, 
yet HOATYLÉVOY, 


ÉXOJLEY HOTYLÉVOY, 
ÊYETE ROATYLÉVOY, 
Éxouy RATYLÉVOY, 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Elyo RATOEI, 
EÎXES RATYOEI, 
Elxe TATYOEI, 
EÉYOLEY  TATYOEI, 
El'{ETE ROTICEL, 
El{oy TATYOEI, 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


y # 
El{a TATY[LEVOY, 

ue # 
ÊlXES HATMLEYOY, 

Lu # 
£IYE TATYLEYOY, 


Première forme. 


Seconde forme. 


je foulai. 

tu foulas. 

il foula. 

nous foulâmes. 
vous foulâtes. 
ils foulérent. 


j'ai foulé. 

tu as foulé. 

il a foulé. 

nous avons foulé. 
vous avez foulé. 
ils ont foulé. 


j'ai foulé. 

tu as foulé. 

il a foulé. 

nous avons foulé. 
vous avez foulé. 
ils ont foulé. 


j'avais foulé. 

tu avais foulé. 

il avait foulé. 
nous avions foulé. 
vous aviez foulé. 
ils avaient foulé. 


j'avais foulé. 
tu avais foulé. 
il avait foulé. 


20€ ha pesy 
M0 }ETE 
70€) ay 


CONDITIONNEL. 


P0E)a 
n0EhES 
n0ehE 
70É ape 
NOÉ AETE 
NE) œy 


CONDITIONNEL. 


H0Eh« 
Y0EhES 
NOEhEY 
YOË GA LEY 
MOÉRETE 
N0Ehay 


CONDITIONNEL. 


N0E?E 
NOEXE 
N0EXE 
MOEXE 
N0EXE 
M0E}E 


CONDITIONNEL. 


NOEX 
N0EX 
Y0EX 
10EX 
0EX 
H0EX 
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7 post, ou ypæpei, 
ypoÿei, ou ypæbei, 
ypoafei, ou ypaÿei, 
Deuxième forme. 

Ypo, . ou ypoi, 
Ypaas, ou ypabnes, 
4 ou ypépy 
Ypeapopey, Où ypépuper, 
ypopere, OU ypapere, 
ypepour, ou ‘ypadour, 
Troisième forme. 
éypapa, 

éypaÿes, 

ëy pape, 

éypahaper, 

SyPADETE, 

Éypapay, 


Quatrième forme. 


ypape, ou ypapu, 
YPS@ns, Où ypadns, 

 YP&PR où ypapy. 
ypapopey, Où ypapuper, 
JPOAPETE, OU ypapere, 
ypoapouy, ou ypæpour, 
Cinquième forme. 
éypaba, 

éypaÿes, 

éypae, 

éypabaper, 

éypeTe, 

Éypahar,! 
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nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrivait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


1 On forme encore le conditionnel de la façon suivante: 6s4@ "ypapa, 
sh G ‘ypapss, 0ah& ’ypahs, ka ypépausy, 081 ypapars, 0ëk& ypapar. 
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CONDITIONNEL. Sixième forme. 


0E va, à va, Ûx Éypola, ou éypapa,  j'écrirais. 
8e va, 0 va, a Éypoyes, ou Éypades, tu écrirais. 
GE va, da va, a Éypae, ou éypae, il écrirait. 


GE va, Où va, Ûa éypalaper, ou éypahauer, nous écririons. 
GE va, Oo va, Ûa éypaÿete, ou éypadbere, vous écririez. 
GE va, a va, Ûa Éypalay, ou Éypabar, ils écriraient. 


IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. AORISTE. 
ypaÿe, écris. ypaÿs, écris. 
as YPapY; qu'il écrive. äs ypaÿr, qu'il écrive. 
&s ypapouey, écrivons. &s ypoluuey, écrivons. 
ypabers,! écrivez. ypobere,! écrivez. 


&s ypapour, qu'ils écrivent. &s ypéfour, qu'ils écrivent. 


SUPBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
ya ypapu, que j'écrive. 
va yPabys; | que tu écrives. 
va ypaÿr; qu'il écrive. 
va Ypapupue, ypapaus,  ypapouue, que nous écrivions. 
ya YPapeTes, que vous écriviez. 


y& ypatouy, ypapouvs,  ypabouvi, qu'ils écrivent. 


AORISTE. 
va ypafu, que j'écrive. 
va ypaÿns, | que tu écrives. 
va Ypo, qu’il écrive. 


1 Dans le langage familier, on supprime parfois, pour certains verbes 
que l'usage apprendra, la voyelle pénultième #« à la seconde personne 
plurielle du présent de l'impératif, ainsi: œxoûrs pour aäxosrs. (Cette sup- 
pression est beaucoup plus générale à l’aoriste du même mode, ainsi: 
Ypäÿre pour ypayÿsrs; piëre pour Pitsrs; marfors pour xarñosrs. Îl en est 
de même de l’s final du singulier, quand il est suivi des pronoms simples 
monosyllabes de la troisième personne: yp&f” ro pour yp&ÿs ro; BéÆ re 
pour Di£s To. 


va ypofupuer, 
ya ypoere, 
ya ypoœouy, 
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ypopuues,  ypaouus, que nous écrivions. 
que vous écriviez. 


ypoyouvs,  ypapouyi, qu'ils écrivent. 


PARTICIPE. 
ypaboyras, écrivant. 





Voix passive. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 
ypahoueou,  ypapouuai, je suis écrit. 
ypapecou, tu es écrit. 
ypapeTau, il est écrit. 
ypabôueôa, ypapoinaobs, ecbe, sat, nous sommes écrits. 
ypaheode,  ypabeore, vous êtes écrits. 
ypäboyrei,  ypahouyrau, ils sont écrits. 

IMPARFAIT. 


dypahôuyr, . éypapouuouy,  Yypahoipoure,! j'étais écrit. 
éypapeco, éypahousour,  Yypaboloouye,* tu étais écrit 
éypabero, éypahourtar,  mypaholyrave,s il était écrit. 
Éypapiueôa, -éypapoiuaole, ypapoiuasre,t n. étions écrits. 
éypohsoôe,  éypahouolay,  Yypapolouore,s v. étiez écrits. 
éypapoyro,  éypapouyrar,  ypabobyravs,t ils étaient écrits. 


AORISTE. 


Première forme. 


Éypahôyr,  éypapôyka, Yypahryka, je fus écrit. 
éypahôys,  éypihôyes, Yipahryxes, tu fus écrit. 
éypapOr, éypapôyke, Yypapryke, il fut écrit. 
Éypapôyuer, . éypabôikaue, Yypaprikaus, n. fûmes écrits. 
éypapôypte,  éypahôikste,  Yypabrikere, vous fûtes écrits. 
ÉyPabOnouy, éypahôyear, Yypaprhkave, ils furent écrits. 

1 On dit encore éypapôuour, éypahiuouvs; éypahoïuour, éypaboiuouvs. 

2 On dit encore éypadôcouv, éypahocouves; éypadousouy, éypapobsuve. 

3 On dit encore éypapoïyray, éypaboivrays; éypahôrour, éypaéroue. 

4 On dit encore éypapouaobe, éypépouuaorar. 

5 On dit encore éypaboioaobs, éypapoiouars; éypaboÿabe, éypäpouaaarar. 

6 On dit encore éypadoëvrar, éypahoüyravs ; éypadéyroucar. 
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AORISTE. Seconde forme. 
DT ypap0, ou PAT); je fus écrit. 
ÊyEIS ypap6F, ou YPAaŸTY, tu fus écrit. 
ëyer 7pab63, ou YPADTH, il fut écrit. 
éyouey ypahôï, ou YpabTÿ, nous fûmes écrits. 
ËyeTe  ypahôñ, ou pari, vous fûtes écrits. 
Exouy  ypapôi), ou YPAPTY, ils furent écrits. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
eye ypa«hô%, ou  ypabri, j'avais été écrit. 
ElYES ypabd, ou  ypabri, tu avais été écrit. 
El4E ypabôÿ, ou  ypabri, il avait été écrit. 
Elxauey ypabôT, OU  7ypapri, nous avions été écrits. 
ElXETE  ypahô, Ou  ypabpr, vous aviez été écrits. 
eye  ypapôT, ou ypapr, ils avaient été écrits. 
FUTUR. Première forme. 
ÊE Xc ypahecôou, ou ypap8%,1 je serai écrit. 
dE her ypapecôai, ou ypap6ï, tu seras écrit. 
dE hs: ypapecôeu, ou Ypa«p0T, il sera écrit. 
dÉhouesy ypapecôeu, ou ypap6F, nous serons écrits. 
GËetTe  ypapeobcu, ou ypap0F, vous serez écrits. 
8ÉXoUy  ypapecbeu, ou ypap6r, ils seront écrits. 
FUTUR. Deuxième forme. 
CERN) papopai, OU  ypa«pôi, je serai écrit. 
dE }eic ypapEoau, ou  Yypapôñrs, tu seras écrit. 
dé het YpApETOu, ou ypxpôr, il sera écrit. 
dÉhopEy ypahouelt, ou Ypabbpe,, nous serons écrits. 
GÉAETE  ypapecbe, OU ypapôÿre, vous serez écrits. 
OÉhouy  ypäpuyrai? ou  ypapôoër, ils seront écrits. 


1 Ou plus vulgairement ypapr, comme ci-dessus à l’aoriste, etc. 
2 Il va sans dire que ces trois dernières formes peuvent être rem- 
placées pa: ypapoiuacés (ou ypapoiuacrs, ypabobusars), ypäbacrs, ypäpouvreu. 
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FUTUR. Jroisième forme. 
GÉhe ypapaopai, 
ES ypapeoai, 
OÉhet ypaperai, 
OÉkE ypapousba, 
OÉhet ypapeobe, 
Oh: ypapuyrou, 


FUTUR. 


E va, Oo va, 


dE va, 0 
dE va, 0x 
dE va, 0 
06 va, 0 


\ 
yo, 


Ypoup6ës, 
Ypapôÿs, 
papôÿ, 
Ypapdpue, 
papôñre, 
ypaxpdody, 


Quatrième forme. 


CONDITIONNEL. 
N0EÀX ypabecôdai, 
YOEhES ypabecôcu, 
YOE}E ypabE SOC, 
Y0ÉhaUEY  ypapecbai, 
MOÉRETE  YpApeobai, 

ypApES Ou, 


Y0EX&Y 


da ypapouai, 
va, ÔÛ& ypapeca, 
va, Û@ ypapetTai, 
8x ypapaueôa, 
lù va, Ûa ypapecbe, 
0€ va, da va, Ûù ypépuvrai, 


je serai écrit. 

tu seras écrit. 

il sera écrit. 

nous serons écrits. 
vous serez écrits. 
ils seront écrits. 


ou ypapôs, je serai écrit. 
ou ypapôns, tu seras écrit. 
ou ypapôr, il sera écrit. 
OU ypapbäpuey, n. serons écr. 
ou ypapôñre, v. serez écrits. 
ou ypæploër, ils seront écr. 


Première forme. 


7pab6ñ, 
7pab6%, 
Ypab6ñ, 
7papôï, 
7papôñ, 
Ypap6F, 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


YOEÀ& ypabpouai, ou 
YOEhES Ypapesai, ou 
Ÿ0EhE JPAPETA, OU 
YOËRQUEY ypapouesda, où 
MOÉAETE  ypébesde, ou 
MOEhay  ypapuyrai, ou 
CONDITIONNEL. 
Y0EhE ypapopueu, ou 
YOskE ypépesai, ou 
YOEÀs ypaberai, ou 


7papôë, 
7papônss 
YPæ«p6T, 
Ypapôäper, 
YpabôñTe, 
ypabôor, 


Troisième forme. 


7pebôis, 
7P api ; 
7pab6r, 


je serais écrit. 

tu serais écrit. 

il serait écrit. 

nous serions écrits. 
vous seriez écrits. 

ils seraient écrits. 


je serais écrit. 


. tu serais écrit. 


il serait écrit. 

nous serions écrits. 
vous seriez écrits. 
ils seraient écrits. 


je serais écrit. 
tu serais écrit. 


il serait écrit. 
5% 
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Y0Ehe ypahouela, où 7Yypapläuer, nous serions écrits. 
YOehs ypapecbe, ou ypapôñrs, vous seriez écrits. 
YOEkE ypépuyra, ou  ypablobr, ils seraient écrits. 


CONDITIONNEL. Quatrième forme. 


Y0EX  éypépouuouy, ou BÉA& ypäpounou, je serais écrit. 
YOEX  éypépousouy, ou 8£hx ypépouoouy, tu serais écr. 
YOEX  éypépouyray, ou BÉAX ypapouyray, il serait écrit. 
YO0EX  éypaholuaobs, ou BÉX& ypaholuaole, n. serions écr. 
Y0EX  éypadpouoôar, où 8£XÀx ypäpouolay,  v.seriez écrits. 
Y0EX  éypäpouyray, ou 0x ypäpouyrar,  ilsseraient écr. 


IMPERATIF. 
PRÉSENT. AORISTE. 
Ypapou, sois écrit. Ypo, sois écrit. 
ds ypäperei, qu’il soit écrit. &s yp«pôy, qu'il soit écrit. 
&s ypapousôa, soyons écrits. ds ypa«pôüpuer, soyons écrits. 
ypapecbe, soyez écrits. ypahôÿre, soyez écrits. 
&s ypäpuyra, qu'ils soient écr. &s yp«ploir,! qu’ils soient écr. 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 

va  ypapopai, que je sois écrit. 

ya ypépeoai, que tu sois écrit. 

ya pere, qu'il soit écrit. 

va ypahouela,? que nous soyons écrits. 

va ypépeobe, que vous soyez écrits. 

va  ypaboytai, qu'ils soient écrits. 

AORISTE. 

ya ypahpô, OU y& ypaprü, que je sois écrit. 
va ypahôñc, ou »@ ypahT}s, que tu sois écrit. 
va ypahôï, OU ya ypabT}, qu'il soit écrit. 


1 On dit encore: àç ypapry, &ç yparobus, ypabrÿrs, &ç ypaproïve. 
2 On dit également: và ypapoiuaors ou ypaboiueors, v& ypäbaors, va 
ypabouvras. À | 
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va ypahôiquey, Oobuer, Où vx ypahrolus, que n. soyons écr. 


va ypaupôñre, 


y ypahôoër, Ooûve, 


PRÉSENT. 


OU ya yPapTiTe, 


PARTICIPE. 


que v. soyez écr. 
ou y& ypahrobvre, qu'ils soient écrits. 


Ypabôusvos, ypahouéyy, ypapôuevoy, étant écrit, écrite. 


AORISTE. 


YPAHEVOS, YPAUUEYY, ypauuevor, écrit, écrite. 


VERBES PERISPOMÈNES. 


PREMIÈRE CLASSE. 


CONJUGAISON DU VERBE #aTw, /ouler. 


e 
PRÉSENT. 


RATU, 
TATEÏS, 
TaATEÏ, 
HATOUEY, 
TOATEÎTE, 
FTATOUY, 


IMPARFAIT. 


énaToboa, 
ÉTOTOUCES, 
ÉRaTOUCE, 
ÉTATOUTAUEY, 
ÉTATOUGETE, 

* ératoïoay, 


Voix active. ZNDICATIF. 
HATOUUE, 

TOTOUVE, 
aTobsa, ÉRATEIL, . 
HATOUCES, ÉTOATEIES, 
TaTOUDE, ÉRATEIE, 
ROATOUCOLE, 
FHOTOUGETE, 


TATOÜTUY, TATOUTOYE, 


je foule. 

tu foules. 

il foule. 
nous foulons. 
vous foulez. 
ils foulent. 


je foulais. 

tu foulais. 

il foulait. 
nous foulions. 
vous fouliez. 
ils. foulaient. 
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AORISTE. Première forme. 
éRATE32, EATETZ. 
ÉRATETES, ZATYITES, 
ÉRATYFE, ZATT IE, 
ÉEXTITAJE?, ZATITAUE, 
ÉRXTT FETE, ZATI TETE, 
ÉXATIE FA, ZITTIME, 

AOBISTE Deurièeme forme. 
ES ÆATT TEL, 

ÉyELs FAT IE, 
pe: ÆATT FEI, 
É1CpLEY RAT TE, 
ÉAETE RATY FEI, 
É629 RATY IE, 


AORISTE. Zroisièeme forme. 


Éy20 RATE MÉYC), 

Eyes RATYLÉYO?, 

ÊyEt TATYUÉYC), 

ÉfSpLEY HATYLEIC), 

ÉAETE HAT LEO?) 

Éc29 HATYLEYO), 
PLUS-QUE-PARFAIT. Premiere forme. 

Era KATY TEI, 

EŸfES RATÉTEI, 

ere RATÉTEI, 

ElJAUEY  HATÉTEI, 

EFJETE HATY TE, 

Lé a 

El 1y HATY EI, 
PLUS-QUE-PARFAIT. Seconde forme. 

LA , 

ea RATYLÉVEY, 

v # 

les HATYLÉYOY, 


y n 
Elfe KATYILEVOY, 


je foulai 

tu foulas. 

il foula. 

nous foulâmes. 
vous foulâtes. 
ils foulérent. 


Jai foulé. 

tu as foulé. 

il a foulé. 

nous avons foulé. 
vous avez foulé. 
ils ont foulé. 


j'ai foulé. 

tu as foulé. 

il a foulé. 

nous avons foulé. 
vous avez foulée. 
ils ont foulé. 


j'avais foulé. 

tu avais foulé. 

il avait foulé. 
nous avions foulé. 
vous aviez foulé. 
ils avaient foulé. 


j'avais foulé. 
tu avais foulé. 
il avait foulé. 
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£ÉLAUEY  TWATILEVOY, 
SÉYETS ROTYJLEVOY, 
say RATYJLEVOY, 


FUTUR. Première forme. 


RATEÏ, 
HaTEi, 
TOTEÏ, 
RATEÏ, 
raTEÏ, 
HATEÏ, 


HAT, 
RATS) 
TATY), 
TOTOUUEY, 
HATÂTE, 
TaToUy, 


HAT, 
TaT IS, 
RATY), 


RATOUUEY, 
HOTTE, 
HATOUY, 


OU TaTü, 


ENT TATYOEI, où 
dE heic HATYOEI, ou 
dé er THATYOEI, ou 
dÉ hope TATNOEI, ou 
gere HATYOEI, ou 
d£ ouy TATYO EI, ou 
FUTUR. Deuxième forme. 
dE hs: HATYOW, ou 
dé he TATYONS, ou 
dé her TATYOY, ou 
CERNT TOATYOWLEY, ou 
CÉRNT TOTYOETE, ou 
dE }si ROATYCOUY, ou 
FUTUR. Zroisième forme. 
4€ Àw RATIO, ou 
EN TT HATYONS, ou 
dé her TATY0 ou 
8 ous RATIO UWILEY, ou 
dé }eTe HATYOETE, ou 
4 xouy HATYCOUY, ou 
FUTUR. Quatrième forme. 
08 va, 0a va, à xariaw, 
08 va, 0a va, à xarionc, 
0 va, 0 va, a ration, 
08 va, 0 va, Ûaà rarÿoouer, 
0ë va, 0 ya, à rarioers, 
dé va, Où vd, a arioour, 


OU rar, 

OU TATY, 

OU TaToipesy, 
OU TaTiTs, 
OU TaToUy, 
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nous avions foulé. 
vous aviez foulé. 
ils avaient foulé. 


je foulerai. 

tu fouleras. 

il foulera. 
nous foulerons. 
vous foulerez. 
ils fouleront. 


je foulerai. 

tu fouleras. 

il foulera. 
nous foulerons. 
vous foulerez. 
ils fouleront. 


je foulerai. 

tu fouleras. 

il foulera. 
nous foulerons. 
vous foulerez. 
ils fouleront. 


je foulerai. 

tu fouleras. 

il foulera. 

nous foulerons. 
vous foulerez. 
ils fouleront. 
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CoxDrTIOxxeL. Première forme. 
” « e ni 
792.4 HATTTE, ou KaT£i, 
796).£6 RATYTEI, ou £ATEÏ, 
TOERE RATYTEI, ou £aTei, 
TOÉ?.a pue RATIIEL, ou ÆaT£i, 
TOÉD.ETE KATY TEL, ou ÆaTEÏ, 
T0E?.æy HATY TE, ou HATEÏ, 


GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


CONDITIONNEL. Deurièeme forme. 


T9E) a HAT T2, ou zrarà, 

0ehes HATRIYS) OU xaTis, 

TOE7.E RATIIT, OU arr. 

GOÉDAUEY  EATEIGUEY, OÙ  HATOIHUET, 

FOÉ?.LTE RATVIETE, OU  HaTYTe, 

TOE).aæY RATÉ ICI, OU raToh, 
CONDITIONNEL. ZJroisième forme. 

T0E7.a RATOICA, 

FOEhEc ROTOIIES, 

F0EXE HATOITE, 

YOÉAapueEy ZATOJIOLEY, 

YOÉETE HATOYTETE, 

7OE)haæy HATOÏGA), 
CONDITIONNEL. Quatrième forme. 

TOEXE HATYOW, ou AT), 

Y0ehE  sarionx, OU  #aTK, 

Ye sation, OU arr, 

Ye:  xariouuer, OU  Ha@TOUET, 

NOE).E ROTYOETE, ou RATTE, 

%0EhE  naTyaour, ou RATOÏY, 


CONDITIONNEL. (Cinquième forme. 


N0EX 
NOEX 
H0EX 


mn 


ÉTaTOoUGa, 
ÉTATOUGES, 
ÉxaTOGE, 


je foulerais. 

ta foulerais. 

il foulerait 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 
tu foulerais. 
il foulerait. 


N0EX 
N0EX 
NOEX 
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ÉTATOUTOLEY, 
ÉRATOUCETE, 
ÉKATOUTAY, 


CONDITIONNEL. Sixieme forme. 


0€ va, 0@ va, 0 éndryoaï ou éraroüsa, 
0ë va, 0x va, 0x ëndrnoss, ou énarodoss, 
0ë va, 0a va, a éndrTyse, ou énarodos, 

0Ë va, 0 va, 0 énarTioapuer, ou éraroboauer, 
0Ë va, 0a va, Êa érariaste, ou érarobosre, 
0€ va, 0à va, Üx éndryoav, ou érarcioar, 


PRÉSENT. | 
TATEI, TOTEIE, 
GS RAT}, 

S TATOÜLEY, 
TOTEÎTE, 
&s HaToÿy, 


PRÉSENT. 
YA HAT, 
V4 TaT, 
V4 HAT, 


Y& WATOÜUEY, 
VA TATÂTE, 
4 THOATOUY, 


AORISTE. 


VX HATYOW, 


YA  TATYON, 
4 TATYOY, 

Y@  NATYOWLEY, 
YA TOATYOETE, 
Y& TATYOOUY, 


IMPÉRATIF. 
\ 
foule. TATYOE, 
qu'il foule. às TaTÿoy, 
foulons. ÂÇ TATYOWEY, 
foulez. RATNOETE, 


qu’ils foulent. &ç marroour, 


SUBJONCTIF. 


que je foule. 

que tu foules. 
qu'il foule. 

que nous foulions. 
que vous fouliez. 
qu'ils foulent. 


que je foule. 

que tu foules. 
qu'il foule. 

que nous foulions. 
que vous fouliez. 
qu’ils foulent. 


73 


nous foulerions. 
vous fouleriez. 


_ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


AORISTE. 


foule. 

qu'il foule. 
foulons. 
foulez. 

qu'ils foulent. 
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PARTICIPE. 


tatiyta: Où ratcjyras, foulant. 


Voix passive. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 
HATOJUAI, HATEICJUAU, je suis foulé. 
TATEÏTA, TOTEIE TO, tu es foulé. 
faTEÎTAI, HATEIETO, il est foulé. 
ROTOÏLEU, RATEIO)UOTTE, ETTE, nous sommes foulés. 
narTeisle, TOATEIETTE, EICIÏITE, vous êtes foulés. 
HATOÏITOI, TATEIOI)TAU, ils sont foulés. 
IMPARFAIT. 


ÉTATOUUYY,  ÉTATOIJUOUY,  ÉKaTEIOJUOUY, j'étais foulé. 
ÉTOTOÏTOY,  ÉNATOÏSOUY,  émareloÿgouyy, tu étais foulé. 
ÉRATEÎTO, ÉTOTOÏ/TOY,  ÉRATEIO)YTAY, il était foulé. 
ÉRATOUUEËX, ÉRATOÏUAOTE, ÉRATEWÏUAITE, nous étions foulés. 
énateis0e,  énato)ïsaote, énateioïsaote, vous étiez foulés. 
ÉTATOÏYTO,  ÉRATOÏNTAY, ÉnatelcIyray,l ils étaient foulés. 


AORISTE. Premiere forme. 


ÉRATY0 y, ÉraT OK, HAT 0YKa, je fus foulé. 

ER ATOM, ÉRATNONKES,  TATTHOMKES, tu fus foulé. 

ÉRaT 07, ÉRATIOPKE, RATNOMKE, il fut foulé. 
ÉRaTYOmUEY, énaryüpraue, nartyümraue, nous fûmes foulés. 
ÉRATNONTE, énarybÿeete, natybmkere, vous fûtes foulés. 
ÉnaTÿ0moav, ÉraTnôpkay, nartyümkay, ils furent foulés. 


AORISTE. Seconde forme. 


Eco xaTy0, je fus foulé. 
ÊyEIs xaTy0, tu fus foulé. 


1 On dit encore: érarsoÿmouve, érararntoouvs, éraranivravs, érarsrbussre, 
émaraoïosors, OU émarsioors, émarssoëvrays. L’imparfait se conjugue aussi, à 
toutes ses formes, sans augment. 
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maœryô, 
y KATY0T, 
raTy0, 
raT0i);, 


'LUS-QUE-PARFAIT. 


_ saryï, 
TATY0 
raTy0ÿ, 

£y RaTy0, 
xaty0f, 
raTy0", 


il fut foulé. 


nous fûmes foulés. 
vous fütes foulés. 
ils furent foulés. 


javais été foulé. 

tu avais été foulé. 

il avait été foulé. 
nous avions été foulés. 
vous aviez été foulés. 
ils avaient été foulés. 


‘UTUR. Première forme. 


RaTEÏoÜ ci, 
raTeioôci, 
naTeio Oo, 
&y naTeiobai, 
5  maTeioücui, 
)  xateioôai, 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


raT0f, 
TaTy0), 
raTy0f, 
TaTy0 1), 
raTy0} 
raTy0, 


UTUR. Deuxième forme. 


HATOUUEI, 
HATI)O Qi, 
HATITAUI, 

y maToUuebc, 
raTYo be, 

/ ATOUT, 


raTy0S, 
TaTyOs, 
raT701;, 


raTy0oÛpe, 


TATAONTE, 
#aTy0oÙy, 


UTUR. Zroisième forme. 


HATOÜUEI, 
HATI)o au, 
HATITAI, 
RATOULEËS, 
raTÿo0e, 
TATOUVTOI, 


raTy0$, 
rar, 
raTy0} 
raTy0oÛE, 
TaTYONTE, 
xaTy00, 


je serai foulé. 

tu seras foulé. 

il sera foulé. 

nous serons foulés. 
vous serez foulés. 
ils seront foulés. 


je serai foulé. 
tu seras foulé. 
il sera foulé. 


nous serons foulés. 


vous serez foulés. 
ils seront foulés. 


je serai foulé. 
tu seras foulé. 
il sera foulé. 


nous serons foulés. 


vous serez foulés. 
ils seront foulés. 


# 
F 
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FUTUR. Quatrième forme. 


0E va, Üa va, 0a matoïuai, ou xaryôä, je serai foulé. 

ÊE va, Ûa va, Ût xariou, ou narTyôns, tu seras foulé. 

0E va, 0a va, Üù smariroi, où nartyô6n, il sera foulé. 

0E va, 0a va, à saroïueôa, où xarybciue, nousseronsfoulés. 
dE va, da va, 0a narÿole, ou narybïÿrs, vous serez foulés. 
0e va, a va, 0x sœaroïyrou, ou =xarybow, ils seront foulés. 


CONDITIONNEL. Premiere forme. 


TOEÀ& nateicôei, Ou  #ary0ÿ, je serais foulé. 
NOEXES mateioôai, où  xary0%, tu serais foulé. 
N0EÀE natTeioÜi, OU  xaTy0, il serait foulé. 


OÉhauEY  natelobi, Où  xaTy0ï, nous serions foulés. 
OÉRETE naTeioÜœ, OU  #ary0%, vous seriez foulés. 
Y0Eh ay nateioôo, OU xaTy0ÿ, ils seraient foulés. 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


T0Eh a RATOÏUAI, OU RaTy0ù, je serais foulé. 
HOERES RATIO, OÙ MATYOM, tu serais foulé. 
M0EhE RATTAI, OU nATYO il serait foulé. 


OÉXaUEy HaToUuEËX, Où waTybobuey, nous serions foulés. 
+ MOÉRESTE  RATO0E, OU xaTyô Te, vous seriez foulés. 
N0EÀGY HaTOUYTAI, OU #&TYOoÙy, ils seraient foulés. 


CONDITIONNEL. ZJroisième forme. 


M0EhE  narTobuai, ou raTy6&, je serais foulé. 
M0EhE  xarTioui, ou  rarybïs, tu serais foulé. 
NOEAE  RaTÿrai, OU  raTyôr, il serait foulé. 

Y0ehe narobueôa, Où maTyboduesy, nous serions foulés. 
n0EhE  nraTÿobe, OU  TATyOÏTE, vous seriez foulés. 
MOEAE HWATOÏTR, OU  waTyboir, ils seraient foulés. 


CONDITIONNEL. Quatrième forme. 


YOEX énateiobpour, ou 6£Àa mareioüuouy, je serais foulé. 
. WOEX émarteioboouy, ou ÛéAa mateioüoouy, tu serais foulé. 
YOEX énateobyray, ou Û£À« narsobyray, il serait foulé. 
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OZ énaraioduaols, où BÉÀa nateiobuaoôs, n. serions foulés. 
#OZ2N énateiodoucôe, où ÛÉÂx nareiobouoôe, v. seriez foulés. 


OZ énarerobytar, 


PRÉSENT. 


H@TOU, RATElO, 
s ToœTiÿtai, 
&S Troœroiuela, 
raTeziobs, 

äç FT OCTOÏTUI, 


PRÉSENT. 

À 
FT'ExTOUUaI, 
VX TrexTioui, 

À 
VX Text) 
. rirar, 

: Tr exToiuec0a, 

t  2rexriobe, 
VE Sr exToüyrai, 


| AORISTE. 
"Er eryéi, 
FE errybÿ, 
a 2e eryb 
. FE erTyboipusy, 
FT'erybÿre, 


PRÉSENT. 


ou 


0x rateiwoïyray, ils seraient foul. 


IMPERATIF,. 
AORISTE. 


sois foulé. TATYOOY, sois foulé. 
qu’il soit foul. &s rary6ï, qu’il soit foul. 
soyons foulés. &s marTydoïus, soyons foulés. 
soyez foulés. marTybÿre, soyez foulés. 
qu'ils spient f. &s maryboù, qu'ils soient f. 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


D 


FE eryoû, Ooûve, 


SUBJONCTIF. 

RATEIOD LU, que je sois foulé. 
HOTEIÉC OU, que tu sois foulé. 
ROTEISTOI, qu’il soit foulé. 
MOTEIOUUAOTE, QUE NOUS SOYONS foulés. 
TOTEIÉOTE, que vous soyez foulés. 
HATEIOÜVTOI, qu'ils soient foulés. 


que je sois foulé. 

que tu sois foulé. 

qu'il soit foulé. 

que nous soyons foulés. 
que vous soyez foulés. 
qu'ils soient foulés. 


PARTICIPE. 


Te # | # , 4 , 
 iusvos, RoTouuesvy, raTouueyoy, étant foulé, foulée. 


AORISTE. 
1-2 


æuévos, raTyuEvy, raryuévoy, foulé, foulée. 
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SECONDE CLASSE. 


CONJUGAISON DU VERBE TIu&, honorer. 


Voix active. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 
TIUË, TIHOW, j'honore. 
TIM, TIHOEIS, tu honores. 
TIUG, TIMGEI, il honore. 
TILOÏULSY, TIJLGOLEY, TIUÔE, nous honorom 
TIMÔTE, TIJÔETE, vous honorez 
TIJLOÜY, TIJLAOUY, TIMÔYE, ils honorent. 

IMPARFAIT. 
éTILOÜTE, TIULOÏOG, ÉTIuaa, j'honorais. 
ÉTIMOÜGES, TIMOÏGES, ÉTIUUES, tu honorais. 
ÉTIMOÏGE, TIMOŸDE, Tip, il honorait. 
ÉTIMOŸOOUEY,  TIMOUOGE, ÉTIMOCLEY, nous honorio 
ÉTIMOUGETE, TIHOUDETE, ÉTIMGETE, vous honorie . 
éTiLoÏT ay, TILOÜTOY, éTiUAGY, ils honoraien 

AORISTE. Première forme. 
ÉTIUYC A, TIUYOA, j'honorai. - 
ÊTILYGES, TIUYOES, tu honoras. 
ÊTIUNGE, TIUYCE, il honora. 
ÉTIUYOGLEY, TIMŸO@LEY, nous honorâm 
ÉTIMYGETE, TIMNOETE, vous honorât= 
ÉTIUYOY, TIUYOY, ils honorérent— 


AORISTE. Deuxième forme. 


ST) TIMYGEI, 
ÊÉyEIS TIUNOE!, 
ÊYE TIUYOE!, 
ÉAOJLEY TIMŸOE!, 
ÉYETE TIMNOEI, 


éyouy TIMNOEL, 


j'ai honoré. 

tu as honoré. 

il a honoré. 

nous avons honoré. 
vous avez honoré. 
ils ont honoré. 
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AORISTE. Zroisième forme. 


4e TIUYfLÉVOY, j'ai honoré. 
YE4S TIUY/LÉYOY, tu as honoré. 
ÿEZ TIUMJLÉYOY, il a honoré. 

© f2E7 TIAYJ4ÉYOY, nous avons honoré. 
VE TE TIUNf4ÉYOY, vous avez honoré. 
OTESLS TIUYULEVOY, ils ont honoré. 


PLUS-QUE-PARFAIT. Première forme. 


Le TIUOE!, j'avais honoré. 
LES TIMNGE!, tu avais honoré. 

EX = TIMOE!, il avait honoré. 
LE pe sy TIMOEI, nous avions honoré. 
iXS TE TIMŸOE!, vous aviez honoré. 
XL TIMVOE!, ils avaient honoré. 


IPLUS-QUE-PARFAIT. Seconde forme. 


sx ee TIJLY[LÉVOY, j'avais honoré. 
“KES TIMMLÉVOY, tu avais honoré. 
eu TILYjLÉVOY, il avait honoré. 
Ve) TIM LEYOY, nous avions honoré. 
KE TE TIMMUÉVOY, vous aviez honoré. 
Ke 2 TIUYLÉVOY, ils avaient honoré. 


FUTUR. Premiere forme. 


ee Tics ou TIU, j'honorerai. 

pe x = << THpHÎoEt, ou TIu®, tu honoreras. 

EX — < Tips ou TIU, il honorera. 

EX LE TIGE, ou Tiug, nous honorerons. 

EX TæE TIUYŸOE!, ou TILQ, vous honorerez. 
SU TIMYOEI, ou TIUG, ils honoreront. 


FUTUR. Deuxième forme. 


EX = ? 2 . 
4 TIUNO, ou THÉ, J'honorerai. 

= = = « TIUYONKS, ou TIUGS, tu honoreras. 
= «4 TIUŸO7, OU . TI, il honorera. 
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SECONDE CLASSE. 
CONJUGAISON DU VERBE TIu&, honorer. 
Voix active. INDICATIF. 

PRÉSENT. 
TIUË, TIUGG, j'honore. 
TIUGS, TIMES, tu honores. 
TIUG, TIGE, il honore. 
TIOÜLEY, TIJLOLOLEY, TIUÔLE, nous honorons. 
TIMÔTE, TILOETE, vous honorez. 
TIJLOÛY, TIJLGOUY, TIUÔYE, ils honorent. 

IMPARFAIT,. 
éTILOËGA, TILOÏG A, ÉTIUaa, j'honorais. 
ÉTIMODGES, TIMOÜTES, ÉTIUGES, tu honorais. 
ÉTIMOÏOE, TIMOÏGE, ÊTIUCE, il honorait. 
ÉTIMOUTOLSY,  TIMOUOGUE,  ÉTIMAGLEY, nous honorions. 
ÉTIMOUOETE, TIMOUOETE, ÉTIMGETE, vous honoriez. 
éTIMoÏo ay, TIMOËGY, ÉTULOUGY, ils honoraient. 

AORISTE. Première forme. 
ÉTIUYOG, TIUYOA, j'honorai. . 
ÊTIMYGES, TIUMNOES; tu honoras. 
ÉTIUYOE, TIUYOE, il honore. 
ÉTIMŸOGLEY, TIUVOGUEY, nous honorâmes. 
ÉTIMVOETE, .TIMVOETE, vous honorètes. 
ÉTÉUYO AY, TÉUYO AY, ils honorérent. 

AORISTE. Deuxième forme. 
ETS TIMYOEI, j'ai honoré. 
ÉYEIS TIUNOE!, tu as honoré. 
yet TIMŸGEI, il a honoré. 
ÉXOJLEY TIMNGE!, nous avons honoré. 
ÉYETE TIME, vous avez honoré. 
Eouy TIME, ils ont honoré. 
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AORISTE. 
EX Cx> TIJLYILEVOY, 
ÉLELS TIMYJLÉVOY, 
AE ÆZ TIMYJLEYOY, 
ÉA JA 5) TIMYJLÉVOY, 
ÊLE Æ- TIMYJLÉVOY, 
LE 7 2 TIJAY[LÉVOY, 
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Troisième forme. 


jai honoré. 

tu as honoré. 

il a honoré. 

nous avons honoré. 
vous avez honoré. 
ils ont honoré. 


PLUS-QUE-PARFAIT. Première forme. 


£ Le eE- TI AGE, 
ELLE TIMVOEI, 
EC TIMNOE!, 
EX e fus TIMYOEI, 
ICE = TIMVOE!, 
HE 2 TIMVOE!, 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
site TIUYJLÉVOY, 
LES TILYLÉVOY, 
Les TILYÉYOY, 
LE Le =) TIUYJLÉYOY, 
RS ZT Ez= TIUYJLÉYOY, 
EXC D TIMYLÉYOY, 
FUTUR. 
EX ne TIMNOE!, 
EX ess ro, 
Xe « TIMYOEI, 
Has 2er  TIUYoE!, 
FA STE TIUŸOE!, 
EX 
OUy TIMYOEI, 
FUTUR. 
de Xe: TIMŸOW, 
Xe rponc, 
GE Xe TIHÂOY; 


Première forme. 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


Deuxième forme. 


ou 
ou 
ou 


j'avais honoré. 

tu avais honoré. 

il avait honoré. 
nous avions honoré. 
vous aviez honoré. 
ils avaient honoré. 


Seconde forme. 


j'avais honoré. 

tu avais honoré. 

il avait honoré. 
nous avions honoré. 
vous aviez honoré. 
ils avaient honoré. 


TIUG, j'honorerai. 

TIUG, tu honoreras. 
TIUG, il honorera. 
TIUG, nous honorerons. 
TIUG, vous honorerez. 
TIUG, ils honoreront. 
TIJLËS, j'honorerai. 
TIUGS, tu honoreras. 


TIUG, il honorera. 
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@É Xe: TIMTOWLEY, ou 
ÊE et TINYGETE, ou 
CEPNT TINOOUY, ou 
FUTUR. Zroisième forme. 
dE ho TIUYOU, ou 
dE Xeic TIUNONS, ou 
Êé Xer TIMNOY, ou 
ÉEhOUEY  TiIuYOwEY, ou 
ÊÉRETE  Tiuyÿoere, ou 
QÉhouy TIUYGOUY, ou 
FUTUR. Quatrième forme. 
0E va, Où va, 0 Tiuow, ou 
ÛE va, 0 va, 0x Tiumons, ou 
8E va, 0a va, 0 Tiuoy, ou 
dE va, 0 va, Ûa Tinfowuey, ou 
dE va, Où va, Êt Tiumoste, ou 
dé va, 0 va, Ê Tiumoou, ou 


TIJLOUJLEY, 
TIMÔTE, 
TIJ4OÙY, 


TIUG, 
TIAGS, 
TIUG, 
TIJLOÜEY, 
TILGTE, 


TIJAOUY, 


TIM, 
TIUGS, 
TAG, 
TIMOÏLEY, 
TIUÈTE, 
TIj4OY, 


CONDITIONNEL. Premiere forme. 


Y0Eha TIMŸOE, ou 
HOEXES TIUVOEI, ou 
Ye TIMYOE!, ou 
OÉAGLEY TIMYOEI, ou 
YOÉRETE TIUNOE!, ou 
YOEh ay TIMŸOE!, ou 
CONDITIONNEL. 
N0E)a TIUYO, ou 
Ÿ0EhES TIMŸONS; ou 
N0EhE TIUŸOY, ou 
OÉNGUEY  TIMYOWUEY, OÙ 
YOÉRETE TIMYOETE, ou 
H0Ehœy TILYTOUY, ou 


TIUG, 
TIUG, 
TU, 
TIUQ, 
TIUG, 
TIU®; 


Deuxième forme. 


TI, 
TIHS, 
TIUG, 
TIJOÜLEY, 
TIUÔTE, 
TIJ4OÏY, 
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nous honorerons 
vous honorerez. 
ils honoreront. 


j'honorerai. 

tu honoreras. 

il honorera. 
nous honoreron: 
vous honorerez. 
ils honoreront. 


j'honorerai. 

tu honoreras. 

il honorera. 
nous honoreron: 
vous honorerez. 
ils honoreront. 


j'honorerais. 

tu honorerais. 

il honorerait. 
nous honorerion: 
vous honoreriez. 
ils honoreraient. 


j'honorerais. 

tu honorerais. 

il honorerait. 
nous honorerions 
vous honoreriez. 
ils honoreraient 
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Voix passive. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 
SS put, TIJLEIOD LOI, je suis honoré. 
EGU, ” TILEIÉOO, tu es honoré. 
-Æ Ta, TIJLEIÉTOI, il est honoré. 
35 peôa, TILEIOÜHOCTE, nous sommes honorés. 
LE oû6, TIJLEIÉOTE, vous êtes honorés. 
LES YTAI, TILEIOÜYT OUI, 1 ils sont honorés. 
IMPARFAIT. 


fe Spegr,  ÉtTimolpouy,  érmsroüuouy, j'étais honoré. 
'£ÆGScoy, _étimoboouy,  érmeioboouy, tu étais honoré. 
"EAGTO, druobyTay,  érimesobyray, il était honoré. 
Aaœpela, ÉTIMOÏMAGTE, Érimeloüpaste, nous étions honorés. 
'feGole,  érimoboaots, ériusroboaote,? vous étiez honorés. 
4ÆeGvro,  ÉtmobyTay,  étimerobyTay, ils étaient honorés. 


AORISTE. Première forme. 


42e op, ÉTIMTOKA,  TILYOYKA, je fus honoré. 
es,  éripÿôymess,  TImÿôykes, tu fus honoré. 

Fe 9, éTiuVOKE, TIUYOYKE, il fut honoré. 

Fe -jôque,, érimyôÿreape, Tihyôfkaue, nous fûmes honorés. 
fe-yôptTe,  érinyômeete, TimyôMKeTe, vous fûtes honorés. 
Ce-ÿôpoav, étiuômkay,  Tiufôykay, ils furent honorés. 


KR  S'avant l’«, ainsi: rypafw pour ryp&« (du grec ancien rypé«, Tnpü). 
=Laues-uns insèrent, en outre, un y avant la terminaison de certains 
LBs et particulièrement de l’imparfait; ainsi: éréuaya, ériuayss, ériuays, 
Cyan, éruayere, ériueæyav. 

1 On dit encore: roue, ruâuoœ; Timobuaobs, rim@usôa; rmobvreu, Ti 
°Æ eu. Mais ces secondes formes sont moins usitées. 

2 On dit aussi: érsoÿors. — L'imparfait se conjugue encore sans 
SEnent. Les formes rmoÿouvs, rmmoÿoouve, Timoüvravs sont également très- 
tées ‘dans la conversation. Au lieu de ruotuaors, rimoücacrs, on dit aussi 
°Ükecre, TIMoUOSOTE. | 

G* 
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IMPÉRATIF.. 
PRÉSENT. AORISTE. 
Tiua, Tiuas, honore. T{uyss, - honore. 
GS TIUG, qu'il honore. &s TImŸo%,: qu'il honore. 
.&s Tmoiuey, honorons. &s Timyowpuey, honorons. 
TIUÔTE, honorez. TINNOETE, honorez. 


&S Tixoby, qu'ils honorent. &s TIYGOUY, qu'ilshonorent. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
ya TIUà, TAG, que j'honore. 
YA TIMES,  TIMŒNS, | que tu honores. 
Y& TIUG, TILEN, - _. qu'il honore. 
YA TIMOÏUEY, TIMGGLEY, que nous honorions. 
YA TIMÈTE,  TIMOETE, que vous honoriez. 
YA TIMOÜY,  TIMGOUY, qu’ils honorent. 
AORISTE. | | 
Y& TIMYOW, que .j’honore. 
Ya TION,  : . que tu honores. 
YA TIMYOY. .… “qu'il honore. | 
YA  TIMYOUWUEY, | ‘que nous honorions. 
YQ TIMŸOETE, que vous honoriez. 
Y& TIHYOOUY, qu'ils honorent. 
PARTICIPE. 


TIMÜYTASs OÙ Tmobyras, honorant.1 


1 La forme non contracte en d« est usitée dans le Péloponnèse. Dans 
les îles Ioniennes, on change souvent ces verbes en barytons par l'insertion 
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Voix passive. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 
TIUÜUI, TILEIOÜ OU, je suis honoré. 
TINGGŒ, TILEIÉGA, tu es honoré. 
TIMÂTI, TIJLEIÉTOU, il est honoré. 
TIMÈUEËR, TILEIOÜUAOTE, | nous sommes honorés. 
TINO0E, TIJLEIÉOTE, vous êtes honorés. 
TIUÜSYTOU, TIL81O0YT oui, 1 ils sont honorés. 

IMPARFAIT. 


STipomgr,  ÉtTmoUpouy,  érmmsobuouy, j'étais honoré. 
étimüooy, _érmobcouy,  érmerobaouy, tu étais honoré. 
ÊTIMATO, drpobyTay,  érmeobyray, il était honoré. 
étTimouel, ÉTIMOUMAGTE, ÉrimetoÜpaotTe, nous étions honorés. 
éTImGo0E,  érimoboaots, érineiobaaote,? vous étiez honorés. 
ETIMSYTO,  ÉtTIMoÜYTaAy,  étimetobyTay, ils étaient honorés. 


AORISTE. Première forme. 


ëTI4007Y; ÉTIUTOPKE, TIUYOYKA, je fus honoré. 
éTium0ys,  éTimyômkes,  Timyÿôykes, tu fus honoré. 
éruôy,  érufôyks,  Tiwfôyes, il fut honoré. 
éTIMNOMUEY, Étimyôikapes, Tiuyôÿkaue, nous fûmes honorés. 
TimYômTE,  érimyômKeTe, Tiuyômkete, vous fûtes honorés. 
ÉTIMNOpeuy, ÉtIMG6pKay,  TimÿOykay, ils furent honorés. 


d’un £ avant l’«, ainsi: rypabw pour ryp&« (du grec ancien rypéw, Tnpà). 
Quelques-uns insèrent, en outre, un y avant la terminaison de certains 
temps et particulièrement de l’imparfait; ainsi: éréuaya, ériuayes, ériuays, 
éripayausr, ériuayers, étiuaya y. 

1 On dit encore: rmoÿuar, Tuäuos; Tiuoluaoôs, riuausla; rmoüvre, Ti 
pävreu. Maïs ces secondes formes sont moins usitées. 

2 On dit aussi: érusswoÿors. — L'imparfait se conjugue encore sans 
augment. Les formes rmouovuvs, rimoucouys, ruoüyravs sont également très- 
usitées dans la conversation. Au lieu de rmoûuaors, riuoücacrs, on dit aussi 
TIMOÜMEOTS, TIMOUGSOTS. 

6* 


AORISTE. 
Ex TAN O 
ExEIs TO) 
ÊxEl TIRYOÏ, 
éouer  Turô 
Bere  renbi, 
ÉxoUV TIM70ÿ, 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
sixa TI Oÿ, 
ses TIM76Ÿ); 
El{E T1UY0T, 
ElAOLEy 714707, 
ElAETE 71170; 
El{ay 71707), 

FUTUR. 
CERN) TIM GO, 
dE Xe TIM GO, 
dé Xe TILG OO, 
ÉÉXOUEY  TIUGGÛ:, 
dÉheTe  TImGoôai, 
ÊËhouy  TImäoôau, 
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ou 
ou 
ou 
ou 


ou 


ou 


Seconde forme. 


je fus honoré. 

tu fus honoré. 

il fut honoré. 

nous fûmes honorés. 
vous fûtes honorés. 
ils furent honorés. 


J'avais été honoré. 

tu avais été honoré. 

il avait été honoré. 
nous avions été honorés. 
vous aviez été honorés. 
ils avaient été honorés. 


Première forme. 


LU LP 
Tiuy0 7. 
Tiny, 
TIpY0Ÿ), 
Tip905, 
TI1901), 


FUTUR. Deuxième forme. 


ÊE Xxw TIUGUGI, OU  TIMYOG, 
8ÉXEIS  Tiuäoau, ou  Tmy6, 
8é Xe: TIMÂTOI, ou  7ILY0Y, 
déhouey TiuueEËX, Où  TImy60Ùue, 
déhete  Tinäobe, OU  TILMYOÏTE, 
GÉXouy  Tmävrar où  Tmyboùr, 
FUTUR. Zroisième forme. 
8Éhe Tia, ou  T7uy66, 
Ëher  Tiuäoai, ou 770%; 
BÉXEL  TIUÈTOU, ou  T1Y76Y, 


je serai honoré. 

tu seras honoré. 

il sera honoré. 
nous serons honoré 
vous serez honorés. 
ils seront honorés. 


je serai honoré. 

tu seras honoré. 

il sera honoré. 
nous serons honoré 
vous serez honorés. 


. ils seront honorés. 


je serai honoré. 
tu seras honoré. 
il sera honoré, 
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OX EI Tpôuea, Où  TIuyodue, nous serons honorés. 
OFXE  Tuüole, OU  TIMYOÏTE, vous serez honorés. 
DEAR ES ruüvre, ou  Tky60, is seront honorés. 
FUTUR. Quatrième forme. 
0e 2e, 0ù va, 0à Tiuäpor, ou Twybà, je serai honoré. 
0 va, Où và, dà Tmäâsu, ou Tiumybÿe, tu seras honoré. 
0 2, ba va, dà Tmäta, ou TwY6ÿ, il sera honoré. 
0 2, Va va, 0 Tmduela, ou Triuyboiue, n. serons honorés. 
0Æ va, da va, 0a Tiuäole, ou nuyôÿre, v. serez honorés. 
0 2e, da va, 0 Tiunüvra, ou Tmyéoù, ils seront honorés. 
CONDITIONNEL. Première forme. 
HOE=Xa TuGoôar, ou  TuY76%, je serais honoré. 
OZ sc TINGoOœI, Où 7TkY70%, tu serais honoré. 
OZ: TIMGGÜGI, Où  7TkY0, il serait honoré. 
10€ Kaus  Tpäcba, où  TwY6ÿ, nous serions honorés. 
AO Der, Tiuäob, Où TIuy0, vous seriez honorés. 
70=X 0 TIMGGÛQI, Où 7T14Y0Y, ils seraient honorés. 
CONDITIONNEL. Deuxième forme. 
10ÆXNa vue, ou 7x7, je serais honoré. 
LE TIGE, OU TxyôNS, tu serais honoré. 
70=x: THAT, OU TILYOY, il serait honoré. 
V0 aus Tihüus0a, Où Tky60ÿus, nous serions honorés. 
70 Durs Tuäoôs, : où Tmuyôÿre, vous seriez honorés. 
70=X Tigre, OU Timydoù, ils seraient honorés. 
CONDITIONNEL."* Troisième forme. 
LC TIMËpU, ou 744966, je serais honoré. 
M0eX TIAGGA, ou  Tuyôs, tu serais honoré. 
H0eX TIMÜTOU, OU 71707); il serait honoré. 
H0eD « TIMGUSËX, OU  TImyboÙue, nous serions honorés. 
MED e TIuGo0e, OU  7uy0 Te, vous seriez honorés. 
Mes TIMÜVTOs, ou 7460, ils seraient honorés. : 
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CONDITIONNEL. 


F08X éTiperobuour, 
F0eX éTiperotoouy, 
YOEX éruesobvTæy, 
NOEX érmelobuadde, 
Y0EX érimeiodtouobe, 
YOEX ériperovrar, 


PRÉSENT. 


Quatrième forme. .. 

ou 6éha Tiusiobpou, je serais honoré. 
ou 0x Tiperobaouv, tu serais. honoré. 
ou 0éhœ Timeioüyræy, il serait honoré. 
ou 6éa TiusioUuaxcôe, n. serions :honorés. 
ou 60h Tiueiobouole, v. seriez honorés. 
ou 0é)a Tmeioïvyray, ils seraient honorés. 


| IMPÉRA TIF. 


AORISTE. 


TIMOÙ, Tmeloÿ, sois honoré. TIUYOO, sois honoré. 
&s Tpätou, qu'il soit honoré. &ç 7uY67, qu'il soit honoré. 
&s Tiuœuede, soyons honorés. &s Txy6oBus, soyons honôrés. 


TIMGGDE, ° Soyez 
às Tihüvrou, Qu'ils 


PRÉSENT. 
VA TIME, ‘OU. 
va TIMÂGTU, : OU: 
YA TIMÂTAI, OÙ 
JA TIMOUSÈE, - : OÙ. 
va TIMGODE, où 
YA TIMGVTAI, OU 


AORISTE. 
va Tiuy06, - 
va TIUYONS, - Le: 
VX TIUY0 My 
va TIMYOOÏUE, 


VA TIMYOTE, . 
ya TimyOoûy, Ooûve, 


“honorés.  Tuyôïÿre, . soyèz honorés. 
soient hon. às ruy6o, qu'ils soient hon, 


SUBJONCTIF. 


va Tipeiobuou, : : que je sois honoré: :: 


J@ TIMSIÉC&, : ‘ que tu sois: honoré. …. 
v@ TIMEIÉTON, : ‘© Qu'il soit honoré. - --: 
V4 TIMSIQUUUBTE, : -QUE.n. S0yons honorés. 
YO TIMEÉOTE, : Que v..S0yez honorés. 
v@ TieobvTæ,. . qu'ils soient. honorés. . 


que je sois honoré. | 
. que ta sois honoré. . ne. 
qu'il soit honoré. : 3 | 
que nous soyons honorés. 
que vous soyez. honorés... 
qu’ils soient honorés. . -..: 
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: | PARTICIPE. 
PRÉSENT. 


TIHÈusvos, THÉ, TIÈpUEVOY, ou : 
TIJLOÜHLEVOS, TIMOUUÉVY, TIJLOULEVOY, étant € one honorée. 


. 
- à . 


AORISTE, 
TIHYMÉVOS, TIMYUÉVY, TIMYJLÉVOY, RG. Done 


On voit par la conjugaison des deux verbes périspomènes 
qui précédent qu'ils pe diffèrent pas considérablement de la 
conjugaison, des verbes barytons, et moins encore d'un verbe 
périspomène à l’autre. 

.IL v'existe pas -en grec vulgaire de verbes périspomènes 
venant des anciennes terminaisons en 60, ces terminaisons ont 
été toutes transformées-en- 6», par épenthèse ou intercalation 
de la lettre », avant la contraction. Ainsi G6s6audw, 6s6a10vw ; 
Gbispôw, dpispôve; nAypô, nAppôve. 


CONJ UGAISON ! DU | VERBE SUBSTANTIF 


« 


‘eue, être. 


INDICATIF * 
HiÉsent . . Fe 
| aa, see. È je suis... . 
sisau. se. tu es 
ave... .. Îl est. | . 
dust _zi nous. sommes. 
sicbe,? vous êles. 


siveus, as, Nr sont. 


4 On: dit « encore: ais do ou sfuacôs, siuscbs. - 
2 On dit encore: sfzasbs, slots. LE 
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IMPARFAIT. k 
Foy, j'étais. 
Feu, tu étais. 
Troy, il était. 
ALEÔ0&, nous étions. 
7oÛe, vous étiez. 
Yo œy, 1 ils étaient. 
AORISTE. 
doT& Ov, éotabüyra, oTabpke, je fus. 
doTabms, ÉCTAOMKES, OTADNRKES, tu fus. 
ÉoTab y, éaTabyke, oTabmks, il fut. 
éoTabpue), éoTabKaLE), otabfkapuey, nous fûmes. 
doTabmTe, doTabmners, oTabkete, vous fûtes. 
éoT&bnouy, éoTa pK, oTabpkay, ils furent. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
ENT oral, j'avais été. 
ElLES otab, tu avais été, 
ElLE otab, il avait été. 
Elyapuey  otabï, nous avions été. 
EFAETE ozab, vous aviez été, 
Elxay oTabï), ils avaient été. 
FUTUR. Première forme. 
0 Xx LL LT ou cTabï, je serai, 
OEheis eicôai, ou arab, tu seras. 
dé Xe: eloôau, ou otabï, il sera. 
GÉhoper CELLTR ou otabï, nous serons. 
GE here ice, ou otabï, vous serez. 
OÉ hour CELLTA ou orabï, ils seront. 


1 On dit encore au singulier, 1"° personne: Fur, fuouva, Yuouvs, wav; 
2° personne : %o0v, faouva, Yoouvs, Tcav; 3° personne: ÿroys, fray, Yraw. Au 
pluriel, 1"° personne: Ygaors, guscrs, ÿpaorar; 2° personne: Foacûs, foacrs, 
Yoray; 3° personne: ray, frav. 


T4 
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FUTUR. Deuxième forme. 


FA E=Aa ua, ou otaœbbs, 
CONS D Yo ai, ou aTabns, 
CNET | veu, ou otabr, 
LÉ AE: AuE0c, ou gTaboüper, 
XX =z Yo0e, ou otabïre, 
CPE Tai, ou aTæboÿr, 
FUTUR. Zroisième forme. 

dE 2, 0 va, 04 quai, je serai. 

dé 2, Où va, 0& oui, tu seras. 

0 2, 0 va, da rai, il sera. 


8 2, Où va, 0&  Yueba, 
dE Ov, Où va, 6a  Yobe, 
0 2, 0à và, 0à fra, 


vous serez. 
ils seront. 


CONDITIONNEL. Première forme. 
WEÂ œ 


7 eic0ai, ou oral, 
Mers CTULLT ou oTab, 
EX Er DL LT ou oTabÿ, 
0e À DE) &io 0e, ou grub, 
WÉXETs eio0cu, ou arab, 
TE y eo, ou otabï, 
CONDITIONNEL. Deuxième forme. 
TEXS Jueu, je serais. 
Tex You, tu serais. 
EX rai, il serait, 
Tex YuE00, nous serions. 
Le 7066, vous seriez. 
ex: peu, ils seraient. 
CONDITIONNEL. ZJroisième forme. 
: a, 0à va, 0& Your, je serais. 
: a, 0a va, Ü&  Yaour, tu serais. 
ô a, 0a va, 0a YTo», il serait. 


nous serons. 
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je serai. 

tu seras. 

il sera. 
nous serons. 
vous serez. 
ils seront. 


je serais. 

tu serais. 

il serait. 
nous serions: 
vous seriez. 
ils seraient. 
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d8 va, 0a va, 0a 
0ë va, 0a va, 0 
Oë va, a va, 0 


. PRÉSENT. 


ÉTO, Elo, 


4 a 4 
ÉgTw, às vai, 


às Tue0a, 


eiode, às Vobe, 


Às yrai, 


PRÉSENT. 
va Vue, 
V4 oai, 
4 Ye, 
va Yusôa, 
va ae, 
Y& VVaui, 


AORISTE. 
va oTalë, 
va oTabns, 
v& oral, 
ya oTaboiley, 
va oTuÛTE, 
va oTæboy, 
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Tue0a, nous serions. 
Vo 66, vous seriez. 
To œy, ils seraient. 
IMPÉRATIF. 
AORISTE. 
Sois. GTOOU, sois. 
qu'il soit. &s oTabï, qu'il soit. 
soyons. às oraboüpuer, soyons. 
Soyez. às oTabÿre, soyez. . 
qu'ils soient. às oræhoÿr, qu'ils soient. 
: SUBJONCTIF. 


que je sois. 

que tu sois. 

qu'il soit. 

que nous soyons. 


‘que vous soyez. 


qu'ils soient. 


que je sois. 

que tu sois. 

qu'il soit. 

que nous soyons. 
que ‘vous soyez. 
qu'ils soient. 


PARTICIPE, 


Üvras, étant. 
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REMARQUES SUR LES VERBES. 
DE l'A CCEN 7. | 


L'accent des verbes est toujours reculé autant que possible. 
Pour le placer là où il doit étre il faut observer la terminaison, 
parce qu'il y a quelques terminaisons qui ne permettent pas 
à l’accent de remonter jusqu'à. l’antépénultième. Ce sont celles 
où se trouvent les voyelles w et y, et les diphthongues s: et ov, 
excepté, pour cette dernière, aux première et deuxième personnes 
de l'imparfait de l'indicatif passif, dans la. forme vulgaire: éypapo- 
pour, #ypépoucour. 1 Ces mêmes terminaisons changent aussi le 
périspomène en aigu. Ainsi Tpéryu, manger, aurait le circonflexe 
sur la pénultième sans l'« de la terminaison, et en effet le 
périspomène paraït dans l'impératif TPÈYE, mange. 
| , .L'aoriste du subjonctif passif est, toujours. circonflexe, 
ainsi vd ypabl, va maryôë, va Tp706, et le participe . passé 
toujours paroxyton, ypœuuévos, TATYUÉVOS, TIMYLÉVOS. 

_ Dans les périspomènes, c’est-à-dire au présent et à l’im- 
parfait de ces verbes, car ces temps sont les seuls qui éprou- 
vent la contraction, l'accent reste toujours sur la syllabe qui 
résulte de cette contraction, périspomène ou aigu, suivant que 
le permettent et le rang qu'occupe cette syllabe et la ter- 
minaison. Il y a une exception à la seconde personne du 
singulier du, présent de l'impératif actif, ou il est aigu sur la 

pénultième, parceque là contraction se produit en dehors de 
l'accent: métes, mére; tiuas, Tia. 

Les aoristes éréryoa, ériunsa, énari0 pr, érpiôpr, ne ‘sont 
pas périspomènes, quoique appartenant à des verbes de cette 
catégorie; ils portent donc l'accent aigu, qui suit la règle des 
barytons, et remonte aussi haut que la terminaison le 
permet. 


1 Nous devons rappeler ‘ici que, comme nous l'avons fait observer 
précédemment (page 65, en note) cette forme a souvent aussi l'accent sur 
la pénultième: éypabobuour, éypaboucour. Il serait facile d’en citer des: 
exemples, ‘on en trouve dans tous les auteurs Je ont écrit en rs 
vulgaire. 
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DE LA FIGURATIVE ET DE SES CHANGEMENTS. 


La figurative de l’imparfait est toujours la même que 
celle du présent, tant à l'actif qu’au passif. Présent: ypädu, 
ypabpope ; imparfait: Eypaha, éypahoury. Mais celle de l’aoriste 
en différe. La figurative de l'aoriste actif forme celle de 
l’aoriste et du participe passé passifs. Elle est donc la seule 
que l’on ait besoin d'étudier. 

L’aoriste actif n’a ordinairement que trois figuratives, 
o, &, W: é6aoiheuca, épihata, éypaa. Ainsi, excepté les 
verbes en Àw, uw, vw, pu, ou, si l’on veut, ceux qui ont une 
des quatre liquides pour figurative du présent, excepté ceux- 
là, disons-nous, tous les verbes qui forment leur aoriste régu- 
lièrement, ont à ce temps l’une de ces trois figuratives. 

Ces trois figuratives de l’aoriste actif se changent à 
l’aoriste passif, savoir os en 8 ou en 00: é6asfhsvoa, je régnai; 
d6asiAeüdmv, je fus gouverné; éiaca, je forçai,; éGiacômr, je fus 
forcé. 

E en y: épÜhaËa, je gardai; ébuatyômr, je fus gardé. 

Ÿ en 0: Éypofa, j'écrivis; éypapômr, je fus écrit. 

Les verbes qui ont 0 pour figurative de l’aoriste passif 
forment le participe passé en pévos: é6aoiheÿômr, Gaaoikeu- 
JLEVOS. 
Ceux qui ont la combinaison «8, en opuévos: éGiæobmp, 
OIaTLEVOS. 

Ceux qui ont la combinaison %6, en yuévos: épuAxyômy, 
puÂayuéos. Le peupie change ordinairement cette terminaison 
en puévos, par deux p, ainsi: @uAaupuéyos pour QuAxyévos ; 
ppapuéyos pour ppaypévos, etc. | 

Ceux qui ont la combinaison @#, en puévos, avec deux 
pm: éypahômr, ypaupévos; k0bôpr, kopuévos. 


1 Elle se change toujours en cô dans les verbes qui ont une des trois 
dentales pour figurative du présent, c'est-à-dire qui sont terminés en ô«, 
da, To: xAGO«, filer, Ekhwoa, je filai; ék\ccbm, je fus filé. Elle se change 
également en cô dans certains verbes en « pur, que l'usage apprendra et 
dans certains autres en ÿ«. Ainsi: KAs, fermer, ëkhusoa, je fermai; ékèsi- 
côm, je fus fermé. Bacavike, lourmenter, i6asayca, je tourmentai; iGaca-. 
vlcômv, je fus tourmenté. 
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On voit par ce que nous venons de dire que, quand la 
fig unrative de l'aoriste actif est connue, on peut facilement 
fOr-æamer l'aoriste passif, et de celui-ci le participe passé. Avec 
le mrésent, cela suffit pour former et composer tous les 
aux xres temps. Il est donc essentiel de connaître cette figu- 
TA TE we de l’aoriste actif; elle dépend elle-même de celle du 
pre Sent, et, pour parvenir à la déterminer dans les différents 
vez es, nous allons successivement parcourir toutes les ter- 
Mixx æaisons du présent, en donnant la figurative de l’aoriste 
aAaCTX£ qui appartient à chacune d'elles. 

a. Les périspomènes conjugués réguliérement1 ont toujours 
œ X>our figurative de l'aoriste. Ils changent, en outre, la 
P xx ultième brève en sa longue,? ainsi: mar, énéryea; TIuù, 
= lp yo. 

b. Les verbes barytons sont terminés en « pur ou 
PI cédé d'une consonne. Ceux en «w pur ont, comme les 
PÆx-i spomènes, o pour figurative de l’aoriste: 6xoihstw, aoriste 

Æ ihsuoa; dkoûw, aoriste fkoua. Il en est de même de ceux 
CHR So, 0, ru, et de la plupart de ceux en £e. | 

c. Quant à ceux qui ne sont pas terminés en « pur, ils 
PÆux-went se diviser en deux classes. La première est celle de 
Ca x qui ont pour figurative du présent une des trois labiales 
? x, p, seule ou combinée avec une autre consonne, et qui 
SŒTR% terminés en 6w, rw, bu, rw. Ils prennent Ÿ pour figu- 
TRACER we de l’aoriste; ainsi: «pÜ6w ou «pÜmTw, cacher, aoriste 
ER Toao, Je cachai; Tépno, réjouir, aoriste érepÿa, je réjouis; 
YPE<cpn, écrire, aoriste Éypala, j'écrivis. La seconde classe 
STE celle de ceux qui ont pour figurative du présent une des 


2 Nous disons conjugués regulièérement, parceque le peuple aime à 

. I ger en Ë la figurative « de l’aoriste des périspomènes. Ainsi il dit 

ce nr pour épérnca, et en use de même à l'égard d’un très-grand nombre 

Verbes périspomènes. 

PR 2 Les verbes périspomènes étant contractés de verbes en so et do, 

sa %2æ considérons les voyelles = et « comme leurs pénultièmes. Ce change- 

SKA de la pénultième brève en sa longue souffre beaucoup d’exceptions 

ee. L'usage apprendra. Ainsi furopä, pouvoir; rapaxalà, prier; maparo- 

. se plaindre; font à l’aoriste 7urépeca, érapantlsca, émaparovéüny, 
S changer la pénultième. 
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trois gutturales +, «, x, seule ou combinée avec une autre 
consonne, de ceux en ssw ou Tru, et de certains en (w. Ceux- 
là prennent Ë pour figurative de l'aoriste. Ainsi duAdacu, 
puAdrrw, uAdyw, garder, aoriste épÜlaëa; mAékw, tresser, 
aoriste énAsËa; Tpéyu, courir, aoriste Érpeba; Piyyo où Plyro; 
jeter, aoriste éppita; ampéyvw, pousser; aoriste éorpuba; mylu, 
figer, aoriste Eryka ; bpalo on dpésse, boucher, aoriste éppaËa: 

d, Il ne nous reste plus à parler que des terminaisons 
en Àw, uw, vw, pw. Ces verbes, comme nous l’avons déjà dt; 
conservent à l’aoriste actif la figurative du présent. Ils-chan- 
sent, en outre, la pénultième #& en «4 et ceux en afw la 
diphthongue æ: en œ: oTéAÂw, envoyer, aoriste ÉcTeia; véuu, 
distribuer, aoriste évema; juéyw, demeurer, aoriste éuenc; 
kpiyw, juger, aoriste ékpiva; (ecraiw, réchauffer, aoriste ëe- 
GTaya : CREPO, semer, aoriste évneipa.! 

A l'aoriste passif on insère un 4 entre la figurative et 
la terminaison, et la diphthongue & se change en «, soit 
qu’elle vienne du présent ou de l’aoriste actif par suite d'un 
changement: écreipa, dé ti CTAPLEVOS ; Fetes éoTt) Ov; 
OTOMEVOS. 

Quelques verbes en 7x, et surtout ceux en aœiw, changent 
simplement » en 4: &éorava, éfecrabyr, Rat EeeS ékprva; 
ékpi0my, Kpipkéyos. ; 

e. D'autres verbes en w que l'usage apprendra, et tous 
ceux en ôvyw (qui sont formés de barytons en w pur et ont 
le >» par insertion), changent à l'aoriste y» en o: éd, habiller, 
aoriste &duoax, aoriste passif éd, participe passé passif 
éduuévos ; déve, ‘lier, aoriste #decæ, aoriste passif dé, parti- 
cipe passé passif deuévos. 

f. Les verbes en 6»w changent, comme les circonflexes, 
la pénultième brève en sa longue,? ainsi: Tuxoyw, imprimer, 
aoriste érürwaa, aoriste passif érurwômr, participe passé passif 
TURGLEVOS. 


1 Ce verbe ayant déjà la diphthongue # au présent, l’aoriste se forme 
par le simple changement de la terminaison. Il en est de même de Pôsipes, 
corrompre, aoriste #@ôsipa, et de plusieurs autres. 

2 Sauf &pôve, labourer, qui fait ÿpoox ou &poca, et ôuôve (vulgairement 
auôve), jurer, qui fait œmoca. 
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g. Certains verbes en æ« changent à l’aoriste actif cette 
terminaison en «, et prennent pour figurative la consonne 
qQuaï la précède. Tels sont safañw, souffrir, aoriste éraûa; 
es, apprendre, aoriste Éuxôa; katahaGaiyw, comprendre, 
aOriste dkarähaba; Aœyaiye, recevoir par le sort, aoriste ÉAxya; 
TU X æhw, se trouver, aoriste ÉrTuya. 

h. Certains verbes barytons et surtout périspomènes 
en Æw, pr contracté de préw, perdent le y à l’aoriste actif: 
Pr ce, battre, aoriste Édsspa. Les circonflexes font leur aoriste 
IR exga, comme s'il n'y avait pas de » dans la terminaison 
du présent, et sans changer la pénultième: Éspxä, vomir, aoriste 
Pas; pupvü, mêler, aoriste épüpasas xepyÿ, verser à boire, 
AOrisste éképasa; nepvÿ, passer, aoriste éxépaoa. La raison de 
cette irrégularité est que le » du présent, qui du reste passe 
aussi à l'imparfait (Édspva, Je battais: éEepyoboa, je vomissais), 
nest là que par insertion, la forme primitive étant en p«, 
Pt, pi: dép, dep, pupé, kepü, nepa. L'aoriste passif de ces 
Périspomèénes se forme tantôt en 6, tantôt en 06. 

& La seconde personne du singulier de l’aoriste de l’im- 
PÉxaæatif passif prend toujours la figurative de l'aoriste actif, 
0, si le verbe n’a pas ce mode, celle que l’analogie lui don- 
nerait, s'il le possédait, lorsque cette figurative est 9, Ÿ ou é. 
Ainsi érwfôpy fait Tiujoov, prenant « de ériuyoa; &ypapôyy 
Bt po; prenant le Ÿ de éypala; érpaëiyôpy fait rpabyéou, 
Prenant le Ë de érpé6yba; éoroyobyy fait oroygdsou, parceque 
8l ee verbe avait un actif, l’aoriste serait éoréyaoa. Mais si 
la Éigurative de l’aoriste actif est autre qu’une de ces trois: 
% 2, Ë, ce qui n’a lieu que dans les verbes en Àw, uw, vw, 
PS, elle ne passe pas à l’aoriste de l'impératif passif. On 
forme ce temps en changeant le 8 de l’aoriste de l'indicatif passif 

© Ce mode en 5. Ainsi &wokpivouei, répondre, fait à l’aoriste 
dr Sx pibp, et à l'impératif &rokp/sou, par le changement de 
en; ; Csotalvouai, se réchauffer, fait à l'aoriste &ecr&ôyy, 
& à l'impératif (eoräoou.1 


: 1 Quelques verbes qui n’ont pas 6 à l’aoriste passif conservent à l'im- 
Peratif la figurative de l'indicatif: éy&pm, je me suis réjoui, fait à l'impc- 
ratif Xapoÿ, xapire; ébavmr, j'ai paru, fait davoï, pavÿr. 
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j. Dans ia langue parlée, les verbes en sw et aÿw pren- 
nent Ÿ pour la figurative de l’aoriste, au lieu de ©: xoupeue, 
tondre, aoriste ékcupeuoa, vulgairement éxoüpsha; KoyTeUt, 
approcher, aoriste ékérreuoa, vulgairement éxôyrsha. Le 
peuple trompé par le son de v dans ces terminaisons, où il 
se prononce comme f, forme l'aoriste suivant l’analogie des 
verbes en P«. Il suit cette analogie pour l’aoriste passif et 
le participe passé; ainsi de éxoÿpaha il fait éxoupshryxa et 
koupeuuévos, au lieu de ëxoups)ôpr, Koupeuuéros. Du reste, 
ékovpelüpy et Ekoupeuôyxa ne différent que par la terminaison; 
Car, si, prenant la terminaison choisie au lieu de la vulgaire, 
vous dites ékoypéhômr, cette forme ne s'écartera de l'aoriste 
régulier ékoupeôyy que par l'écriture, mais pour la pronon- 
ciation elle sera la même, puisque, dans la diphthongue av, 
v devant les aspirées a le son du ®. | 

k. Dans le langage familier, certains verbes barytons 
subissent une modification abréviative aux deuxième et troisième 
personnes du singulier et à tout le pluriel du présent. Voici 
la liste des plus usités: 

Aéyw ou Àéw, dire: }fyeis, Àéç; Réyer, fé; ÀyOuEr, Àépey ; 
RéyeTe, Aéte; Àéyouy, Ré. 

Kia ou x\afyo, pleurer: Khaitis, Khaiç; Khaïei, Kh@i; 
KAGIOULEY, KAGIUEY; KAGIETE, K}GÉTE ; K}aicuy, K}œiv. 

Iléyo ou sw, aller: néyeis, ndç:; naye, né; néyopuer, 
MOUEY; HOYETE, NOTES NAYOUY, AY. 

Tpéyw ou Tpow, manger: TPOYEIS, TPÈS; TPE, TPY: TPOr 
YOHLEY, TPOLEYS TPOYETE, TPÔTE ; TPÉYOUY, TP. 

Oh, vouloir : 0Éeis, OËc ; 0€ ei, 0; 0Éhousy, Oéuer; 0É)eTs, 
dre; 0Éhouy, Oév.1 


1 L’abréviation de ce verbe appartient presque exclusivement au dialecte 
de l’île de Chios. En voici deux exemples tirés d’un poëme en ce dialecte, 
la Arynois @pœworarn Toù a@vèpaieuévou Arysvÿ, qui va être prochainement 
publiée par M. Sp. Lambros dans sa curieuse collection de Romans grecs 
en langue vulgaire : 


éAsyauey Or: à Oc paëi rou va puoosvon, 
«' siç Tv Zvpiay per’ abrèy avraua va Odeon. 
(vers 895—896.) 


LISTE DES VERBES IRRÉGULIERS. 97 


A ces formes du présent on doit encore ajouter celle du 
verbe défectif qui sert de futur à Troy; 0a pé&yw, je mangerai, 
fait, au lieu de da péyns, 0a payn, 0& payons, 0a payers, 
0 héyouv: da has, da pa, 0ù aus, 0 pére, a hé. Il va 
sans dire que cette même forme se retrouve au subjonctif: 
va Das, va ba, va pauer, va pate, va pur. 

On voit que le verbe perd sa figurative, la terminaison, 
la voyelle ou diphthongue qui suit cette figurative, pour ne 
conserver que sa consonne finale, ou tout au plus sa dernière 
syllabe. 

Z, On remarquera, que pour les conjugaisons, comme 
pour les déclinaisons, le peuple ne termine pas habituelle- 
ment les mots par un ». Ainsi, quand la terminaison ré- 
gulière amène cette lettre, il la retranche: yp&pous, ypalape, 
pour ypédousv, éyplaus. Souvent, à la troisième personne 
du pluriel, il ajoute un # après le », ainsi ypépouve, ypé&ærs, 
pour ypépour, éypolo. 

L'article prend quelquefois aussi cet s pléonastique devant 
les verbes: Téys ou Toyé 6Agnw, je le vois; Üéy rÿve Où Tyvé 
du, je ne la veux pas. 
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œuapréve, pécher. Imparfait, duaprana. Aoriste, audp- 
Ty0œ et Huaproy. Participe passé, auapryueévos. | 

dvouGaiy, monter. Imparfait, &yéoana. Aoriste, &yéoyv 
et &vé6yxa. Impératif aoriste, vita, ayoubre et ayabäre. 
Subjonctif aoriste, va &yaf6w ou &vu6ü. Aoriste passif (peu 
usité), &ye6%0p, àys670xa. * 

aveupäs, abolir, détruire. Imparfait, &vaipoïsa. Aoriste, 
dyaipesa. Aoriste passif, &vœupéôp. Participe passé, àvxpy- 
pévos. 


pôve rodr’ à&xo Àyou tou Üéusy dia va moion, 
8pxo va rapy als éuäs, émiou va yupion. 
; (vers 901—902.) 
Il serait facile de citer des exemples pour les trois autres formes: 6ë, 
dérs, bé. 
| 7 
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œvaotaiyw, relever, redresser. Imparfait, &y&orava. Aoris! 
œyéotryoa. Aoriste passif, &veoTrümr. Participe passé, &yæxo1 
. RÉVOS. 

&vykw, appartenir. Imparfait, &vÿka. 

arœibaiyw (et vulgairement rœ0œiw), mourir. Imparfa 
&éfarva. Aoriste, &né@æya, néduya Participe passé, æara 
LÉVOS. | 
apécw, apétw, &péyw, àpéw, plaire. Imparfait et aoris 
&pesa. C'est le seul verbe qui ait un & pour figurative 
présent. Participe passé, @peouévos. 

adEdyw, adkaiyw, augmenter. Imparfait, «déava, aÜEœn 
Aoriste, aÜëysa. Aoriste passif, æbéÿôm. Participe pass 
adkyuévos. 

&piÿw, laisser. Imparfait, &prra. Aoriste, &hyox, &byx 
à&bika. Impératif aoriste, &hyos, &pes, &s; ädiosre, àdo 
ayre, &pykers. Subjonctif, 4 &prow ou va ädyke. Aoris 
passif, &hñômv et &héämr. Participe passé, &phyuévos. 

6atw ou 6œyyw, mettre. Imparfait, É6a{x ou é6ærva. Aorist 
#6ahæ. Impératif, 6&Às Aoriste passif, £6&À0ymv, 264X0mk 
Participe passé, GœAuéyoc. 

6œivw, marcher. Imparfait, é6arva. Aoriste, #67, £6« 
Impératif, 6&, &s 6ÿ; 6@re, 6ÿre. Subjonctif, a 65, 6ÿs, 6 
Aoriste passif, #670yv, é670yka. Dans ce verbe, le présent 
l'imparfait se rencontrent soit à l’état simple, soit composé 
tandis que les autres temps ne sont usités qu'unis avec d 
prépositions. - | | 

‘Gapesoïnoa, s'ennuyer. Imparfait, é6apsiwoupour.  Aorist 
6apé0mv, é6apéüykæ. Participe. passé, 6œpeuéyoc. 

_ 6ÿxw, tousser. Imparfait, #6yxæ. Aoriste, é6yéa et & 
{NES ° | 3 | 

Ghaoréve, Ghaoraiyw, germer. Imparfait, 46\dorava 
#6)haoTava. Aoriste, #6AGoTyaa. . | | : 

6hénw, voir. Imparfait, £6Asra. Aoriste, stda. Impérati 
le, 108, ldde, de, dés, dé. Subjonctif, »a 708 ou va ’ù&, ’07 
‘dy. Aoriste passif, 46A<b4m, s/0%0mv, Gibôyea. Participe pass: 
sidwuéyos. | 

6069kw, faire paitre. Imparfait, é6ooka. Aoriste, £6 
CKYO CL. 
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| 6péyw, mouiller (6péysr, impersonnel, if pleut). Imparfait, 
#GPaæye. Aoriste, é6peba. Aoriste passif, 46péx0y et é6pdyyr. 
Impératif, 6pébou, ds 6peyôn, às 6pæy. Subjonctif, »& 6pex8 
y@æœ  Gpayà. Participe passé, 6peyuévos et 6peuuévos. 

GuC@vw, téter ou donner à téter. Imparfait, 26ÿ{ava. 
Aoxäste, #6ülaËa. Aoriste passif, æul@yôyr, æéuléyômka, 6Gu- 
(ane zyka. 

Ydépvw, écorcher. Imparfait, éydepva. Aoriste, éydespæ et 
ÉyÔdeæpa. Aoriste passif, éyd@pôm, yodpôyr, yotpôygea. Parti- 
cipeæ passé, yüxpuévos. 

ylvouou, devenir. Imparfait, éyryôuyy ou yivoupouv, yrvoÿ- 
How ve. Aoriste, Éyera, éyeivyv, éyeivgka. Impératif, yeîve, yéve, 
YEévou, yévou, &s yeivy. Subjonctif, væ yew, yévw, yev@. Parti- 
Cipe passé, yeyyuévos, yevouévos, et yevauévo. 

dæykäyw, mordre. Imparfait, ddéykæva. Aoriste, éddykasa. 
Participe passé, dxykasuévos. | 
| dergvw, montrer. Imparfait, Éderypve. Aoriste, derËx. Aoriste 
passif, 0:46. Participe passé, deryuévos. 

dévw, lier. Imparfait, #devæ. Aoriste, #deoæ. Participe 
Passé, dspéyos. 

déouau, prier. Imparfait, 4deouyr. Aoriste, 2de10yr. 

dégouai, recevoir. Imparfait, deyôuyr. Aoriste, ddéyônr. 
dc et dÿw, donner. Imparfait, #dda, édva. Abriste, 

“do a, #dwka. Impératif, dos, dore, dass, dwasre, às don, às 

Ky7. Subjonctif, va dou, væ dokw. Aoriste passif, 2068yr. 

Participe passé dosusyos. 

| disysipw, exciter. Imparfait et aoriste, dryepa.. Subjonc- 
üf, 24 diyeipu. Aoriste passif, dyyép6mw. Subjonctif, v& d- 
YEPOS. | 

düvaeu,. ou plutôt dvoueu, pouvoir. Imparfait, édUvounour. 

Aoriste, Dduvfôpy et Yovyÿôp. Subjonctif, y duyyd. 

: #yalw, éGykvrw, Gydyrw, ôter, faire sortir. Imparfait, 
By y. Aoriste, é6yæha. Impératif, é6yane, 6yake, &6yahere, 
2 A sTe, 6y&hre. Subjonctif, ya #46y@hw, 6ydAu. Aoriste passif, 

Y'&26p, 6y\bpr. Participe passé, 6yæAuévos. 

- &6yaivw, Gyaiyw, sortir. Imparfait, É6yærwa. Aoriste, &yÿka 
Tj6ya. Impératif, #6ya, &6yärs, é6yare, Éysre, éyÿre. Sub- 
Jonetif, va &86yw, #67, 6y®. N'a point de participe passé. 

7* 


et 
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éuGaiyco, éunaivw, unaivw, entrer. Imparfait, éu6aiva et 
Éurara. Aoriste, Eu6ka, éurÿka, Éuryka, prika. Impératif, 
ÉuGa, Éura, éuGere, éuGûrte, éu6ÿre, éuxäre, etc. Subjonctif, 
ya Eu6w, Euro, éunà, n@. Participe passé, éu6aouévos, êu- 
TATILÉVOS, MAMOLÉYOS. 

&yd0vw, habiller. Imparfait, éduvæ. Aoriste, &#duoæ. Aoriste 
passif, &066y. Participe passé, édupuévos. 

éyTpéropai, yTpérouai, avoir honte. Imparfait, éyrpéroupour. 
yrpémouuouy. Aoriste, éyrpänm. Impératif, é&rp&nou. Subjonctif. 
Ya ÉYTParà. 

émiruyaiyw, réussir, rencontrer. Imparfait, érervyarva, éni- 
TÜyauvd. Aoriste, énéruya, éméruyxa. Aoriste passif, éreruyr0mr. 
ÉTITU{ TONY. 

énouau, suivre. Imparfait, eirôuyv, Emouuouy. Est défectif. 

épxopei, venir. Imparfait, 7px6uyY, Ypyoupour, Ypyobpouve. 
Ypxcümouva. Aoriste, 7Ada. pa, npra. Impératif, £A&, £A&Ts, 
&AGote.l Subjonctif, ya ÉAdw, A0, v&pôw, v&p0S, väpro, yaprü. 
Participe présent, épyôpevos, épx&pevos. 

eÜpiokw, Gpiskw, 6péokw, trouver. Imparfait, süpioka. Aoriste, 
yÜpa, sbpyxa, süpika, 6pÿka. Impératif, eûpé, 6p4, 6pés, sÜpere, 
eûpire, Gpéte, 6pire. Subjonctif, v& sÜpw, sbpü, 6pä. Aoriste 
passif, üpéüpv, Gpébyka. Participe passé, sÜpyuévos, edpepuévos, 
Gpepévos. 

eyouou, souhaiter. Imparfait, yüx6uyv, ebyouuour. Aoriste, 
vx 0m. 

Ëxw, avoir. Imparfait, efya. Est défectif. 

(&, vivre, (ns, En, lôuey ou toüuer, Cire, Coù. Imparfait, 
éoïoa. Aoriste, Éçyoæ. Impératif, Pÿos, Cyre, (ire, &s (n. 
Subjonctif, va ts. | 

MuropS, éuropi, uropä, pouvoir. Imparfait, 7uwopoïsa, 
Hropoïsa. Aoriste, urôpeca, unôpesa. 

Yéeüpu, étebpo, ÉeÜpo, Éépw, savoir. imparfait, Hésupa, spa. 
Aoriste, éuaôa, de palais. 


1 Quand il y a négation, on ne dit pas uyv #Aärs, mais pv EXGers, 
uv #\0ÿrs. Par contre, on dit rarement #FA6srs, #\0ÿre, sans la particule 
0712 
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- daxtw, 0äpru, enterrer. Imparfait, Édanrta, ÉdaxhTa. Aoriste, 
éOouata. Aoriste passif, éräyr, #0@hô6mr. Impératif, fou, às 
Try où 6&hôÿ. Subjonctif, væ rap ou 0xpôù. 

déhw, vouloir. Imparfait, 76eAa. Aoriste, 74éAyoa. Sub- 
joncti, va 0e\rou. 

êéTw, poser. Imparfait, Eédera. Aoriste, Édeca. Aoriste 
passif, é7é0pr. Impératif, décov, &s Ten. Subjonctif, va Tel. 
Participe passé, deuévos. 

kGôouoi, être assis, s'asseoir. Impaïrfait, ék&fouuouv, êka- 
06peour. Acoriste, ékaboa. Impératif présent, «&ou. Impératif 
aOrisSte, k@bioe, kabisete, kabiote. Participe présent, kæouuévos 
et Æexbmuevos. Participe passé, xKaœdiouévos, de kaëilw, faire 
asseoir. 

xalo, kaïyw, kabw, kaÿyw, brüler. Imparfait, Ékœa, Ékarya, 
écœu-ya. Aorisle, ékavoa, ékafa. Impératif, kaÿoe, kéfe. Aoriste 
PASS if, ék4yy, känra, ékatôpka. Impératif présent, kaiou. Impéra- 
tif Aaoriste, kaÿoov, koapou, kauBñjre. Subjonctif, væ ka, kaœub. 
Participe passé, kauuëyos (comme de kaüw, kährw, dans l’ana- 
bgie de l’aoriste actif ékafa). 

«ah, appeler, inviter. Imparfait, ékæhcïoæ.  Aoriste, 
KR sa. Aoriste passif, &æxAéoäp. Participe passé, kahsouévos. 
«Guvo, k@yyw, faire. Imparfait, Ékauvya et Ékayvæ. Aoriste, 
ke Impératif, «aus. Participe passé, kauwpuévos. 

«atahaGalw, comprendre. Imparfait, ékara\&6ava. Aoriste, 
KT jaba où karéhaba. Voir plus loin Aau6äyw. 

«eluou, être situé, Keïooui, Keita; Kelueæ, KelodE, KeiyTou. 
In pa rfait, ékelupy, Skeico, Éksrro; ékeiuela, Exeiode, Ékeryto. Im- 
Pératif, xsïoo, &s Ksirai. Subjonctif, væ xkeïuci. Participe passé, 
KE“, Fes vx. | | ; 
xEpdaivw, kepiQu, kepebw, gagner. Imparfait, éképdæva, 
KE PD ta, ékdpèsva. Aoriste, éképdioa, éképdiEa, éképèeca, ékép- 
Ëce, éképèaa. Aoriste passif, ékepènômr, ékepdéôp. Participe 
Passe kspônuévos et kepÜeuévos. 

xspvi, verser à boire. Imparfait, ékspyooa. Aoriste, éké- 
PÆSæ. Aoriste passif, ékepdoômr. Participe passé, kepaauévos. 
. «ae, khafyw, pleurer. Imparfait, Ékhaa, ékharya. Aoriste, 
AU, #khaÿa. Aoriste passif, ékhæÿômr. Participe passé, 
x oe pe u#y06, qui est en pleurs, baigné de larmes. 
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koirouai, être couché. Imparfait, ékoirouuouy. Aoriste, 
ékorTay by, ékorrobmr. Participe, korroüuesvos, korr&pueyos. 

KÔRTY, KODTW, K06w, Kk66yw, couper. Imparfait, Ekonta, 
ékohra, Éko6a, EÉko6ya. Aoriste, Éka/a. Aoriste passif, ékéryy, 
&kopômv. Impératif, x6You, &s Kkomy, kobôm. Participe passé, 
KOJLLEVOS. . 

kpéuouei, dépendre. Imparfait, ékpéuouuour. Est défectif. 

kpÜnTo, kpÜruw, kpÜ6w, kpÜ6yw, cacher. Imparfait, ékpurrta, 
ékpuprta, Ekpuôæ, Ékpu6yaæ. Aoriste, ékpufa. Aoriste passif, 
ékpôbôyr, ékpu6%6mr. Impératif, «pÜüÿou, kpu6yaou. Subjonctif, 
va kpuhô&, væ Kkpu676&. Participe passé, «pumuévos, Kpu6y- 
JLÉVOS. 

Aau6ärw et Ax6aiyw, recevoir. ‘Imparfait, éAdu6avyæ, £\a- 
Gœivæ. Aoriste, ÉAx6«. Impératif, A&6s. Aoriste passif, &\ÿ@- 
8y. Le participe Aœu6apuéyos, recu, est peu usité (Comme 
aoriste passif de Àæ6æfw, on rencontre quelquefois £\&pôyka. 
Subjonctif, yæ ».«p63. 

Aavôäyouou, se tromper. Imparfait, £Axydayôpyr. Aoriste, 
é\avôdoëyy. Subjonctif, væ AayOao6é. Participe passé, A«wy- 
Oaspaévos. 

Aæyaiyw, recevoir par le sort, rencontrer. Imparfait, éA@- 
Xaiva. Aoriste, £Aæya. Aoriste passif, £AxyY0r. 

Xéyo, dire. Imparfait, #Asyæ. Aoriste, sima (et quelque- 
fois sityka, sinÿka, eineka). Impératif, efré, né, nés, às eimy; 
einÿre, nire, elnére, mére. Subjonctif, v@ simw, sin, n&. Aoriste 
passif, &Aëy0yv, eixwômy. Impératif, séxwoou, &s Àeyôm. Sub- 
jonctif, væ Aey0@, va esixw6@. Participe présent passif irré- 
gulier (pour le régulier Asyôpuevos), Ô Asyauevos, le susdit, la 
personne: en question. On trouve aussi Àeuévos, ÀEuéyy, Àepé- 
yoy. Participe passé, sémwuévos. 

ualôyw, rassembler. Imparfait, éu&tova. Aoriste, éud{wËc. 
Aoriste passif, éuxlwyôyv. Participe passé, palwpuévos. 

pavôäyw, palais (et quelquefois u«Ëyokw), apprendre, 
s'accoutumer. . Imparfait, eéudydava, Eéuübaiva (éuabvyoka). 
Aoriste, éuaba. Impératif, u&6e. Aoriste passif, éuxbetôm. 
Participe passé, uabyuévos. 

päyxopa, combattre, se donner du mal. Imparfait, éua- 
XOUYY, Éudyouuour. Est défectif. 
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se, . devoir, être sur le point de. Imparfait, Suede. 
Et au passif: Présent, p£éAAstTar. Imparfait, m£AAouyræy. Est 
défectif. - 
pévw, yMokw, uyéokw, rester. Imparfait, Éueva, Éuyyoka, 
éppyeoxka. Aoriste, ue. | 

voryw et voxo@w, apercevoir, sentir. Imparfait, évorova, 
éyosco6a. Aoriste, évowsa. 

EG, Eéyo, et Étw, Ebyw, gratter. Imparfait, éÉoüoa. Aoriste, 
“Æuscx. Aoriste passif, éÉüoëy. Participe passé, Évouévos, Év- 
LÉVOS. : 

zalpyw, prendre. Imparfait, Érœipya. Aoriste, érÿpæ. Im- 
pératif, mépe, mépere. Subjonctif, y& népw. Aoriste passif, 
ét pm. Subjonctif, y& mapôä. Participe passé, Tœppévos. 

magyw, souffrir, rabaivw, éprouver. Imparfait et aoriste 
træo-ya, énébeve. Aoriste commun à ces deux verbes, érxfa. — 
AU Zlieu de radaño, on rencontre parfois #«ôyokw. Participe 
aOriste passif (unique), rxbyuévos. 
| mepyS, anepyà, passer, traverser. Imparfait, érepyooa, 
TE pyoïsa. Aoriste, érépaoa, àmépaoa. Participe passé, #e- 
PŒS pe syos, àrepaspéyos. 

er, voler, faire sauter (contracté de xeräw). Imparfait, 
TE TO De. Aoriste, éréraëa. Passif: Présent, metelobua. Aoriste, 
êT ETeyfGyy. Participe passé, merayuévos. A ce verbe se ratta- 
hent les.adjectifs æeroÿuevos, meraueyos, volant, qui est en 
ÜrŒëre de voler: roùù RETALEYO, Oiseau en vol. 

: Zyyalvo, rayalyw, ÜRdyw, Téyw, maw, mavw, aller. Impar- 
fait, énfyava, énayava. Aoriste, érÿya, Unÿya, nya. Impé- 
ratig présent, mfyans, ndyouve, Ümaye, myE, näve, às nyyaivy, 
FEV ed, Ünyn, MAY, NÉVY; TAYAIVETE, . mayaivete, ÜMAyETE, 
TAYETs, TOVETE. Subjonctif, va nyyalvu, nayaiyw, UTAYO, TA, 
FXYe. Participe présent, ryyaicevras, allant, et nyyæry@uevos, 
(ære; (malgré sa forme passive). | 
zhw, boire. Imparfait, érwa. Aoriste, Ëmiæ, mia. Impé- 
AE, rés, mé, mis, .às ny. Subjonctif, ya m&. Aoriste. passif, 
TOO, émôy. Impératif, mc, mwbÿre. Participe passé, 
FE pe syos (qui signifie ordinairement pris de boisson). 

: Héntw, méprw, {omber. Imparfait, émnra, Érepra. Aoriste, 
Fe @. Aoriste passif, participe, meouévos (et mecwpuéyos). 


ratif, 
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fÂéw, voguer, naviguer. Imparfait, ExAsæx  Aoriste, 
ÉTAEVO CL. 

myEw, respirer. Imparfait, £ryea. Aoriste, ényeuoc. 

mvéyo, élouffer, noyer. Imparfait, émwya. Aoriste, #ryba. 
Aoriste passif, émvéyyv, ém»ôm. Subjonctif, v& sy, va 
rvr6%. Impératif, nyiEo, &s ny, muyÿre Participe passé, 
HYIYILEVOS, TYILLLÉVOS. 

pére, il faut. Imparfait, émpems. Participe, To #pénor, 
TO MPEMÔÜUEVOY, TÔ MPEMOULEVOY. 

rphokw, rpilo, enfler. lnparfait, étpyoka, érpyla. Aoriste, 
Ex pyba. Passif: Présent, rpnokoueu. Imparfait, érpyoxôpr. 
Aoriste, érpñoëyr. Subjonctif, ya mpyoëà. Impératif, rp#foov, 
mphéov, às spyoôÿ. Participe passé, æpyopévoc. 

Péw, couler. Imparfait, éopea. Aoriste, éppeuoa. Sub— 
jonctif, væ peucu. 

d60yw, o6uw, o6&, éteindre, s’'éteindre. Imparfait, Ec6uva, 
ÉcGua, éo6oÿsa. Aoriste, £c6vox. Participe passé, o6vousvos 
(côumuEvos). 

cé6oueu, respecter. Imparfait, os60uyv, écé6oupouv. Aoriste, 
g9e6@o0yv. Impératif, ss6&oov. Subjonctif, x& os6æaûü. 

cykôv, lever. Imparfait, é—fkova. Aoriste ésÿxwoa. Aoriste 
passif, éoykoômr. Impératif, oÿku, oykou, aykbaov, às oykwbr, 
cnkuwbÿre, oyküte. Participe passé, oyxwpuévos. 

onelpw, omEpyw, semer. Imparfait, écreipa, Eonspva. Aoriste, 
écnepa. Aoriste passif, éomdpôyv, éontpyvr. Impératif, om&paov, 
&ç onapôÿ. Participe passé, omappuévos et éomappLevos. 

ataiyw, oTfvw, poser droit, mettre debout. Imparfait, 
Écrauya, égryva. Aoriste, éeryoa. Aoriste passif, #76. 
Subjonctif, y& ary6ä. Participe passé, oryuévos. 

oTÉkw, oTekoueu, se tenir, rester, s'arrêter. Imparfait, 
éotékoupour. Aoriste, éor&ômr. Impératif, oréke, oTéka, oTEKov, 
OTEKETE, oTekGTE, oTäoou, oralÿre. Subjonctif, væ arab. 

oTéAAwW, oTéhyw, envoyer. Imparfait, écreAA«, éetehva. 
Aoriste, éoTehaæ. Aoriste passif, éer&ÀA6mv. Participe passé, 
CTAÀLEVOS. 

oTpébu, tourner. Imparfait, ésrpepa. Aoriste, éorpsÿa. 
Aoriste passif, éarpähy. Impératif, orpyov, às atpady. Sub- 
jonctif, v& oTp«bä. Participe passé, arpaupuévos et éoTpapuusvos. 


T4 
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guuGaiysi, il arrive. Aoriste, ouvé6y, éouye6. 

Telyw, tendre. Imparfait et aoriste érer”æ. Aoriste passif, 
ér&ëyr. Subjonctif, va tabs, ya Taybi. 

Téuyw, couper. Imparfait, Éreuva. Aoriste, Éraua, EtTeua, 
Aoriste passif, éruxôyv. Subjonctif, va Tuyôü. Ce verbe ne 
se rencontre qu'uni avec des prépositions. 

Tpéuw, trembler. Imparfait, érpeua. Est défectif. 

Tpépu, 8pépu, nourrir. Imparfait, Érpepa, édpepa. Aoriste, 
Édpea. Aoriste passif, érpäpy, €ôpäpy. Impératif, pou, 
Gpépov. Subjonctif, y& Tpabis. Participe, 8pauuévos, Opeppévos. 

Tpéxe, courir. Imparfait, érpeya. Aoriste, érpséa. Impé- 
ratif, ThÉYs, TPÉXA, TPÉYETE, TPENÈTE. 

Tpyw, Tpow, manger. Imparfait, Érpwya. Aoriste, épaya. 
Empératif, héys, péyers. Subjonctif, y& péyw. Aoriste passif, 
Spaysôpr. Participe passé, paywuévos. — Tpoyw et Üa payw 
éprouvent la syncope dont il a été parlé plus haut. 

TU{aivw, se trouver. Imparfait, érÜyaiva. Aoriste, éruya. 
Subjonctif, va TÜyu. 

DKAyU, VOYEZ nyyaivyo. 

Undogououi, promettre. Imparfait, Ümécyouuour.  Aoriste, 
ZOreoyépr, drooyéômr. Impératif présent, Ürooyou, Ünéoyeoôe. 

Æ mpératif aoriste, Ürosyéoou, ünooÿysbjre. Subjonctif, ya Ürooyebi. 
IBarticipe passé, Ünooyeuevos. = 

halyouai, paraitre. Imparfait, éparouyr. Aoriste, épévyy. 
KE mpératif présent, paœivou, paiyesôs. Impératif aoriste, paœvoi, 
héros, bavirre. 

. pebyw, fuir, partir. Imparfait, épevya. Aoriste, épuyæ 
Get quelquefois ébhyvya). Impératif, eèye, pelya, evyere, 
<heuyärs, et à l'aoriste, bye, hüyers. Subjonctif, »æ diyw (et 
à prive). 

pôdyw, arriver. Imparfait, épôæva. Aoriste,"" Épôuac. 
Participe passé, pdæouévos. 

Xaipw et yaipoua, se réjouir. Imparfait, éyæpôpyy, 
æyaipoupouy. Aoriste, éy&pyr. Impératif, xæpoÿ, xæpÿre. Sub- 
Jonctif, y& aps. Participe passé, yæpoiuevos, gai, content. 

Xopraiyw, rassasier et se rassasier. Imparfait, éx6pTauve. 
Aoriste, éxopraca. Aoriste passif, éyopræcëy. Participe passé, 
XOPTATULEVOS. 
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X)va, verser. Imparfait, éyuva. Aoriste, éyueaæ. Aoriste 
passif, #20. Participe passé, yupévos. 

Yrvso, Wévs, faire cuire. Imparfait, &/yva, &/eva. Aoriste, 
&ysa. Aoriste passif, &/r4yvr. Participe passé, ypuévos. 


DE LA PRÉPOSITION. 


Les prépositions sont au nombre de quinze.. 

Elles se divisent en monosyllabes, qui sont au nombre 
de six: &, eis (5, eivé, oë), &E (ôy), mpûs, mp0, aûr. 

Et en dissyllabes, qui sont au nombre de neuf: xara, 
per, dix (yi&), napa, àyti (ris), mepi, ànû, ünép, êmi (si). 

Le y de la préposition & se change en y, quand elle est 
composée avec des mots commençant par 6, x, , Ÿ. Exemples: 
Eu6älw, introduire; éuGaive, entrer; éuxiotetouou, se confier ; 
Eunopos, négociant; Épproros, inné; Éuhuhos, qui est de la même 
tribu; éufvyôvyw, encourager. Il se change en y, devant y, 
x, x Exemples: éyyoyos ou éyyovos, petit-fils; éyraviaopa, 
inauguration; éykäheoupa, accusation; éyywpios, indigène. Il 
se change en À devant À ‘Exemples: £AAsac, manque ; 
ÉXauÿis, illuminalion. 

La voyelle finale des prépositions, excepté xpè et mepi, 
disparait dans leur composition avec des mots commençant 
également par une. voyelle. Exemples: karüpa, malédiction ; 
KATAYTIKPO, vis-à-vis; METAL, changer de vêtement; àvta- 
LEi6w, récompenser; à@yryhMa pour &yôyua, que Byzantios 
(Astuxdy ris kaË us EN\mykÿs diahékrou, Athènes, 1874) 
traduit par «To dnabyaoua Ty &xriywy kai Ts 0epuôTyTos 
Toÿ AY — Si le mot commence par un p, l'addition de 
ces mêmes prépositions terminées par une voyelle reédouble 
le p. Exemples: dat goupillon ; FepeppauRe, 
contre-point; katappoiäkopai, s'enrhumer. 
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DE L'ADVERBE. 


Les formes et les terminaisons des adverbes varient à 
l'in fini, mais chaque adverbe ne peut exprimer qu'une des 
huit circonstances fondamentales suivantes: 1° le lieu; 2° le 
termps; 3° la manière ou la qualité; 4° la quantité; 5° l'affir- 
mation; 6° la négation; 7° l'interrogation; 8° le doute. 

Parmi les terminaisons des adverbes de lieu, celle en 

der ou 6e est caractéristique, en ce sens qu’elle exprime tou- 
Jours un point de départ: ékeïder, de là; no0ev, d'où? &)X)o8er, 
Œd’ure autre endroit; paxpsitôe, de loin; Yyn&ôe, d'en haut; 
OT Os, par derrière; tube, par dehors, en dehors. Ces 
quatre dernières formes étant peu fréquentes, je crois néces- 
Saire d'en donner des exemples: 


BÂéres paxpaxôs Dobspy pavpi'a va cIuôvY, 
ca ovyrao où uéoa Trou purials Kai hauyÿaç yéover.1 





WyAdôs rors va «rumoïy Cho: à puäç apyisour, 
gopès  mérpaig poboñoby, GA mavyrod opupitouv.? 





H «kôpy Tv àcnida Try pabyorras avaibaser, 
K@Ï TYy YUUVY Ts Kabahy ôrioubs oxsrabei.s 


+ e , 
*ç T@ Tpux mAevpa Trc #Ë«bs dvabaros si 0 Tom0g, 
TÔ Térapro àvaibaiysrar Ka dy ypouxiéTar © KOmoG.4 


2 “A joutons encore à ce qui précède un exemple de oÀoûbe, 
BP ertout, de tous côtés: 


"EGhere GAobe Kkar’ aüroÿ va mavs oi douAsvradsg, 
eo ” , 9 LS 6  « > a) 2 5 
moù Koupaouévos dybpiéay àmû bouva 7 mediadous. 


| À J. Typaznos, traduction de la Jérusalem délivrée, Chant Ille, 
Vers 53-54, 
2 ]n., #bid., IL, vers 317—318. 
$ ]n., #bid., III, vers 205—206. 
# In., #bid., IL, vers 357—358. 
$ G. Marcoras, 6 6pxos, page 27. 
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Parmi les terminaisons des adverbes de manière, les 
plus communes sont celles en wçs et en &. On trouve parmi 
les adverbes des comparatifs et des superlatifs. Ce sont des 
accusatifs d'adjectifs employés adverbialement. 

PRINCIPAUX ADVERBES DE LIEU: &yw, en haut: kaätw, en 
bas; fu et üËw, dehors; ëcw, dedans; uéoa, dedans; ôpxpôc, 
devant; ônics, derrière ; éumpooôey, de devant ; bnio0ev, de der- 
rière ; detix, à droite; (ep6a, à gauche; 2dG, ici; &kei, là; yapai, 
Auov, à terre; aùtoï, là; aœbroïdey, de là; Omou, soÿ, où; 
CIM, KOYTA, auprés; GyvayTIx, àyTIKpD, en face; népa, de 
l'autre côté. 

PRINCIPAUX ADVERBES DE TEMPS: TOD@, Tüpy, Maintenant; 
äKÔOUY, GKÔUa, encore; TÔTE, TÔTES, ÉTÔTES, alors; ÔTE, Ovre, 
OTay, Oyrav, lorsque; 6nûTe, OnoTay, lorsque; nv, n&lu, ne, 
de nouveau; ëmerra, ensuite; Üotepa, Ebotepa, ensuite, après; 
ed0ds, edTès, aussitôt; àpya, tard; évwpis, vwpis, de bonne heure; 
TAYTOTE, TÜYTA, (OUJOUrS; CÂUEPOY, CYLEPO, iuEpa, aujourd'hui; 
œbpioy, demain; puebaüpioy, après-demain; dyrimedaüpioy (rÿ 
deutépa Ts era TYy œÜproy); yOés, Éxbés, hier; mpoybës (et 
non comme en grec ancien #poyôes), avant-hier; àvyrinpoygôes 
(rporTpiTa), il y a trois jours; épéros, épéto, pero, cette année; 
mÉpuol, mépot, l'an passé; xponépuoi, mponépoi, il y a deux ans; 
GYTIMPOTÉDUTI, AYTIMPOREDOI, Ül y a trois ans. 

ADVERBES DE MANIÈRE OU DE QUALITÉ: yAŸyopa, yopy@, vite, 
rapidement; Kaüs, kaha, bien; Kkaküs, kak@, mal; poviua, 
sagement; meheh@, follement; Kkpuha, yworæ, en cachette; 
pôMus, à peine; E6paiika, en hébreu; Tobpkixa, en turc; 
puuaiika, en grec vulgaire (en romaïque); @p&yka, en 
italien; ppayrlétina, en français. 

ADVERBES DE QUANTITÉ: #ohÀ@, beaucoup; Ôfyæ, peu; 
ôMyaki, Myäki, Üauéki, peu, Un peu. 

ADVERBES D’AFFIRMATION: y@æi, Y@iOKE, OU; UAÂOT&, OU; 
‘6é6aux, certainement; ÉrU, ainsi; nTis, ainsi. 

ADVERBES DE NÉGATION: Oye non; byeoke (byeoke, dyixa), 
nenni; dé, dé, ne pas (toujours construit avec un verbe); 
roc, nullement. 

ADVERBES D'INTERROGATION: #moÿ, Où? môôey, d'où? nüx, 
comment? nûôTe, quand? yixri, pourquoi? 
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ADVERBES DE DOUTE: iowç, peut-être; T&ya, TŒyaTes, par 


hasard. 
Pour les accusatifs d'adjectifs employés adverbialement, 


voir plus loin, Syntaxe de l'accusatif. 


DE LA CONJONCTION. 


Les conjonctions sont destinées à lier ou à séparer les 


Phrases et les différents membres de la même phrase par 
des significations assorties aux exigences du discours. 

Principales conjonctions: «ai, «km, el; y, si; Gay, wat, 
x, où, comme; dG, yiè, pour; OTI, que; ms, que; moi, que; 
Ge ce s, cependant; Ÿ, y}, ou; &\Â4, mais; a, mais; UT, 
Be Es; om, donc; éneidy, puisque; Omuws, comme; abs, 


COrræme; dla, savoir, c'est-à-dire. 


DE L'INTERJECTION. 
Les interjections expriment les mouvements subits de 


l'Ararne. 
Principales interjections: ei0e, Dieu veuille; &unorte, plüt 


æ ieu; pax4pi, fasse le ciel; &X\ofuoyoy, hélas; &Aol, hot, 
rez es; sys, bravo; à, Ô, oh; à, ah; 6x, byov, hélas. 


* 


SUPPLEMENT 
A LA PREMIÈRE PARTIE. 


DIPHTHONGUES. 


Un grammairien a judicieusement fait remarquer que, 
dans la langue vulgaire, il existe encore une autre espèce de 
diphthongues, consistant soit dans la fusion d’une voyelle 
avec une autre voyelle, soit d'une voyelle avec une diph- 
thongue, soit enfin d’une diphthongue avec une autre diph- 
thongue, lesquelles, tout en conservant chacune sa pronon- 
ciation propre, ne forment cependant qu'une seule syllabe.1 
La plus commune de toutes est celle où le son : se fond 
avec un autre son représenté par une voyelle ou par une 
autre diphthongue. En voici plusieurs exemples: 

Ky Gray yoprara duoruyia Ta maria mov Sa}esvour, 

| apya «y évsipara oxnpa rÿv Éavalevravevour, 
Kai péca ”ç T’ &ypro méhayo T àcrpoxshËxs oKGi, 
x° 9 Othacoa va xaTax:y Tir kôpy avaëïmras 2 . .. 

Dans le premier vers, «& de duoruyia et 1« de päTiæ ne 
forment qu'une seule syllabe, ou une diphthongue qui se 
prononce d’une émission de voix; il en est de même, au 
troisième vers, de , dans &ypr, et au quatrième de ", dans 
KATAT I]. 

Käys ciua «°’ sivas Viaiç, xavs Gapsiais Ka) sépa, 
oay Toù païod rais sbuèlals yroucbay rèv spas 


1 Voyez A. R. RANGABÉ, Grammaire abrégée du grec actuel (Paris, 
1867, in-80), page 34. 

2 D. SoLomos, ra sipioxépsva (Corfou, 1859, in-80), page 151 (0 Kpy- 
TIK O6). 


3 Ip., #bid., page 253 (Of éhsvbepos rokopxrusvei). 
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Dans le premier de ces deux vers, il y a une diphthongue 
vulgaire formée de deux autres diphthongues, stœ/ dans 6a- 
petais; au second vers, 1oÿ dans paiob, ai dans sbwdials, 10 
dans y10u46çay, forment autant de diphthongues vulgaires. 

On remarquera encore des diphthongues de cette nature 
dans les vers suivants: 


Ka) où rpia ay abékÿsa Epua Kai Eiva, 
moù £v œyroxépu cbvuuévo Gacroïcay 
&xou orpifn, émou man, T’ amrshmiouiva 
POPYà TaTpuaTa Tou axohouBoTay. 
Avyèspa ka) nhaTaid «7 GÂa oyicuéiva 
Ta haurpiarinxa poïya émoù popoïcay 
*$ T& MapoorTiva, 6 T@ MICIV& CTaoièia, 
6À0 omu& Trou auobvyras Ta Esonhi da. 
Ilorè dy rayss sic Ty buyn Trou aväpya” 
20 êksï, pnpôs ôniox, &mäyou Karov. 
Bapoby Guoix ryy mhëna Ôyrà moèapia, 
Tpéyouy loi, «y GKOVOYTæI Ta DiKG Tov. 
Na pô auà ormyuy 7’ dy rà yvépia 
GnpOVE MATE Manpsid TÔ TÉÈTU TOU, 
où T’ GoTpo moù yopya TÈ Kakokaipi 

| xbverau méyre era ôpyvials aorép. 


Ce que nous avons appelé ici diphthongues vulgaires est 
le résultat de la synizésis? ou contraction et ne s'étend pas 
à tous les pays grecs, à Zante, par exemple. C’est pour cette 
raison que nous lui avons donné place ici seulement. 


ACCENTUATION. 


On trouve quelquefois, en grec vulgaire, un accent aigu 
sur la quatrième syllabe d’un mot, c’est-à-dire sur la syllabe 
qui précède l’antépénultième, mais, dans ce cas, la pénul- 
tième porte également un accent.ÿ En voici des exemples: 


1 D. Socomos, ibid., page 129 (6 Aäurpos.) 
2 Voyez. plus haut, page 7. 
3 Cf. RanNGABÉ, Gramm. du grec actuel, page 36. 
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Kai uà ypvot Kai u' &pyupæ Tpryupou Tè aroMouy, 
« S\aurasiys T& Opoua K° oi rémos dxoù kabibouv.i 
Ta mod pas div mpéma va Ta usrayapitouaols dc mpayuara éuro- 
pavoiua.? 
Toùros cépyouvras aivwviwg amû népra où môpra, &nû Toù TororppyTh s Toù 
drépyov, Ka) aivar ovormuarinäis &Bpümros GAuwväy roù (5. e. rüv) pryyévridüve, ka) 
TayToTHÈ Kpauasusvor *G TÔ ATURNTÉPE TOÏŸ KÉprag TOuc.3 


Il y a aussi en grec vulgaire des mots qui ne sont 
affectés que d'un seul accent, sur la quatrième syllabe, mais 
alors l’antépénultième, qui est toujours un : simple, se pro- 
nonce d'une facon trés-rapide et est moins sensible que les 
autres syllabes. Ainsi: y&ïdapos, âne; yaïdeuua, caresse. 

Enfin dans le dialecte de Naxos, l’accent sur la quatrième 
syllabe est extrêmement fréquent. Voici, par exemple, le 
commencement d'un conte populaire où cette anomalie se 
reproduit plusieurs fois: Mix opa mray Évas vreuméims Kai 
y YOEÀEYE VQ TÔVE KANÉTOUVE VA KGUY HEPOKEUATA, YOoUXEU- 
YEVE KäuU® pa, K' àmÉkKEt rapairaye TI douAEIy Tou K° Yn- 
œiveye omér Tou* ËToi dy YnôTabeys moTés Tou nôMKko Ywui.4 


DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 


SINGULIER, féminin. Le dialecte tzaconien a conservé l’an- 
cienne forme dorienne de l’article au féminin singulier; on 
dit donc & au lieu de %. Ainsi au lieu de yæ #01 7 Exéy, 
7 Mapia, on dira en tzaconien: yæ 6m & ‘Ehéyy, à Mapoba. 
Aux autres cas on dit r& et T&p pour Tÿs, et Täy pour Tv; 


1 Erotocritos, édition de 1777, page 82. 

2 À. Lascanatos. Ta pvorrpia rÿc Kspakon&ç, 1" partie (Oixoysvssaxa), 
page 68. 

8 Jp., 4054, III° partie (Iokurxa), page 32. 

€ NsosAmuixa àvéaxra, Tome II (Contes populaires de Naxos), p. 26. — 
L'éditeur de ces contes, M. Crispis, fait, au sujet de cette accentuation, la 
remarque suivante: gv roïc #Ëÿs Ghémes Tiç Tèy rôvoy Ka mépay Tÿç xporapa- 
Apyodons «mbnevs, hrausve, Fhvausrs,» Tous dia Thy axpar GpayérTira rÿs 
avAAaËTs ve, dy & lc ra rÿc Ilépou «rprrausre, mhuyauére,» bwapys Dirodc 
Toncués (Préface, p. V). 
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à l’accusatif pluriel du féminin et du masculin on dit ro, 
Todp, et T7 Tip. Les personnes qui désireraient étudier d’une 
façon approfondie le dialecte tzaconien consulteront avec fruit 
les ouvrages de G. Deville! et de T. Économos? sur cette 
matière. 

Dans le dialecte crétois, on trouve roÿ pour Tÿç, Tool 
pour rod, et Tom pour Tais ou Ts. En voici des exemples: 


Aëy sfnuas Todra roÿ oyoupÿs, Ôdy eivies Tom Eabs ous 





To raid) Gyrs yevvärai ka) kah0G Eshayrorrç: 
oœy TÔ meopixô hoyärTai” *ç Tool TpidyTa ‘Y ayrpælouéyes 
siç Tao Êéka usya}\ôvel, K° sig Ty kôduo Éaxouauéyoc" 

« , , , , 9 A + NN , 
Ka TÔy K«ÜGUO Kauapôvel" ç Too) capayr’ afsï Kai Géves 
’ 3 LU 3 v 4 \ 4 , 9 » , 
G TO’ sikog” eivai YAsYTIOTYS Kai TO omiTiy T àvacraisi.4 





Tayÿe, Xpuorè, Ton Othaoaais Kai roy Gapais povprivas.s 


On trouve encore ces mêmes formes orthographiées d’une 
autre facon, principalement dans les éditions anciennes: 


Euspoy dékvliobmue”c TÉÿ oapracç Tou Tà aiua.6 





Aëy rovr KaÂG awoTès ka) àxd uakpa yposxobor 
caXnryyais pè T7 vitkapauc, Gotkiva va Krurmodor.T 


Ka) per’ abrods Toi Aoyiouoc rayer «y abrèç «' éGyavve 
T' dphaTa, ka) Koyr@ Kara ’ç Tv KAivyy Tou Ta Gavver.8 


1 Etude du dialecte tzaconien, par Gustave Devize, ancien membre 
de l'Ecole française d'Athènes. Paris, 1866; in-80. 

2 l'oauuarTimmy Tÿc Toakovxÿs diakëkrou ouyraybsïiox Üno Toù êk Aswndiou 
@soëcopou ispéws Ka) Oixoyouou. ?’Ey 'Abrvais, 1870. — In-80. 

3 À. JEANNARAKT, Âretas Volkslieder (Leipzig, 1876; in-80), 294, 
vers 45. 

4 In. tbidem, 186, vers 1—10. 

5 I. tbidem, 116, vers 9. 

6 Érotocritos, édition de 1777, page 117. 

1 Id., page 81. 

8 Jd., page 119. 
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Dans le dialecte septinsulaire, particuliérement dans celui 
de Céphalonie, on trouve Toÿ et Toùy pour T&v, et Too) pour 
Toùs. Exemples: 


Hrave 0 Havdoç véos KaÂÿÇ kapèiüc, 
«° éniotave rupla roù yuyaunys.i 





"Avoib, yAuksid pou avoibi, ouvrpôdioca ro vauüys, 
oïoTps nord aËsyopiora cspuxobrAuxve.2 





Za va durôpes vavas yalivôç qua Ta naôn Tà Gayiuo roëy abyüvs!3 


Notons encore que, dans le dialecte des Iles Ioniennes 
et dans quelques autres, on dit à l’accusatif masculin pluriel 


Tao) et Tois pour Tous: 


Ka) of mepaoôrepos maitouvs To’ Gudèaic, 

oay rooù "EAXAyveis raoù rôrs roù ‘AyiXgsous, 
noù Émaira nd Try ay apallalovrave 

*ç To mpooÿluo maël «” épuAMEGyTave. 

Môve axoùy moù avabAuabouy T& aida, 

Ka) Tao oxÜous moù Syüoay «y GAuyrouoavs.4 





To uÿho réahararnos ka) rù Aoyäps piyTes, 
Kai vol; mpoËsymgréèais tou Cayhinix role poprove.S 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Noms MASCULINS EN as. Nous avons décliné régulièrement 
le mot Aewy/das, au pluriel, mais le peuple ne décline presque 
jamais ainsi les noms en «çs de cette déclinaison; il leur 


1 A. Lascararos, Poésies, o Ilviyrys, strophe 19. 

2 In., #b1d., ñ ‘Avuib, page 189. 

3 A. LASCARATOS, Ta uvorfpux rÿç Kespahouäs, II partie Grass) 
page 41. 

4 In., Poésies, ro Ayéëoipi, chant III, strophes 1 et 2. 

5 É. LearanD, Recueil de chansons grecques (Paris, 1874, in-80); 
cxxxvin, vers 6 et 7. — Cf, les vers 14, 17, 20 et 26 de la même pièce. 
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forme de préférence un pluriel imparisyllabique, ainsi il dira: 
Asuvddes, Aswy/ddwy, Aswyldidous ; yayides (de y4yas, badaud), 
AAXVOY, AAXVUS. 

Noms MASCULINS EN 7. Les noms paroxytons de deux 
syllabes, terminés en Try, ont souvent, outre leur pluriel ré- 
gulier, deux autres pluriels imparisyllabiques en aÿdes et rides. 
Ainsi: Yéxrys, Wañrédes, dalrides; yTiorys, xriorddes, yTiorides. 
Cependant il y a des exceptions; par exemple, «kAéprys et 
hraisrys ne font que kAsprides et praiorides, outre leur pluriel 
parisyllabique. Quand ces noms en rys ont plus de deux 
syllabes, mais sont néanmoins paroxytons, il ont, outre leur 
pluriel régulier, un pluriel imparisyllabique en 1deç, lors même 
qu'ils désignent les habitants d'une ville ou d’une contrée. 
Exemples: Ywpiarys, Ywpl&Tæs, XOPIGTIdES; Koppiärms, Kop- 
piatous, Koppiäridss 3 Hreporys, "Hrsiporous, "Hreiodrides ; 
Lravnorys, Tiavioraus, Tiayynorides. 

Quant aux oxytons en 7%, ils n’ont jamais de pluriel en 
des, et le peuple préfére le pluriel en &ôes au pluriel régulier. 
Ainsi: kprrÿs, kpiTédes; nomTis, mormrédes ; uaôyTs, abnrades; 
pebvoris, pelvorédes; moayuateutTys, mpayuatTeuTädes ; mou\y- 
TYS, MOUANTAdE. 

Noms FÉMININS EN 7. Le mot «ehahy, qui signifie chef, 
en grec vulgaire, possède un pluriel masculin imparisylla- 
bique, dont voici quelques exemples : 


Kpdbes roùs «apakadaug Trou, roùç mpwrous rc GouAÿc rou.i 





Of «shahadas évouoÿ uara Tôv Gasisa.2 


On trouve l’accusatif pluriel sous une forme un peu moins 
vulgaire dans les vers suivants: 


Na ses douar Ek\autpa, psyähous ka6s\\&pous, 
abdévras Ka) romapyoyras, U&\Aoy kal kahakddac.3 


On remarquera que ce pluriel imparisyllabique de kshæy 
est absolument identique, comme forme, au pluriel de xepa- 


1 B6XoY rs Kouyréoras Toù Mopaies, vers 1248. 

2 Id., vers 1247, 

3 Histoire d’Imbérios et Margarona, éd. Wagner; vers 316—317. 
S* 
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AG, qui a une grosse tète.i Le contexte seul pourra dét 
miner la signification du mot, dans le cas où le doute po: 
rait se produire.? | 

Tous les noms masculins ne possèdent pas, comme 
Ts, quatre formes du féminin. Du reste, pPaäprava et fx 
Tisoæ Sont aujourdhui bien moins communs que pr, 
et päprpa. Parmi ces deux dernières formes, celle qui : 
terminée en Tp« est la plus répandue: paôyrys, paxbÿry 
khËDrys, KAËDTPA; Ka\OT\YPUTYS, KAOMAYPÈTPAS KOVITKEUT 
K@YIOKEÜTPA PÉYTYS, APÉYTPA; KOUdOUVIOTYS, KOUdOUY ITA; 6c 
TioTYS, Gahriotpa; yÜaprys, yÜdprpa; dixbaorys, diaxbdots 
éwTYTYs, épurproa; CyTyTys, CTÉTPA; MUEPOTYS, MUEPÔTE 
derys, BéTpa; AUTPUTYS, AUTPÉTPA; LETPYTYS, METPÂTPAS VIT 
viprpa; Éexhaveryc, Esnhayétoa; Ôôvediorys, ôvediorpa; pot 
deuTys, mpouy6ebTpa. — Il serait d’ailleurs difficile de formu 
une règle générale pour la formation des noms féminins € 
rivés des noms masculins. Nous eroyons devoir citer ici ] 
paroles d’un grammairien grec du XVIIe siècle, relativeme 
au sujet qui nous occupe: 

«Omnes mulieres artifices, vel uxores artificum termina 
«tur in vo0@, 1o0aç, ut 0 Téaykäpys, Toù Tlaykäpy, Sutor, 
«acordonnier, Sua UxOr % Téaykäpiooa, Ts Tiaykapiosas. Ide 
«dicitur 6 mœmoutiye, Toù mamourtÿ, sua uxor non facit tam 
«TÜmoosa, sed mamout/ndava. Idem dicitur 6 maouaxtye, 
«cordonnier qui fait les souliers de femmes, sua uxor » 7 
«ouakbñdava, Yaivæs. Idem dicitur 6 modyuaräs, Toÿ moi 
«uaT@, le cordonnier qui fait les bottes, sua uxor 7 moûyu 
«Tradava, &douvas. Sic fit et 6 panrys, vel 0 pabrys, Toù par 
«le tailleur, sartor, sua uxor Paprauva, aivas, vel 7 papriso 
«ITU.» à 


1 Il n’est pas inutile de faire observer que, chez nous, le peuple appe 
métaphoriquement les chefs: les grosses têtes. 

2 Le génitif pluriel de «epah7, xspakädwy, se trouve aux vers 1087 
1096 du B:6A0v rc kouykéoras rod Mapæitoc. 

3 Extrait de la Grammaire de Romain Nicermore publié dans la pi 
face de la grammaire de Sophianos, pages 16 et 17 (Deuxième volume 
ma Collection de monuments pour servir à létude de la langue ne 
hellénique, Nouvelle série; Paris, 1874; in 80). 


SUPPLÉMENT A LA PREMIÈRE PARTIE. 119 


ævi, nous trouvons la forme d&oyra pour Ô&oy (page 144, 
vers 104): | 


Tôre va sldec ra Gouva, va elec «al roùç käéurouc, 
va alèeçg nai ra ddonra, va elèes Tac haynaèac. 


Il y a même des noms féminins de la premiére décli- 
naison qui ont cet allongement en 7æ, et qu'on ne rencontre 
pas, en grec vulgaire, sous leur forme primitive, ainsi éyôpyTæ 
de éxôpy, käkyta de Käky, etc. 

Noms composés EN o. Nous avons longtemps hésité à 
admettre une déclinaison particulière pour les noms composés 
en oy, nous nous y sommes enfin décidé, à l’exemple de J. David 
et de Mullach,' dans leur grammaire de la langue grecque 
vulgaire. J. David a fait la remarque suivante, dans son 
Parallélisme, à propos de la déclinaison de ÀAwA6raædo qu'il 
a donné comme paradigme: Of yaœpieyres KAlyouy Ôpbis Kai 
Aéyouy «To Awhomaîdou, T&y Awkoræidwy.»2 Les Grecs instruits 
que j'ai pu consulter me disent qu’ils déclinent toujours ces 
noms composés comme les noms simples; mais il semble 
que le peuple conserve aux génitifs singulier et pluriel la 
terminaison du nom neutre en : qui entre dans la com- 
position du terme. Voici des exemples de l’une et de l’autre 
facon de décliner. 


Bpayvôpuva 6 Kadyepos avadsus Ta yaïha, 
To vexpoxpé66arou avyva érpibavs Ta Evha.s 


Aëç Ka) °ç abro ro ya\aoua, moû % méroa Kai To yèua 
oœ poÿyo Evhokpé66arov maupohoyoüss àkôpa, 

ya Piën Àoëovèo Asuxo uv Éyovraç Kävéva, 

TO dsiluacuévo éxpéahape opus Ts à xapôéve.t 





1 Cf Davin, Méthode, etc. (2° édit.), page 17, et Zuvorrmdç rapally- 
Mopdç, page 12. — Cf. également Muzracx, Grammatik der Griechischen 
Vulgarsprackhe, page 159. 

2 Davip, Zuvorr. rapa\Ayouos, page 12. — Faisons observer que 
dans cette forme l’accent reste immobile et invariable, et qu'il faut dire 
AcwhdTaidov, Am \GTadcoy. | 

3 D. Socomos, © davaroçg roù Gooxoë. 

# G. MarcoRas, 6 épxos, page 29. 
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Happoorixd rob yépsÿa, v& béyn YA VA yiavn, 
To” ypiohadivas T’ dhepua, T' &ypioyièioi To yÉA«.i 





’Erépacs ànû To peroys mov, Kai, als Keupoy mob Yueuva dKsi, dètan\aTcwse 
T& puAlomapaifupa Svés pou àyspôomirou, mod ray puooyupuéra, dià va 1% Ti 
elvar péca.? 


Le nominatif singulier des quatre noms composés ci-dessus 
cités est: vekpokpeo6aToy, Evhokpé66aroy, &ypiéyidoy, et &yepé- 
JTITOY. 

TyPE MIXTE. Le singulier du type mixte étant facile à 
confondre avec celui des noms en & de la troisième décli- 
naison, comme Yœu&s, il s’en suit que la langue vulgaire lui 
donne quelquefois, comme à ces noms, un pluriel imparisyl- 
labique. Ainsi le mot xä6oupas fait aussi au pluriel «kæ6o- 
pades, Kkaboupadwr, kaboupädous. Dans la traduction grecque 
vulgaire de la Batrachomyomachie par J. Vilaras, nous trouvons 
le mot präkakas, grenouille, décliné au pluriel de deux façons, 
mais c’est la forme imparisyllabique qui domine. Le nomi- 
natif urakäkor y est une fois (p. 14), urakakädes deux fois 
(pp. 8 et 15); le génitif prakäkwy une fois (p. 17), uraka- 
kädwy une fois (p. 26); l'accusatif praækékou quatre fois 
(pp. 5, 8 et 27), uraxakddous quatre fois (pp. 4, 22 et 26). 

Il existe une autre forme de u&otopys, c'est püctopac. 
Ce dernier doit se décliner sur yépoyræs. 1l vient d'un pri- 
mitif p&otwp, génitif HéTTopos.i 


1 Passow, Carmina popularia, etc. coczxxx, vers 8—9. 

2 6 Baciundç, dpäua alç névre npaëuis (Zante, 1859; in-80), page 24. 

8 Voir G. Russranes, Praktische Grammatik der neuhellenischen 
Sprache (Vienne, 1834), tome I, page 97. 


4 Les deux formes päcropyc et äcropas, uäaropor et uäoropss se trouvent 
plusieurs fois répétées dans les chansons relatives à la construction du pont 
d’Arta, et publiées dans le recueil de Passow, sous les n°5 pxr et px. 
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ævé, nous trouvons la forme d&oyra pour déoy (page 144, 


vers 104): 
Toôrs va elèsg ra Gouva, va sales ka) roùç kaurouc, 


va alèec Ka) ra daonra, va elèes Taç hayraèac. 


Il y a même des noms féminins de la première décli- 
naïison qui ont cet allongement en 7a, et qu'on ne rencontre 
pas, en grec vulgaire, sous leur forme primitive, ainsi éx6pyræ 
de ÆK6py, käkyra de Kaxy, etc. 

Noms composés EN ou Nous avons longtemps hésité à 
admettre une déclinaison particulière pour les noms composés 
en o©y, nous nous y sommes enfin décidé, à l'exemple de J. David 
et de Mullach,' dans leur grammaire de la langue grecque 

Vuüulgaire. J. David a fait la remarque suivante, dans son 
Par aliélisme, à propos de la déclinaison de AwA6rædo qu'il 
& dOnné comme paradigme: Of yœpieyres KkAyouy Ôpläs Kai 
RÉYOUY «roi Awkoraldou, Tüy Awhoraidwy.»2 Les Grecs instruits 
QUE  j’ai pu consulter me disent qu’ils déclinent toujours ces 
noms composés comme les noms simples; mais il semble 
UE le peuple conserve aux génitifs singulier et pluriel la 
terminaison du nom neutre en : qui entre dans la com- 
POSition du terme. Voici des exemples de l’une et de l’autre 


faAÇON de décliner. 


Bpayvôduva 0 Kaddyepos avadsvs Ta ysiha, 
Tob vexpoxpéGGarou avyva érpibavs Ta Evha.s 





Aëç Kai °ç aùTo ro yahasua, moù m mérpa ka) To yüua 
oœ poëyo Evhokpébôarou mauvporoyoïos àkôua, 

va DiEn Roëhovèo Asuxd uyv Éyoyracs Kävyéva, 

TO dsiliacuéyo éxpéahaps kopui Ty à xapôéva.t 





Fi _ Cf. Davn, Méthode, etc. (2° édit.), page 17, et Euvorræèc mapaly- 
Pas. S> page 12. — Cf. également Muzacx, Grammatik der Griechischen 
Sarsprache, page 159. 

2 Davin, Euvorr. rapalhyluauds, page 12. — Faisons observer que 


qe cette forme l'accent reste immobile et invariable, et qu'il faut dire 
Gradov, Aw}dTædco. | 
3 D. Socomos, à Gavaroçs roù Gocxoÿ. 
4 G. Manconas, © &pxos, page 29. 
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Happoorixd rod yupsÿa, va béyn VIA Va YIAYN, 
To” &ypioha@ivac T’ ahampa, T' &ypoyièron ro yéAa.i 





’Exépaos ànû To parôys pou, Kai, siç Keupèy mob Yueuva êxsi, édiamhaTcoss 
Ta puAhomapaibupa évôç pou Gyepoomirou, mob ray pucoyvpusva, dia va 1 Ti 
elvas péoa.? 


Le nominatif singulier des quatre noms composés ci-dessus 
cités est: vekpokpé66aroy, Evhokpé66atoy, àypiéyidor, et &yep- 
JTITOY. 

TyPpE MIXTE. Le singulier du type mixte étant facile à 
confondre avec celui des noms en &ç de la troisième décli- 
naison, comme Yœu&s, il s’en suit que la langue vulgaire lui 
donne quelquefois, comme à ces noms, un pluriel imparisyl- 
labique. Ainsi le mot x&6oupas fait aussi au pluriel kx6ov- 
pades, kaboupädwy, kaboupädais.S Dans la traduction grecque 
vulgaire de la Batrachomyomachie par J. Vilaras, nous trouvons 
le mot urakakas, grenouille, décliné au pluriel de deux façons, 
mais c’est la forme imparisyllabique qui domine. Le nomi- 
natif uraxä&koi y est une fois (p. 14), urakakädes deux fois 
(pp. 8 et 15); le génitif uraækäkwy une fois (p. 17), uTaæka- 
kädwy une fois (p. 26); l’accusatif urakékous quatre fois 
(pp. 5, 8 et 27), prakakädeus quatre fois (pp. 4, 22 et 26). 

ll existe une autre forme de uäotopys, c'est püoropas. 
Ce dernier doit se décliner sur Yyépoytas. Il vient d'un pri- 
mitif u&oTwp, génitif xéITopOS.4 


1 Passow, Carmina popularia, etc. coczxxx, vers 8—9. 

2 6 Basdundc, dpäua sig névre mpates (Zante, 1859; in-80), page 24. 

3 Voir G. RussrADes, Praktische Grammatik der neuhellenischen 
Sprache (Vienne, 1834), tome I, page 97, 


4 Les deux formes pacropyc et uäsropas, päoropoi et uäoropss se trouvent 
plusieurs fois répétées dans les chansons relatives à la construction du pont 
d’Arta, et publiées dans le recueil de Passow, sous les n°5 pxr et pxtr. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Noms MASCULINS EN æœç. On trouve plus rarement que 
l’autre la forme en ov au génitif singulier et celle en ous à 
Paccusatif pluriel. Voici des exemples de ces deux dernières : 


Oroù yupitas oxoravà el Toù Damuévou yékouov, 
oùdèy KaTéyss noù mapva, day oÙda moÙ Tayaivei.l 





Llpayrikob yepoyrou yrour Eyes moûbs Ta roù kiouou- 
y” apnkpébsoæ Kaka, Enabs, uabs roXda.2 





To Gaù rÿc E6aX éyyvry Kai rod ay maprüpouc, 
&y rüyn K«° Epôn Oavaroc, &v rüyn K° 808 àppoaria . . .3 





Zauy roù Kopaxou To drepo pavpibouy ra papix Touc.i 


Par suite d’une confusion analogue à celle dont nous 
avons parlé précédemment à propos du type mixte de la 
deuxième déclinaison, le pluriel de quelques noms en æçs est 
parfois formé d'une façon irrégulière. Ainsi rarépas fait ma- 
Tépes et matépides, &épas fait &épes et &épièes. Voici un exemple 


des deux pluriels de ce dernier terme: 


"AXXG ro Espô \apbyyi raipvai aépidais, ka Gyavvs 
rohkspas ya Eavaoavn, Âayayacuara ouyva.s | 





"Eyc Ka) rpia pouroomou\a" yycpibouy Toùs aépaus, 
Téva yrwpiees To yapuri, r’ &Ado To Asbayriyi, 
TÔ Trpiro ro kaAirapo Tôy «èp Bopuä yvwpibez.6 


1 É. Sacarxis, Poëme à Franceschi, vers 111 et 112 (dans les Car- 
mina græca medii ævi de W. Wagner), page 67. 

2 J. Vrcanas, Poésies, Fable II (page 44). 

8 Passow, Carmina popularia, etc., pxvrr, vers 15—16. 

4 Of Bsysrompaoiver (les Bleus et les Verts), poëme inédit du moyen 
âge, vers 135. | 

5 D. Socomos, ro Kañokaipi, strophe 10. 

6 NooshAmuxa avæhsxra, Tome 1°, p. 89; chanson xxx, vers 8—10. 
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Dans un poëme, en dialecte crétois, que j'ai récemment 
publié, je trouve même une forme de pluriel imparisyllabique 
de yépoytas: 


K’ oi yspovraèes Téol Ghoyoë, «7 amôksiac Éexrvobor.1 


Dans une chanson populaire, on rencontre également 
un pluriel imparisyllabique de pwas, héros: 


"EAäors va mpodwoere, va yervers Paiaèsç, 
year” éuaïs Üa oûç miacwusy, ày Yors «° mpoudsc.? 


NOM MASCULIN EN @ç, PÉRISPOMÈNE AU GÉNITIF PLURIEL. 
Remarque sur quijvas. Le géniif ancien pyv0s est encore 
usité dans la langue vulgaire; on trouve aussi xyv&, péris- 
poméène, dans la Grammaire de Sophianos (page 39 de ma 
seconde édition), et uyvoù dans les ÆXretas Volkslieder de 
A. Jeannarakis (Chanson ccxxvim, vers 1—2): 


Xpioré pou, Kai ya Kkareya mod uÿva 0” &mobave, 
moiay S6doudda Toù vod, moua uspa To’ é0ouaèac 


Notons encore un pluriel irrégulier, pyvous, dans une 
pièce de vers intitulée à l'epodÿuos et qui a pour auteur 
M. S. Carydis (Ilxpyacods, de Raptarchis, page 562): 


Evdska pyvous mokeuoby Tr’ àdépua ac ”6 Tv Kp%Tn, 
Ka) % Toupaia «° 7 Aparia *ç Tyy Toupaxit Tous ppirres. 


Cependant la forme régulière uyvais est la plus fréquente; 
en voici deux exemples : 


Zè rpsïç pyvais ryv kaprepé, *ç #E Ty àmayraïya, 
«7 Tay nepécay oi évua, maù didpopo div elya.A 





1 E. Learann, Recueil de Poëmes historiques en grec vulgaire (Paris, 
1877), Révolte des Sfakiotes contre Alidakis, vers 316. 

2 In., sbid., Hùç oi Toüpkos punyaoi ais ra Epaxsa, vers 17 et 18. 

3 Il en est de même pour plusieurs autres noms, qui, comme pyvas, 
ont deux formes de génitif, ainsi: dèpas fait &v2poç et avèpa; unrépa, pyrpèc 
et uyrépaç; marépas, marpès et raréoa; yuvaixa, yuvauxds et yuvalkag. — Cf. 
G. GRASSETTI, Grammatica della lingua greca moderna (Malte, 1853, in-8), 
page 21. 

4 NaosXAmuxa avéhaxra, Tome ler, page 117; Chanson 62, vers 5 et 6. 
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Oùdè ro omirs oou Oa n&ç, «y oùèà mico yvpiteus, 
Tpsig mves mod © axaprepà va näpe Tyy Yuym aov.l 


NoMS NEUTRES EN &@ AYANT LE GEÉNITIF EN @&TOs. Tous 
les noms neutres terminés en æ& au nominatif singulier font 
aussi leur génitif en &rov, vulgairement; citons quélques 
exemples : 


K° Éyyiée To karwoduluo 6 rû réhos Toù Êmuarov, 
«y Ohdoays à masTopyia xoÀÀY To KTISIuaToU.2 





Kai pépa voxra &\dyiaËs Tù TéhoG roù mpauuarou, 
«7 Ô pihog mhaÔ T& rohsys, div Kavvsi, oùdà ypox& Tov.3 





Ky7 GÂÂ& movAId yoyTpa micrabet GkOUT, 
lave: va Aé6n An da érayysAuärou, 


e 


moÙ mére yiè To éréyyskua y kapèi& rov.i 





‘O Gévarog Toù marépa pou uè Ekaus küpioy Toÿ éaurob pou ka) rod rpau- 
paærov pou.S 


Le mot #rap, ÿmaros, foie, a été remplacé dans la langue 
grecque vulgaire par oui, oukwrioù. Il n’est plus usité qu’au 
pluriel et au figuré, avec le sens de cwuarikai duy&peis, signi- 
fication qu'il a déjà dans les Septante (Genèse, xzix, 6): Ex 
6ouAÿy aùTéy y EXO Y Yuyf pou, Kai êmi TY cvoTUGE aÙTÉy 
D épsioou Tà Ymaré uov. — On dit en grec vulgaire: der 
Ëxo ‘Yrata, je n'ai pas de force; ékmysay Ta YnaT Lou, 
Je suis découragé; joÿ ëkole Ta ÿrarta, il m'a ôté tout 
courage.S 


1 Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, coccxxxt, vers 9 
et 10. 

2 Erotocritos, édition de 1717, page 175. 

3 Jd., page 185. 

4 A. LascanaTos, rä Mucripia rÿç Kepakonäç, Ille partie (ra Ilokrixa), 
page 66. 

5 In., sbid., page 81. 

6 Cf. Coray, "Araxra, tome IV, page 164; et tome V, page 88. Cf. 
également la Atarpi67 én) rÿç naraoraoswç Th évsorwons Koivÿs Huy fAwoons, 
de G. Cremmydas, sub verbo $rara. 
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Noms FÉMININS EN ov Nous avons donné ici la forme 
du pluriel la plus généralement usitée par toute la Grèce, 
Nous trouvons dans la grammaire de Russiadès, que nous 
avons déjà citée, &houroù (qui est une autre forme de &Aemod) 
ainsi décliné au pluriel: N. n &hoëraus; V. & &hobres; G. Tüy 
&\oÿnwy; A. tés &\oûres. Une preuve que cette forme est 
plutôt dialectale c'est que nous la trouvons dans les Fables 
de Vilaras, avec une accentuation différente au génitif. Voici 
des exemples tirés de la troisième fable de Vilaras, intitulée 
9 Kourkicyohpa &hoUTc: 

. 0” 8va dacoc, mo % hais 
&\ourais puxpals uæyähais 
aiyay oûvalr GouXÿc. 





Ky sims Tôca % woympié T6, 
no KoyTeUs *Ç TA VSPA TG 
TYY KO Ty AoUTEy 

va Tpabioy ka) væ aùpy. 





Noms FÉMININS EN «. Nous avons conservé la déclinaison 
dont x est le paradigme, mais nous devons dire qu’elle est 
très-peu usitée et que la plupart des noms qui lui appartiennent 
ne sont guère employés qu'au singulier. Le mot 7y®, que 
nous avons pris pour exemple, est assez fréquent, même dans 
les auteurs qui ont écrit le grec de la façon la plus vulgaire. 
En voici un exemple tiré des Mvuorypua Ts Kepalon&s de 
A. Lascaratos (11° Partie, Opyokeurixa, page 44): éyo jo sis 
Gombeiéy pou Ty aouveldmoi Tous,  Ônolx oùy Ty YYù ToÙs 
émiotpépet TO àydbepa. | 

Noms FÉMININS EN 4 La terminaison &#ç, au lieu de «ç 
du grec ancien, au pluriel de ces noms n’est pas nouvelle. 
Nous en trouvons de nombreux exemples dans les poëmes 
du moyen âge. En voici deux: 


Tals mpaies Kai bmobsoss va 6p0oym yap Toad rômov.1 





Kai @pôwce va Eyouory ÜAuËss Kar& Téroy.? 


1 Boy rÿç Kouynéorag rod Mopaies, vers 7319, 
2 Ibidem, vers 5182. 
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Noms MASCULINS EN & À quelques exceptions près, tous 
ces noms dérivent de primitifs en 405, comme les neutres en : 
de primitifs en 107. Dans les poëmes du moyen âge on trouve 
assez fréquemment la forme en £o4, moins fréquemment celle 
en es, et beaucoup plus souvent celle en o:, contractée de 
soi, forme primitive. Ainsi «a6æ\AGpios, cavalier, a eu suc- 
cessivement quatre formes du pluriel: kx6ahA@pioi, kx6æ\\&poi, 
kaGalapéor, kaGahAgpides. Exemples: 


Ka) &®” Gy ékarbay évouob, «” éyéuucey D Tévra 
TO æÀY0og roy kaba\hapiüy Ka) GÀoy TÔ apyovronëyi.! 





K’ #E6ahay rèy mpiynima Ka) roùç kabaXapiouc.2 


"Ecpagac: ra @hoya «° émsoay oi KaGahhapor.3 


T'évaras pévra Tüy nebüv ka) rüy kaGehhapéwy.4 





Ilabods Ka) kaGa\Aapidais Suabtobey à Aÿuoc.S 


Noms NEUTRES EN 4407. Les formes du génitif en ov et 
en &Tcv ne se trouvent guëre que dans le dialecte des iles 
loniennes, et quelques autres. Nous avons déjà cité plus 
haut un exemple d’un génitif en &rou (voir page 92). 

Voici un exemple d'un génitif parisyllabique en ov. Nous 
en avons déjà cité un, page 23, en note. 


°H ypnorôrmra % Tè1a Tÿs Yuyÿs ov, 
K° 7 GnAOTYTA Y mo ToÙ Pépomuou pLou.6 


1 B:GXioy Try Kkouysotas rod Mupaws, vers 2180—2781. 
. 2 Ibidem, vers 3184. 

3 Jbidem, vers 2751. 

4 Imbérios et Margarona, éd. Wagner, vers 314. — Ka6s\\apéuy est 
le même mot que xaba\\apsuy, 

5 Chanson populaire inédite, composée en 1687 (fait partie de ma 
collection). 

6 A. LascaraTos, Poésies, à poyalit Toù kaurov. 
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Nom En £a. La première forme du pluriel de ces noms 
est la moins usitée. On en trouve cependant des exemples 
même dans les écrivains qui n'ont employé que la langue 
exclusivement vulgaire: 


Tai muépais, ômoù &y uôvo &luysrauay ’ç TÔ Opôvo 
T' ôvou& Tov 76sks ‘rs, * Try abbaèsia oi Gasiksïe.i 
DIMINUTIFS. 


Les diminutifs en &xys sont les plus nombreux, on en 
trouve à chaque page dans les livres écrits en langue vul- 
gaire. Les autres étant moins fréquents, nous allons citer 
quelques exemples de chacun d'eux. 

Diminutifs en œxoc. 


Ky7 £vaç koyroroupkäxkos «y ouuopho mai}, 
«&y * AXTÉspivôc Dray, «äy Zapaxmvès, 
*ç Tyv tévra Toù Gebipn maya, mpooxuva.? 





Oshais Ta pra, béeis ra EG, Oéhais Ta Gshovdsyia, 
Oéhais T' apyvporpaciva mob oünaus à Tiavväkos ;3 


Voyez encore plusieurs exemples de Yeuräkos dans la 
pièce du Panorama de la Grèce de A. Soutsos intitulée 
9 Ilpwry àrpikov. 

Diminutifs en oÿAyc. 


Gaiaxc, Ti Kay 6 yvothnc oov, Baux, ri Kayy” 0 yuiés aout 





‘O avxwpeusyos à mamoÿknç pou, moÿ roy akAoUbaya Gray érpyans va «ur 
Käpuia mpoxomapéèoo: mévra pou réheye” do lou dia va Eurnç *ç Tè m6 mov.S 


1 D. Socomos, Eiç ro Gdvaro roù Adpè Mréipoy, strophe 150. 

2? larmipis, Recueil de Chansons populaires, &\vwois rÿs ‘@palaç Toÿ 
käoTpov, page 73. 

8 NroskAmuxa avahexta, Tome Ier, Chanson 18, page 85. 

4 Id., sbidem, Chanson 54, page 110. 

5 6 Bacñunos, dpäpa siç néyre pälus (Zante, 1859), page 80. 


un. * 
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Diminurirs EN rés. Ces diminutifs sont très-peu usités; 
la plupart de ceux que l’on rencontre sont péjoratifs. Voici 
ce que Byzantios dit de «upérêys, dans son Aséikdy Ts kab 
quäs EAgrikÿs dimhékrou (Athènes, 1874), s. v.: Kupirlms mp0 
pEpixéy àkôuy 4pôvwy % AËtis ddidero sis Ty Kwyorayrivoürok 
ds Tirhos Tips el ToÛs Ebyeveis Kai CYMAYTIKOUS, TÜP& KATY- 
TYOE VA Ouaiyy els TO Gpoevk0y Ô TI TO MKEPATÈAN Eis TO 
EyAukôy” isws 0 «kupakiskos» To “Hovyiou Eyes Ti konv6y* aahd- 
KwYy, HÉprepos, pelit-maître. 

DIMINUTIFS EN Ôôkas. Nous n'avons pu trouver d'autres 
diminutifs ainsi terminés que yvokæs (l'on rencontre parfois 
aussi yvoukæs). Exemples: 


AuaGareis moù diabaivers, oTparioreus moù mapväre, 
uyy elèers Tèy yuoKa ou, TÔ Uovayo maièi pou ;l 





amyhoyärTes à yuoëkaç Tyç àn” TO oravpô émoùray.2 


DIMINUTIFS FÉMININS. Dimimnurirs EN oùke. Ils sont 
peu nombreux, et en usage plutôt dans certaines provinces 
que dans tous les pays de langue grecque. Voici un exemple 
de Pyvoïka, diminutif de E/zÿyy, Irène: 


dobpôny Tnç 9 miorokua ànoË” aÿ Tà kayroëy, 
«Ÿ 9 ToarTon TG Tÿs Péovaës ‘Pyvoika, Eura uéoa.i 


On trouvera Mapoÿka, diminutif de Mapia, dans la pièce 
de A. Soutsos intitulée 6 uwpômioros Gy0pas (Panorama de la 
Grèce, Deuxième partie). . 

DIMINUTIFS NEUTRES. Daiminurirs EN oùù. Ils sont 
peu nombreux. En voici plusieurs exemples: 


Komroov, «ôpn m’ axpiô7, 
«  pavva a’ Fac dèy elvau. 
dmysy sis Toy morauoy 
va nAUYP T@ pouyoudia oov, 
Kai Ta mokauiooèia aou.i 


1 Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, cocxLur, 10—11. 
2 Nes] &vahexra, Tome I, chanson 69, vers 46. 

3 Zbid., Tome I, chanson 31, vers 5 et 6. 

4 Chanson inédite de ma Collection. 
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Xaprraouévos Séupos, 
mod Ta hadpa uvpébora prapoudia 
and Tà oÙpayiæ yUveTe 
aiç Ta Xpuoa Ta Poèa, aiç Ta hovAoUdIG, 
«7 GT TV KAPÜIX Tous mivete 

# L4 

mè yelÂm pooisuéya 
mohvriuyra pioa amaybiousva.i 


Tlosdç rüxpañe mouhi Toù mapaèsicov, 
, A 9 » 
GaoihomotAs mois, mois œyyshoëdr, . . etc.2 


Voyez encore yepoÿdiæ et paroiix dans les Carmina 
popularia Græciæ recentioris de Passow, pcxLv, vers 12 et 14, 
paëmroüdiæ dans la Collection de Chansons populaires de 
latridis, page 28, et TéouxaAoud, dans la Grammaire du Grec 
vulgaire de Sophianos (seconde édition) page 17. 

Remarque. Dans le dialecte de Trébizonde et autres 
localités situées sur la mer Noire, beaucoup de diminutifs se 
terminent en 6moy. Exemples: 

K>7 Gp’ ayand Tyv Aécrowvay n° y Euuopha partira, 
päyouha dhokôkaiva, KayekhwTa ppuèora. 
Tia Tyy Ilapbsvay vTr0 Aéycwo; «° ki Eupophoc ‘x En; 
r@ç Ty pie m' évéomaha, moi Tÿy kapÜia ' Hapaivel, 
m' EX ay TpayrapuAoy ToÙ Ai KOKKIVa HaYOUAOTE, 
Eayôa pale Kai yupiyTa K° abyenÿs xepôma.S8 


Notons encore que dans le dialecte de Mitylène, par 
exemple, on trouve des diminutifs terminés en £À44 et, dans 
le dialecte tzaconien, en A, dpi, &üi, épi, etc. (Sur ces derniers 
voir la Grammaire du dialecte tzaconien par Théodore Econo- 
mos (Athènes, 1870), page 46). 


1 A. Manoussos, Poésies lyriques, page 87. 
2 Inp., 4btd., page 89. 
3 Of épuroAprron Kaouuèia uoyorpaxros &y dixkékte movrixy ro K. T°. Koov— 


arayriyfèou (Athènes, 1876), page 2. 
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AUGMENTATIFS. 


On rencontre assez rarement les augmentatifs dans la 
langue écrite; ils sont, en revanche, fort employés dans la 
conversation. Voici quelques exemples que nous avons 
relevés: 


GXÂ& à Tpooxuvuara, pm’ émalvous, Tirhous km &XXa, 
M’ abra væ roù yyaorpocouvs macyitouy Tv kapäAa.i 


&, Tèy xAdrapol puy obäcou, àpévry, sis Toù xoëkkou Tv rpora va 
xpuhT, dy Toy Esrpourévco.? 


ô Ilapis mali ÿro alç amaièsuros, 
«rmvoËèns ka) yovÈpôs *AvarokTapos, 
Ta ypén Tÿc TIMŸG MY ddayôeis rore.i 


Dans les îles Ioniennes, on trouve encore une forme 
d’augmentatifs en &Toos, qui rappelle la terminaison italienne 
accio. Ce sont, pour la plupart, des augmentatifs péjoratifs. 

En voici deux exemples tirés des poésies de Lascaratos: 


Ky On «kôkkim 7 Eva T’ à&rokpiômxe” 
«yaÏdaparos, mois owèsËs Ty Tab 
va praivns diyuc deux KobTpa KoÏTpa;4n 


dkaioc © Bimsparoc, Ti &Bpwmarooc! 
meyaocwouos, éuuophos, Asbévrns, 
Fponç ya dkhoyals Kai muapyicus.s 


1'e Remarque. Le mot xepäroa est devenu, depuis plus 
d'un demi-siècle déjà, une sorte d’augmentatif péjoratif, que 


1 A. Maxoussos, Poësies lyriques, page 156. 
2 6 Baciunôç, papa sl névrs mpabes, pages 80—81. 
3 D. Bernarpaxis, Marie Doxapatri (Munich, 1858), page 127. 
4 A. LaAscARATOS, Poésies (Tiari Tà rühapa Ta Àéve Tühapa, strophe 11). 
5 Ip., #bid., (Kavyäs paraëd *Ayauéuvoyos kai AyiAkéwos, page 160). 
9 
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l'on peut rapprocher des masculins en &rooçs, dont nous venons 
de parler. Voici, du reste, ce qu'en dit Byzantios: Kepäroæ” 
els Ty Kuwyorayrwoünohuy mp0 é6douyra ypôvuy ÿ Ati roy 
&kôUY ouvoyuuos ToÙ « kepa», Tüpa uetTémecey els &fyhoy oypua- 
clay, yapaxrypikouoa tas Kevod6Ëous yuraikas, Goai, xap& Ty 
düyauiy Tuy Kai mapa Ty koupôy, dioTmolyres yeholws va 
papy6oûy Ta epoiuara Kai To A6yous Tüy kaNUTÉpoY Twy.i 
Byzantios traduit keparoa par pimbèche, mijaurée, bégueule. 

2° Remarque. Les Grecs expriment encore l’idée d’augmen- 
tation à l’aide de noms composés, dont le premier élément 
est le mot 6e6çs. Ainsi: deoonmrToy, une grande maison: 0e66ov- 
yoy, une haute montagne; 6e6otpa6os, complétement aveugle; 
8eoyuuvos, nu comme un ver.? 

3e Remarque (addition à la note 2 de la page 29). 
L'augmentatif &ydpoiakas se trouve dans la Grammaire de 
Sophianos (seconde édition, page 45). Voici maintenant un 
exemple de KupiækoiAakas et de ueËorakas: 


Epxov, karéray Kupiaxoihaxa, 
Epxov änd T7 ‘Pouushr, 
HÈ TÔ HMOUOTAKI TÔ akp, 


ômovyeis Ghsuua Xsovrapoÿ.s 





Masbborana, Toù és, oyobpèo, okvhaëry, 

yroXDivouos, Vespy, kourokoyars, 

moù *ç TÔ &pyo oov Ka) où Topa rovhméoa, 

c@ ÜMOUPY0S, Gù VOUGPYN, GAY Taias . . 4 
> 


1 S. ByzanTios, AsËxôy rÿc «al uäs SAAmuxÿc dixhékrou, Troisième 
édition (Athènes, 1874). 

2 Voici ce que dit là-dessus Byzantios dans son Zexique (page 179): 
so, pôpioy émerarimôy, mporibéuevoy Giahôpuy AéEswv, ka) avahoyoby uè Try 
apyæicoy To «ray» Ÿ «arau», «al ra AAA abEmTinà eyôusva épi 

8 Recueil de Chansons populaires grecques, publié par É. LearAnD, 
Chanson zLxx1x, vers 21—24, 

4 A. LascaraTos, Poésies (Kavyäs ueraëè * Ayauéuvovos Ka) * Aygo, 
page 158). 
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PATRONYMIQUES. 


J'avais d’abord considéré comme patronymiques les noms 
terminés en oÿdys, comme Exovhobdye, Aukoëdye, Kouuavotdm, etc., 
mais, sur l'avis contraire d'un Grec instrut, ij'ai cru devoir 
les supprimer. Voyez cependant Murracx, Grammatik der 
Griechischen Vulgarsprache, page 90. Ce grammairien les 
considère comme une sorte de diminutifs. 


ANDRONYMIQUES. 


C'est également sur l'avis de ce même Grec que j'ai ainsi 
formulé la règle de formation des andronymiques des noms 
masculins oxytons ou périspomènes. D'autres Grecs me font 
observer que les noms en ÿ ou en % forment leur féminin 
andronymique en îvæ, dans certaines provinces, et que, au 
lieu de dire, BaAsauñdava, Xapauyÿdouva, on dirait BaAsa- 
uiva, Xapapuiva. Voici un exemple en faveur de cette dernière 
formation: 


KL’ » Téara «’ 9 Aoribmèeuva K«° #% duo ‘6 Tyv mépra orTéka, 
«_ Pparbmoniva épihssy Tous raradna 7 ‘paire. 


L'andronymique paréyokiva vient de paréyokÿs ou 
Pparésokys, qui n'est autre que l'italien Franceschi. 


ADJECTIFS POSSESSIFS. 
ADJECTIFS EN 4K0ç. 


Le peuple forme très-fréquemment en :x1@, au lieu de sx, 
le féminin des adjectifs en os. Nous croyons devoir citer 
plusieurs exemples de cette forme, tirés de différents auteurs 
ainsi que des chansons populaires. 


1 ÉTrenne SacaLixis (dans les Carmina græca medii œvi de W. Wagner) 


page 98, vers 542—543, 
9* 
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Mà puxpôy Toxioy ExouËs xpvoÿ xerahovèoïha 
roÙ mépaary aboëinia vogra "6 Toy æypio Kpivo.l 





éroüro yrépyrs dèv alvas dmobye ç Tyy Kapèi pou, 
uôv” al àyarg uouia mob Tps Ta acbma pou. 





Zayap’ siÿ To piAmua oov «’ % xovbéyræ oov yhukuia, 
«7 avèpas noyss Ôà coù poiabe, sicas rapsvyrvixia.3 





Duyy uov pshayyolumia, uv Eyns ÜroVia, 
à Tyy kapèu pou © &yanà ympis aupibokia.t 


Voyez encore kaki et àyampriui dans le Lexique de 
S. Byzantios, et yuxriix dans le Panorama de la Grèce de 
A. Soutsos. 

DIMINUTIFS D'’ADJECTIFS. On rencontre les diminutifs en 
oûAys moins fréquemment que ceux en ovrhwkos. En voici 
des exemples: 

Muxpoëkns énavrpabômne K° écuyrpohiacôn ouaë 
mà Taipi, noû morè Kävels dèy rc ‘Gpiaxs Weryaè.S 





Ta Gubaxia oov Tr’ aompoilua 
moùv abysprvoc K«° # ÎToühsse.6 





Zodros pou, xauuay dèy yes voarmoÿla garupiroa;1 


ADJECTIFS DE NOMBRE. 


La forme ëévoïs est plus fréquente que év6s En voici 
deux exemples : 


1 D. Soomos, ra sbpioxiusva, page 278. 

2? Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, Distique 339, 

3 Ip., 2bid., Distique 359. 

4 Ip., ibid, Distique 1094. 

5 Erotocritos, édition de 1777, page 6. 

6 Passow, Carmina popularia, ete.; Distique 907. 

7 A. Sourtsos, Panorama de la Grèce (5 karäoxomos roù "I. KawoÏérrpsa). 
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fa puxp' apyoyrémouho 
Luâs iyiooas mporomado 
«y EvoÜs peyaX GbévTn.«« 
Fxacs To Taipax: Tov.i 





dy pm’ svoèç Vapü mail, Toù Tpwrou ka4akIG pr, 
Haipye TO ka\aUAKI jou Va Tax va Vapéyea? 


Par suite d’une incroyable corruption de langage, le 
peuple a donné pour génitif masculin à évas une forme puæyoï, 
qui est calquée sur le féminin puæyÿs pour puäs. Voici des 
exemples de puayoÿ et de puavÿs. 

Ma Ô marépaç po move Ka HWUTr, 
ka) 7 &haluaic Toù éxavrays Kai Eur, 
Toÿ Fheys ms Oa Kkauy fva okabapi 
Aavè da puavodb «aboupa moëaprs 





Gvrig fra koyra °c Tyv "Aya Tpiada 

e ? ! A / A ’ 

0 Svac dEénoÿs va may va apr 

ya Kabéva and daira pu psAroada, 

Kai, HYY EYOVTSS OÙTS YA VA PI, 

Too dèéoavs puayoÿ GGokou orapraiva . ...4 





Kaysig Kai dèy roù pi)mas, kavals dèy T amexpiôm, 
Fapa pavés yfpas Dyos mob Tûy Shsyar Diavvy.S 


Exemple du génitif évo5. 


Pha, pa Topa sicas ka)Ô; uè pu KAwv& Üepévo 
, … La 
ç Tæ xépia dvd Éouphoreudou; à, väcouy mœlapusyo!6 


Exemple de du&y et de dvoyér. 


Ta Yéppara Kai Tüy duüy yropitw Kai karéye, 
ka) osïç dèy pè kourôvers *ç Toy Aoyouôy Tôv Eyco.1 


1 Noos mvma avahaxra, Tome ler, Chanson 44, page 103. 

2 Ibid, Tome Ier, Chanson 58, page 113. 

3 A. LascARATOS, Poésies (7 T'évynoi mov, strophe 2). 

4 In., sbid., (rù Anéopr slç roùs 1836, Chant II, strophe 18). 
5 Passow, Carmina popularia, ete., coccxxvin, vers 14—15. 
6 A. LascaRaTos, Poésies, page 2117. 

1 Érotocritos, édition de 1777, page 242. 
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Zdy r& Vabsipia häuzouvs Kai Téy duoriéy rà paria, 
Ka oœy To Tpuavrapuhlo «ômxrvoy your arôpa.i 


Exemples des différentes formes de Técoapes. 


Zapävra pépais xäpave T} oxäa y’ dvaiboërs, 
«y dÂÂaiG capayra Téacspous T} }Avyspn va ” obve.? 





Ka) Tù puxpô vaurémou\o nas capavra pie 
«Ÿ &Ç Ta capayra récospa Wi\y povirona Cyaïs.3 





dkeïyos uoènay récospa, ua ‘yù Très «ave mévre.i 


dyäana Toy «y àyara Tyy xpôvous dskarsaoapouc.s 


Aoyapry Toù Fôcxs mohdv, ka) pauiliay ar’ aÿror, 
xaGæhhapious yap Técoapous Kai aïkoor Buô aupyévraus.6 





diäre Tpaïç Ka) récospaic, Goo «y &v Vobs dre, 


modos Ka) Aiyous To arably éroûro dèy hobäras.1 





Mè récoapais fAayas: ro prya and T' auaëi, 
«° Fyss v@ Koupasôÿ moXda, và Gapavasrsvaën.8 


Dans les autres parties du discours, la lexicologie ne 
nous offre rien de trop insolite; ainsi, pour les verbes, il sera 
facile de trouver des exemples de toutes les formes que j'ai 
citées dans n'importe quel livre écrit en grec vulgaire. 


1 Evaénre LacHanas, poëme inédit du xvie siècle, vers 19 et 20. 
2 NsoskAmvxa äyahsxra, Tome Ier, Chanson 16, page 18. 

3 Jbid,, Tome Ier, Chanson 23, page 89. 

4 Ibid., Tome ler, Chanson 69, page 122. 

5 Ibid., Tome ler, Chanson 15, page 79. 

6 B/6Xoy Ts Kouyxéorag roù Muwpaius, vers 836 et 531. 

1 Erotocritos, édition de 1777, page 110. 

8 Jbidem, page 121. 


DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE. 


DES NOMBRES. 


On emploie par politesse la seconde personne du pluriel, 
quand on parle à une seule personne, comme en français, 
mais beaucoup moins fréquemment. Exemples: praun& jou, 
ÔwostTé ue Yuul, papa, donnez-moi du pain; ëyets Üikaœior, 
vous avez raison; KÜPIE, KOTIQOETS MEGA, monsieur, donnez- 
vous la peine d'entrer; Kartadeyôÿre va #)\ûste, daignez 
venir. 

Il y a des substantifs féminins, honorifiques où de simple 
politesse, qui, suivis des génitifs enclitiques du pronom simple, 
remplacent très-souvent les pronoms av, foi; éosis, vous; 
œdTôs, lui; œùtol, eux. Ces substantifs sont alors le sujet du 
verbe, et celui-ci les suit dans la personne et dans le nombre 
indiqués par les enclitiques. Par exemple, en parlant à un 
négociant, on dit: 7 TuÔTys cou wuo0YYCES TO pyUA, MOn- 
sieur, vous avez avoué la chose (littéralement: {on honorabilité 
as avoué la chose); à un général: % yevvauôTys ou déy OéAeic; 
général, vous ne voulez pas? (littéralement: fa bravoure, tu 
ne veux pas?); à quelqu'un pour qui l’on a une certaine con- 
sidération: % edyévet oov éetpeis OT cé ya, monsieur, . 
vous savez que je vous aime (littéralement: fa noblesse, tu 
sais que je t'aime); à un ambassadeur ou à un ministre: 7 
Éoy6Tys cac Üëy YÉeüpere Kaki TO rpäyua, votre Excellence 
nest pas bien informée. 


DES CAS. 


a 


Parmi les quatre cas, nous n'avons à nous occuper ici 
que des deux cas obliques. Nous devons néanmoins observer 
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que le nominatif, qui est généralement employé comme sujet 
du verbe, peut, quand c'est un participe, se trouver dans une 
position isolée et indépendante; exemple: #yà é2yôpevos, ékeîvot 
éyisisar, moi venant, eux retournaient; êyà épyôpevos est, 
dans ce cas, un nominatif absolu. 


GENITIF. 


1. Le génitif attaché à un substantif indique la propriété, 
la mesure, l’âge, la relation, etc. Par exemple: 6 narepas 
To Kwysrayriscs, le père de Constantin; elèx T0 6æaoihéa 
Ths ‘E2dôas, j'ai vu le roi de Grèce; TESGAPUY ba 
päxpos, une longueur de quatre empans; Ta%y ypovoy æaœdi, 
un enfant de trois ans. 

Le substantif peut être sous-entendu: môswy ypôvwy sisai; 
quel âge as-tu? ànélayey eikozr yp0vw, il est mort à vingt ans. 

2. Il sert aussi à fixer une époque dans l'avenir, 0e 
Jravôpeu0 Tics Aaunoÿs, je me marierai à Pâques. 

3. Le génitif est le régime de quelques prépositions et 
adverbes: da Ts y%5as, à travers la ville; petaë) êuo5 œil 
co, entre toi et moi. 

La préposition peut être sous-entendue: &/ôpyos Tÿs 
neivas, il est crevé de faim (pour êk This meivas); ToÏ pôvoy, 
l’année prochaine {pour &m0 Toÿ pou); Toï kakod ou plutôt 
To K@koy, en vain (pour Ti OU KaT& TOÏ K&Kkoy). 

4 Enfin le génitif sert de régime indirect aux verbes, et 
remplace le datif du grec ancien. Exemples: düoe pou wi, 
- donne-moi du pain; düce qua neyrdpa Toÿ orpa6oÿ Toù kaiuéyou, 
donne un sou à ce pauvre aveugle. 


ACCUSATIF. 


L'accusatif est 1° régime direct, comme dans &yanrà Tyy 
yTÉpa pou, j'aime ma mêre; oé6ouai Tods sobols, je respecte 
les savants; 2° régime indirect, comme dans Tôv &ddaËa Ta 
éA\puKa, je lui ai enseigné le grec; ein TÔy dobloy va #æy- 
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vain, j'ai dit au domestique d'aller; Toïro pé haiveræi &dikoy, 
cela me paraît injuste; oc Ô{dw napadais, je te donne de 
l'argent. 

Dans ces quatre derniers exemples, les cas indirects, 
relativement aux verbes, sont: Toy, Toy Goÿhoy, jé, cé, mais 
en y apportant attention, on reconnaît que ces accusatifs sont . 
de véritables régimes directs des prépositions sous-entendues, 
et qu'on pourrait dire: &0/0aËæ elç adToy1 ra ÉAAyNKG, eine els 
TOY dobAoy, halverau els êu£, ddw els ècé. 

L'accusatif distingue quelquefois une partie déterminée, 
en sous-entendant la préposition Kara, en, selon. Exemple: 
yiati elvau KôkkIVG T& éTI& ou; pourquoi les yeux sont-ils 
rouges? novÿ Ta, jy di mal. 

L'accusatif exprime les circonstances de temps, de me- 
sure, de distance, efc., encore par ellipse de «ar. Exemples: 

Avôpfrto, noï Esyefuaces Tôy pere yernüva ;? 
Andritzos, où as-tu passé l'hiver cette année? 

va ob yapions 7 Qu Afyauis &kôuy pépais.s 
Accorde-moi la vie quelques jours encore. 

dy moAÙ déy «douar ’s TÔv EdIKÉY ou TÔmo, 

T0y ui kal Tôy Gepioti kÿ 0ÀoY TOY dAwyYAPY, 

dy népw kÿ &m TÔy abyouoTo, TO TPUYYTŸ puio El. 

Je ne marrêterai pas longtemps dans ton pays: mai, 
Juin, et tout juillet, et si j'y passe le mois d'août, je partirai 
en septembre. 

&no pukpôs dophévela, ué 6dyia p’ à&vabpélar, 

cé oyaoThpi W' ÉGalay kaÏ0YEpOS V@ yÉVu, 

eikoo! Ypôvous Ékaua és ’S TÔ HOYAOTPI, 

K7 GOKMTIKA KOIMÉOYKA HPÔVOUS TPIGYTA MÉVTE, 

TOTÉ jou déy nAaxyEÜpka yit TÜy MTAYOU KÔGULO, 

kal put Aaurpy, pu kupiaxy, puà miouyy Yhépa...5 


1 On ne peut pas dire sis ré. Une préposition veut ordinairement le 
pronom dissyllabe. Même observation pour les deux derniers exemples. 
| 2? A. latrinis, Recueil de Chansons populaires anciennes et nouvelles ; 
page 3. 
3 Ip. #bid., page 17. 
4 In. 1bid., page 22. 
5 A, Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, DLXXxvI. 
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Encore enfant je devins orphelin, on me fit élever par 
une nourrice, puis on me mit dans un monastère, pour que 
je devinsse moine. Je passai vingt ans dans le monastère ; 
pendant trente-cinq années je couchai comme un ascète, et 
jamais le monde ne me séduisit, mais un jour de fête solen- 
nelle, un dimanche de Pâques . .. 

QT TÔ Ywpio elvær uakpeit àn’ ÉdS déka mia, ce 
village est à dix milles d'ici. 

aùTÔs 0 Gyfpwmos eivai l'&\Aos To yévos, cet homme est 
Français de nation. 

mÔgoy Elvai MakpÜTEpos àmÔ Toy &XAoy; de combien est-il 
plus long que l'autre? liay miryvy, d’une aune. 

Dans cette acception, l’accusatif peut, à l'exemple du 
génitif, fixer une époque dans l'avenir: 0éÀw oûçs émaokehôï 
TYY épAouÉyyY Kkupiakyy, j'irai vous faire visite dimanche 
prochain. 

Avec ellipse de la préposition daæ&, il marque le prix 
d'une chose: éréAyoæ T0 &hoyôy jou meyTakôaix hpäyka, j'ai 
vendu mon cheval cinq cents francs. — “yépasa TO omfr 
mou mEVTE HiMGdas Ppayka, j'ai acheté ma maison cing mille 
francs. 

L'accusatif signifie également la manière. Exemples: 
Tyyaiyw yIM)Ô yimN0, je vais tout le long de la mer. 

ad TO miveis TO kpaol péo’ ‘s T° &PyUpÔ moTÉpi, 
K' £y® TO miyw TO yepo you you ‘s TY 6pÜsi. 

Toi, tu bois du vin dans une coupe d'argent, et moi, 
je bois de l’eau gorgée à gorgée à la source (Chanson po- 
pulaire). 

Tpia Taurobpia ËKauE, TA Tpix GPA àpéda. 

Il fit trois retranchements, tous les trois côte à côte 
(Chanson populaire). 

C'est ainsi qu'on dit encore évæ va, un à un; Ôu0 Ôuo, 
deux à deux. 

L'accusatif indique aussi la matière. Exemples: 

YÜyTa yioudTy Oabuata, vbyTa omapuéyy payi.l 

Nuit pleine de prodiges, nuit semée de maléfices. 


1 D. SoLomos, oi ästbspos moluopkruéver, VI. 
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Ty va ou Ty äyiooæ bakl 0 Tyy roticu. 

A ta sorcière de mère je donnerai de l’eau-de-vie à 
boire. 

cé mapakalS y@ oi oops Éva moTÿps vepô, je te prie de 
me donner un verre d'eau. — yôpasa Ëva Gevyäps manoûTtiæ 
Kai pu dudek@da k&ATVISs, j'ai acheté une paire de souliers 
et une douzaine de bas. — £a konddt xp66ata, un troupeau 
de brebis. 

Il marque une proportion arithmétique: éképôyoa déka Ta 
ékaTo, j'ai gagné dix pour cent. 

Dans le langage familier, l'accusatif monosyllabe encli- 
tique de la troisième personne du pronom simple remplace 
parfois le nominatif, quand celui-ci est le sujet du verbe sub- 
stantif afua, être. Exemple (tiré d'une chanson populaire 
inédite sur un fait d'armes du pirate Lambros Catzonis, vers 101 
et suivants): 

Kai moby' Toy ki Toy Adumpoy, Toy oküAoy, TÔy povelä, 
émobkole Ty ‘Pédoy «y aùrYy Tyy Mrapurapia, 
érobkoe Tv "Topa, Ta dwdeka ypoit ; 

Et où est-il ce Lambros, ce chien, ce meurtrier, qui a 
brûlé Rhodes et les États Barbaresques, qui a brülé Hydra 
et les douze îles? | 


SYNTAXE DE L'ARTICLE. 


L'emploi de l'article dans le discours se présente sous 
trois principaux points de vue. 

I. Comme élément déterminatif, il se construit avec le 
nom, le pronom, le verbe, l’adverbe, la conjonction et l’inter- 
jection : 

Ô kah0s matépas, le bon pére; mais, si l’adjectif est placé 
après le substantif, on ajoute, de rigueur, un second article: 
6 mœatépas Ô kahôs. L'omission du second article en pareil cas 
serait tout au plus permise en poésie. 

L'article admet l’ellipse des noms qu’il régit: dé &yan® 
TOY GdeAoy To Ayuyrpiou, mporm& Tôv To L'ewpylou, je 
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n'aime pas le frère de Démétrius, Je préfére celui de 
Georges. 

0 Abyrày, l’évêque d'Athènes. 

C'est de là que viennent certains idiotismes, tels que: 
u@s Ty Émoute, il nous a joué le tour; T0 mapaËëyhovss, il 
exagère trop; TÔ énéTyys, il a réussi; Ta npÜpquoce, il a dé- 
campé (littéralement i7 les passa en poupe); xoyTpù To Ekoÿe, 
ü en a grossièrement imposé (littéralement 7 l'a coupé 
grossier); To mpokôÿaue, la belle affaire pour nous! (littérale- 
ment nous l’avons avancé). 

L'article peut se construire avec l'adjectif seul: &yars 
Toùs éyapérous, j'aime les gens vertueux; payôdyw T& yaAuka, 
J'apprends le français; 6 l'ecpyios puikeï Ta pwualika, Georges 
parle le grec vulgaire. | 

Tous les trois genres de l'article peuvent régir au besoin 
les nombres cardinaux Ôv0, Tpe yiMades, etc, jusqu’au 
million exclusivement, bien que ces nombres soient du genre 
féminin: puë Tobs duo xiuddais &vôpomous, avec les deux mille 
hommes ; Ta Tpeïs yiMades mpô6ara, les trois mille brebis. 

AùdrTôs, celui-ci, ékeivos, celui-là, ne peuvent pas se con- 
struire avec un sSubstantif sans l'intermédiaire de l’article: 
aÙTOs 0 GyOpwnos, cet homme; ékeïivos à Ceuyohdrys, ce la- 
boureur. 

Tosotos ou Téroros, tel; k&ôe, chaque; kabsis, kabéyas ou 
k&ÜEe Évas, chacun; Tixote, rien; Tôocs, tant; 0sos, autant que, 
peuvent se construire avec l’article: &roorpépouai Ta Toradra, 
Je repousse de tels moyens; To k&ôe onir:, chaque maison; 
elvai yyworoy eis Toy kabéya, il est connu de chacun; aœdrôs 
Kai TO Timote GEitouy To idioy, lui et rien valent la même 
chose; Dotepa &no Tà Tôoa 6doava, après tant de tour- 
ments; kaT&haba Ta dou LE eiîmes, j'ai compris tout ce que 
tu m'as dit. 

L'adjectif ‘ds, propre, particulier, spécial, précédé de 
l'article, signifie souvent moi-même, toi-même, lui-même, etc. 
Exemples: déAw #X0n 6 id, je viendrai moi-même; dokfuacs 
6 l'os, essaie toi-même; TÔ Ékauay oi lo, ils l'ont fait eux- 
mêmes. En ajoutant les pronoms simples, sujets sous-entendus 
des verbes, comme on le fait quelquefois, on n’ajoute rien à 
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la valeur de ces locutions: #éAw #X6n éyà à idoç, dokiuases 
où 6 i'dog, To Ékauay adroi oi idior, ont la mème portée que 
les phrases que nous avons citées précédemment. 

On dit en différentes occasions: T0 #woÿ, où; To mûre, 
quand; Tù nûs, comment; TÔ nôsoy, combien; déy Ünopépu 
“oûrTo rù Ouws, je ne puis souffrir ce mais; Toro To dv, ce si; 
0 elye, le bravo. 

II. L'article remplace très-fréquemment les adjectifs indi- 
Gatifs aùrôc, ékeivos: TÔy eîme TÔ Kai T0, il lui a dit ceci et 
eela, pour eimsy aùToy Toùro Kai ékeïvo. C'est apparemment 
Æinsi qu'il est devenu pronom simple de la troisième per- 
Ssonne, employé soit avec son accent, T0 dyan&, je l'aime; 
= oit enclitiquement réuye Tous, envoie-les. 

On rencontre l’article comme régime surabondant des 
—werbes construits avec l’un des adjectifs indicatifs ou avec 
un substantif; il donne alors plus de force et de vivacité à 
A “expression de la pensée: r& Àéyw adTa did va jé kaTa\dëéns 
#<aXrspa, je les dis ces (choses) pour que tu me. comprennes 
æmnieux; Toro To GAEnOUEY mavroTe, ceci nous le voyons toujours; 
æaai Tos ihous tou Tols GpéAyoe Kai Tos éybpols Tou rodc 
= xdnkÿ0n, et ses amis il leur fit du bien, et ses ennemis il 
"en vengea. 

Dans le vers suivant: œÿrols Toûs müpyous Tüy merpüy 
<noû Trois Aéyouy Üpy, ces tours de rochers qu’on (les) appelle 
æaontagnes; le Toùs qui suit le relatif 6xoû est également sur- 
Æmbondant. En bonne prose, on dirait: omoù Àëyouy, ou, pour 
lus de clarté, tros émofous Aéyouy (Voir plus loin la construction 
le 6roù). 

L'adjectif os, tout, veut toujours l’article après lui: dos 
 «éouos, tout le monde; 6ho: oi &yôpwmoi, tous les hommes. 

IT. Enfin l’article se trouve quelquefois employé comme 
æÆdjectif relatif: érAypooauey Ty mooûTyTa Us éTUpETE, pour 
ÆT\YPOITAUEY HOT0TYTA TYy Omoiuy MAS ÉCUPETE, NOUS AVONS 
_Æayé la somme que vous avez” lirée sur nous; Tà fkouTa éyo 
—zà Ésüpo, pour 7& ômoïæ ou 8oax Ykouca, ce que j'ai entendu, 

>noi seul le sais. 
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SYNTAXE DU SUBSTANTIF. 


Le singulier des substantifs qu’on appelle collectifs peut 
se construire comme sujet avec un verbe au pluriel: 6 xéouos 
Toépes Où Tpépouv, le monde court; 6 Jai ébivals ou épova- 
Éar, le peuple s'écria. 

Dans leur construction avec les adjectifs, les substantifs 
peuvent être sous-entendus (voir ci-dessus Article, I); mais 
le substantif ro sz&yua, la chose, est celui qui est le plus 
sujet à l’ellipse. 

Les substantifs redoublés ajoutent à l'expression: Taës 
0edouy yiaAd yær0, ils naviguent en côtoyant la terre (côte 
côte); érpyoure kwyy k57, Ü allait (de) coin (en) coin; oy- 
Axa oxyaa, (de) grotte (en) grotte; asois pasoëlu eus 
TO oaxkobAi, haricot (sur) haricot remplit le sac. 

Cette habitude de répéter est un des idiodismes les plus 
caractéristiques de la langue, et s'applique, comme nous le 
‘verrons successivement, à la plupart des parties du dis- 
cours. 


SYNTAXE DE L'ADJECTIF. 


C’est ainsi qu'on dit: pukpôs pukpôs ééevrre0m, il s'expatria 
tout petit (littéralement petit petit); TÔ moXË moAD Tpia ypôvia, 
tout au plus trois ans (le beaucoup beaucoup); &ompos &onpos, 
tout blanc; non moXÂG auperiuata, beaucoup beaucoup de 
compliments; paÿpos aüpos oay àpäxys, lout noir comme .un 
nègre. 

Les adjectifs neutres sont souvent employés comme des 
substantifs abstraits: TÔ Gékauoy Toù mpdyuartos, la justice (le 
juste) de la chose; Tù #\eÿ0epoy Tüv poymuärur, la liberté 
des pensées; T0 diômatps Ty ExXiiywy, le patriotisme des 
Grecs. 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


Le rapport du comparatif avec un autre nom est marqué 
1° par le même cas que celui du comparatif, précédé de la 
préposition #æp&, employée comme conjonction que, exacte- 
ment comme en français: 7 &A#Oerx sivou Gebciorépa napa % 
dur, la vérité est plus sûre que la renommée; 2° par l’accu- 
satif, régime des prépositions ap4 ou &mé: % &Aÿ0eæ eiveu 
GeGæioTépa mapa Où &mo Tÿy ph. 

Les prépositions mæpa et &no, suivies de quelques mots 
qui expriment la relation, se placent également entre deux 
verbes différents, mis en rapport par un comparatif: yp&@er 
épôôTspa mapa énod, ou rapa Ori, ou mo OT: (jamais &r0d éroù) 
épuhei, il écrit plus correctement qu'il ne parle; kaN\repa va 
Suvnokss napa Oxoû éyÜpioss &npaytos, tu eusses mieux fait de 
æester que de retourner sans avoir rien fini; Ébôacey 0yAyyo- 
Pôtepa map’ ôTi où &n” ÜT: amie, il est arrivé plus tôt qu'il 
espérait; Éyaoe mepiooétepa map’ 0ox (ou dm’ üau) éképôioe, 
à a plus perdu qu'il n'a gagné; elvai pponmuwrepos map’ Üri 
Qou rap’ ômoû ou &n’ Ti) Tov Aéyour, il est plus sage qu'on 
ane le dit. 

Quelquefois le mot de relation surabondant émoÿ, ôTi, Üoa, 
peut être supprimé, mais il faut pour cela que les deux verbes 
correspondants se rapportent à la même personne. Ainsi on 
me dit jamais: eva ponmétTepos map Tûy Aéyouv, mais on 
peut dire: yp&per dpbôTepa napa Opel, ÉUUGE WEpiooÔTEpX map 
aképdoe. 

Si le verbe est le même et de la même personne pour 
les deux parties de la phrase, il peut être sous-entendu dans 
Ja seconde, au temps que le sens exige: péperai kaAiTepa 
Tapa (ou &mo) &AdoTe, il se conduit mieux qu'autrefois (xap' 
dri, ou map’ émoÿ, ou &m' ÜTi épépero &ANoTE, qu'il ne se con- 
duisait autrefois); oÂuepa elyar DfyAdTEpOs napa ou nd éybés, 
aujourd’hui il est plus haut qu'hier (rap 0ti, map’ Omoù, ou 
mn’ ÔT: mray éy0ës, qu'il n'était hier). 

Tout comparatif, sauf un petit nombre d’adverbes, peut 
être remplacé par le positif, précédé de l'adverbe #Aéy (ou 


144 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


HAEI10?, M)E10, EI), plus. Ainsi 6=6œ16Tecos, n?.50y 6E6œi0ç; Üfyho- _ 
TEGOS, HI.É0Y JUI0S5 0YPRYYCENTELCS, HI.É0Y 0YrTyoposs; Ppovuir _— 
TEZOS, MI.ÉCY PSG/UOS ; MESITTÔTESA, M).E0? REDITOÙ. 

Quelquefois même l’adverbe #2.£c> précède le comparatif “à 
par surabondance: néo» hooupuitescs, #Aëoy KaNÜTEpa. 

Le pronom personnel se met quelquefois au génitif aprés =. 
le comparatif: 6 &ôsApos ris Eyelas eivar peyalÿrepés por, Lez, 
le frère d'Eugénie est plus âgé que moi. Cela n'a lieu «ge 
qu'avec le pronom personnel enclitique. Quand le pronom a ææ : 
plusieurs syllabes et ne peut pas devenir enclitique, on le => Æje 
construit de la manière accoutumée avec &nr0 ou map. 

Le superlatif est toujours absolu. Ainsi oodraros ne #ne 
veut dire que frés-sage, et ne saurait signifier le plus sage. — we. 
Le superlatif relatif s'exprime par le comparatif précédé de Æ>de 
l'article: 6 Kavdpys mray à &vdpeidTepos àmd ToÙs vaurikods Te QE Ÿs 
“ExGdos, Canaris était le plus brave des marins de la Grèce 2e. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
ADJECTIFS CARDINAUX. 


éyas, un, est quelquefois synonyme de k&mouos, quelqu'un SE 241: 
Éyas é TÔ eine, quelqu'un me l'a dit. 

Le neutre éa, construit avec le neutre +4, signifie quelqu 25 ST 
chose, la moindre chose: dé upmopä va Tôv ‘n@ va Ti up © CP 
va Ouooy, je ne puis lui dire la moindre chose sans qu'ils æ  $ 
mette en colère. 

vas Évas, dbo do, Tpeïs Tpek, etc., signifient un à uns 2, 
deux à deux, trois à trois. | 

On dit, pour multiplier: pa 7 pia ia, une fois un fais ss "ai 
un (littéralement: une l’une, une); Ôvo oi do Técospes, deux =S 
fois deux, quatre (littéralement: deux les deux, quatre) =); 
TPE où Tpeis, Où Tpeis Tpeïs éyvéa, trois fois trois, neuf. 

Pour exprimer fous deux, ou tous les deux, tous le. "Ses 
trois, tous les quatres, etc. on dit: «ai oi do, Kai oi pic = 
kal oi récospes. Kai oi dio Epuyaær, ils sont partis tous deux = 
Tà dyan® Kal T& mévre, je les aime tous les cing; Tpiæ =" 
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yuvalkois dnÿps, Kai ànéôavay kai 7 Tpek, il a épousé trois 
femmes et toutes les trois sont mortes. 

Tous les nombres composés, excepté BÔeka, onze, et 
dodekæ, douze (qui se résolvent en & déka, un (et) dix, do 
dékæ, deux (et) dix), s'expriment en commençant par le 
plus fort et en finissant par le plus faible: efkoo: méyre, vingt- 
cing; ÉKaTOy Tpiévra Tpla, cent trente-trois; y'a éxrakôcia 
é60ouÿyTa dyrs, mil huit cent soixante dix-huit. 

Deux mille, trois mille, quatre mille, etc., sont rendus 
par do wuddes, Tpeis jMAdEs, Téooepes yiMddes, mais le nom 
dont on désigne la quantité par ces nombres se met au cas 
exigé par le sens. Exemples: Ôdo yiMddes &ypuno, deux 
mille hommes; éokhä6wouy Tpeï YiMGdaIS Toipkous, ils firent 
prisonniers trois mille Turcs. 

L'usage se plait à l’ellipse des mots &pa, heure; uépa, 
jour ; "xp6vos, xpôviæ, an, années, quand ces mots suivent des 
noms de nombre: #Àœ ‘s Tÿ ua, viens à une heure; ‘s Tais 
Tai, à trois heures; ‘s Tais dodeka Toù dwvépy, le douze 
de juillet; ‘s Ta Yfha Terpakboia meviytTa Tpia, en mil quatre 
cent cinquante-trois; et sans la préposition eis ou ’ç: TŸ pu, 
Tals Tpeïs, Tais ddeka, TA Ya. 

On exprime l’idée de moitié de deux manières: 1° par 
l'adjectif puods, puoÿ, puodv, demi, demie, qui, joint au sub- 
stantif par la conjonction kæ/, s'accorde toujours avec lui en 
genre et en cas: évas uivas Kai puods, un mois et demi; 
moe vo ypôvous kal puody, il a vécu deux ans et demi; 6ë 
va pelyw Tpeïs É60ouddous Kai puioÿy, je resterai trois semaines 
el demie; 2° par puov (neutre de l'adjectif hellénique fuovs 
uioeiu, Nuiov), demi, moitié, qui, suivant le nom de nombre 
sans intermédiaire reste invariable: eivær Évas puou uvas, il 
y a un mois el demi; ékübioa ‘s T0 Ilæpior düo fpuou ypôvia, 
Je suis resté à Paris deux ans et demi; Tpeis puou é6dou- 
das, trois semaines et demie. 

Quand le mot ou vient après un nom de nombre 
oxyton terminé en voyelle, il peut perdre par élision sa pre- 
mière syllabe et devenir enclitique: ôyr ‘puov, huit et demi. 


Devenu enclitique, il force l’accent des paroxytons terminés 
| 14 
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par une voyelle à descendre sur la dernière syllabe: éy& ’puov, 
un et demi, dek@ ’puoy, dix et demi. 

Les substantifs collectifs féminins terminés en æp:à, qui 
dérivent des noms de nombre, comme Ôekapià, dizaine; du- 
dekapit, douzaine, se construisent de la même façon que 
xMGdes, ainsi ray wç qua Tpavrapia Gyôpwnoi, il y avait 
environ une trentaine d'hommes; éckoToapey pui dexapi& a- 
yoùs, nous avons tué une dizaine de lièvres; eis pud dexaney- 
Tapia Yuépais, dans une quinzaine de jours. 


ADJECTIFS ORDINAUX. 


Il n'y a rien de particulier à faire observer dans la con- 
struction des nombres ordinaux; ils se placent aussi le plus 
fort devant le plus faible: eiue0a els TÔ yiMoaToy ÔkTækod1ooTèy 
é6douykooTdy Üydoov ÉTos era Xpiarôy, nous sommes en l’an 
1878 apres Jésus-Christ. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


Les trois adjectifs démonstratifs, «bros, œdTm, abTô; Tobros, 
ToUTY, ToûtTo; ékelvos, ékeiyy, ékeivo, veulent toujours être suivis 
de l’article; ainsi on dit œùrTôs 6 &ydpas, Toûros 0 &ydpas, cet 
homme; aùrT % yuvaika, cette femme; ToùrTy 7 komé a, cette 
jeune fille; ékeivos à &yôpwros, cet homme-là; ëkeiyy 7 yuvaika, 
cette femme-là; l’article est absolument nécessaire, ladjectif 
seul ne présenterait aucun sens, et ne suffirait pas pour ex- 
primer l'indication. 

Toÿros, celui-ci, se construit avec ékeîvos, celui-là, comme: 
déy OÉÂ& va jué idoDy Tobroi Kai ékelvor, OU ToToi Kelyoi, je ne 
veux pas être vu du tiers et du quart; ÉXeye Tobra Keivæ, il 
disail ce qui lui passait par la tête. 

Kœde, chaque, se construit avec tous les genres et reste 
invariable: «&ôe rômos, chaque pays; Kkàôe spa, chaque ville; 
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«6e npäyua, chaque chose; Kk&ôe Tômov, de chaque pays; 
x 6s ypas, de chaque ville; K&ôe npayuatos, de chaque 
chose: mais au pluriel, on ne peut pas dire: «@ôs Tôomoi, xäôs 
xS Puis, k@ôe rpéyparta. On se sert alors de ladjectif 8Acc, 
SX 27, 6hov, tout, toute; Gho: oi ténor, tous les pays; Oxauis 
XS> Pas, toutes les villes; Ga Ta rpäyuara, loutes les choses. 
La construction de «&ôe avec le pluriel n’est admise que 
de-want les noms de nombre dépourvus d'article: «dde Tpeïs 
Ya, tous (les) trois mois; k&ôe do É6dopadous, toutes (les) 
detezx semaines. Ke se trouve construit avec le neutre de 
Pad jectif 7k, quelqu'un, comme: «x&ôe Ti, ou enclitiquement 
«<@@E 1, chaque chose. 
Kävels ou kävévas, quelque, quelqu'un, on, aucun, per- 
SOre re, est en usage à la fois comme affirmatif et comme né- 
Satif: da àyrauoouus kävéyay &vôpwroy, Kai yuvaika, KàyÉva 
#ÆæœsÔi, nous rencontrerons quelque homme, quelque femme, 
QueZque enfant; TAe Kkävels; est-il venu quelqu'un? ok&ver 
K&vElk dx’ Ty téory, on étouffe de chaleur; Kavels déy Ykouos 
Tot©BDro npäyua, personne n'a entendu pareille chose. 
Tk, ou rw, a toutes les significations affirmatives de 
K&vek; de plus, il signifie un: {6p6s ris (ou as éx8pôs, ou 
8F6à seulement) é pobepi(ei, un ennemi me menace. Le 
Netatre r/ prend quelquefois la place des relatifs 8,r4, 6moë, 
Tue, et de leurs équivalents, ainsi 70 Tr} fkouoa, ddy To Àéyu, 
CE Que j'ai entendu, je ne le dis pas (Tù moäyua: bri, ou 
°roD, ou TÔ émoiov, la chose que, laquelle); Ta Ti ünobépere, 
FŒ ywpltes à kéauos, ce que vous souffrez, le monde le con- 
naît (ra npéyuata ômo, ou T4 noix, ou ôca, les choses que, 
lesquelles); etc. — Ce même neutre avec l’accent aigu, Ts 
8 Construit d'une manière invariable avec des noms de tous 
Benres, nombres et cas, soit comme interrogatif, soit comme 
2dmiratif: 7/ Gybpunos elvai aùTôs; quel est cet homme? 71 
Pæ sivou; quelle heure est-il? Ti pihous Ejei! quels amis il a! 
LS Doata raid! quels beaux enfants! Érecey sis T@ XÉpIQ Ty 
EXP Tou, ka Ti éx8pär! il est tombé entre les mains de ses 
Mnesmis, et de quels ennemis! 
K&r: (neutre formé de «dy, du moins, et Ti, quelque 
Chose) se construit, en restant invariable, 1° avec des noms 
10* 
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neutres au singulier: «@T: œirioy mpénes: va Yvou, quelque cause = 
doit exister; Eye: K@rTi eiobdmua, il a quelque revenu; et seul, D. 
x@Ti YkohoïOnoe, il est arrivé quelque chose; 2° avec des noms == 
de tous genres au pluriel: «@T: vaÿrous, quelques matelots; KkäTiI= —x1 
rapaberais Aébes, quelques mots bizarres; Kär: &vôgra Noyitee OT, 
quelques sots propos; p£é dryfôy Tù hépouo KkGTI Timor € 
yuvauxiy, il m'a raconté la conduite de quelques femmes d= Wie 
rien. Dans tous ces exemples, excepté quand il se trouve —e 
seul, x&r: peut être remplacé par l'adjectif indicatif kärows = @, 
Känoit, K@ToIoY, quelque, un certain, une certaine, dont nouæ ar as 
avons fait mention dans la première partie de la présente æ- te 
grammaire, ainsi: x&moroy œirioy, K@moloy Ei0dpU@, KAMOI % 101 
YAÜTOIS, KATOIIS TapAbEvous Ares, käroix àv6mTa A0YIG, KËTOKER “y 
TITOTEVIWY YUVLIKUY. 

Kär:, dans la première de ces constructions, et surtotæ ut 
quand il se trouve seul, s’adjoint quelquefois le neutre 74, ŒÆæ de 
ris: k«äTi Ti, Où enclitiquement, «&rT: T1 kohobbmoe, Ybeha kû: STI 
Ti OU KTI Ti va oùs ‘n&, et, dans Ce cas, sa signification» ion 
conserve la même valeur. 

Kär: s'emploie enfin en guise d’adverbe interrogatif: «4 == 
pelyeis; pourquoi t’en vas-tu? 

Le neutre Tirore est fort usité; il est interrogatif et n° ær-mt- 
gatif: éyers Tinote, as-tu quelque chose? tixote, rien (en con <n- 
plétant: déy êyw Timore). On dit de même: Ôdéy &/da Tirom— 
je n'ai rien vu; déy OéÂw Tixote, je ne veux rien. 

Käurocos, käumooy, käumoscoy, exprime l’idée d’une quar -Æ- 
tité indéterminée: A0ay xäumooo &vôpuno, il est venu = 4 
assez bon nombre d'hommes: ënoite Kai ÉXACE KÜAMOTOUS FE MC 
pdaus, il a joué et il a perdu pas mal d’argent; Kkäpsormm—9) 
#)\ÿ006, un assez bon nombre. 

Omoroç, Omoix, Gmoicy, répond au français quiconque. Il se 
construit avec l'indicatif, quand il se rapporte à un temg= P5 
passé; avec l'indicatif ou le subjonctif, quand il s’agit d'emu 
ternps présent, et de rigueur avec le subjonctif pour un temg= 7" 
futur, ainsi: Omoioç T0 sine, Omoos T0 Aéyes Où Àéyy, elveur Veboramæt 
quiconque l’a dit, quiconque le dit est un menteur: et po W 
le futur: Omows To eimy, 0ÉÀs T0 ueravosoy, quiconque 
dira s’en repentira. 
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Quelquefois, pour augmenter l’idée d’indétermination, on 
oute après ce pronom les particules «ai ày, ainsi: ômoioçs ka) 
y TÔ ein, 0Éhs1 TO uerTayoiooy, quiconque pourra le dire, 
on repentira. 

. Ces pronoms peuveñt aussi être régimes du verbe: #&pe 
ou0y BEANs, Omoioy Kai dy OÉAN, prends celui que tu veux: 
yvwpiteis dnoixy kal &y àyan&, tu ne connais pas la femme 
il aime. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS RELATIFS. 


Dans certains auteurs, l’adjectif à omoïos, lequel, qui, que, 
t l’objet d’une construction hardie qui n’est pas encore géné- 
lement adoptée et qui pourrait bien ne jamais l’être tant 
le est pédantesque. Ainsi, au lieu de dire: £Aa6æ Ty 
1oToNÿy Tÿy Omoluy é Éoteihes, j'ai recu la lettre que tu 
'as envoyée, ils disent: #hx6& Ty ônoimy jË ÉoTeihes émiota- 
x. Ils s'expriment de la sorte pour éviter l'emploi du second 
ticle. Ce résultat, ils pourraient l'obtenir sans tourmenter 
phrase, s'ils voulaient employer le relatif omoÿ, ou l’adjectif 
, mais ils regardent ds comme trop ancien, et 6moù comme 
>p vulgaire. | 

Omoios, sans article, est corrélatif de Toswoÿros ou TéToios, 
|, présent ou sous-entendu: Tôy yÜgæ rTouobroy Omoioy Toy 
vopiQa, je l'ai trouvé tel que je le connaissais; et sans 
soDTOy : TÔy yÜpa Émoioy Ty EyvopiLa, et, par inversion, Tosoroy 
y yopa Onoïoy Tv éyvopiiæ, Ou, Gmoloy TOy éyyopilæ TorobToy 
y yopa Ces deux dernières tournures ont beaucoup plus 
. vivacité que les premières. 

09os est de la même manière corrélatif de Técos, tant, 
tant. Exemples: ëjes Toopy TÜyyr üoyy Kai pôvmorw, il a 
tant de bonheur que de prudence; et, sans Tôoyv: yet 
Xav Oo kai hpévmonw, et par inversion: Toy TÜyyr ÉXe ou 


oyv Êxer Toy doyy Kai hpôvyor, Où Üoyy hpévmor Éxer, TÉS y 


, el / Là 3 1 , el ’ 
1 TÜ{Y, OU 0oyy Ppoyyoiy TÜTYy ÉXEI Kai TÜYYY, OÙ 00YY ppo- 
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vyT TO koi Tryyr ËgeL Parmi ces tournures à inversion, 
la première et la troisième sont les plus vives. 

L'adjectif 6525 est employé à la place de 6 owoùs, lequel, % 
mais seulement au pluriel. Ainsi, on ne peut pas dire: © <- 
posrixoy Ggoy 9€ Elta pOur TÔ pusTixor T0 omoioy GE Eixa, le =» e 
secret que je t'ai dit; mais on dit bien au pluriel: 7& puoTxa == 
09@, pour TA uy3TIwxa T@ Cucia, les secrels que. 

GR0%, GRcJ, OU #c>, qui, que, lequel, se construit de == Æe 
manière à être en relation avec des noms de tous genres. = ss, 
nombres et cas, sans varier. Il remplace ainsi l'adjectif oc 0 
Gmoiss, dont nous avons nr plus haut: © Gyôpomos no => 65 
eioa, l’homme que j'ai vu; Éyare TA 50714 OROY ÉRÉPAOEY Else % is 
T9 Ilé2.r,, il a perdu les années qu’il a passées à Constantinople = =; 
To GiGpicy n65 éidôaga sivau nesiesyor, le livre que j'ai lu es5 sl 
curieux. 

L'emploi de 6xo5, à la place de 0 owoïos, cesse d'étre»"æ Ar 
facultatif là où il pourrait nuire à la clarté; dans ce cas, & .° 
omcios doit être employé de préférence. : 

Grc5 exprime en outre qui, celui qui, quiconque: one #00? 
rev, KOupäTIX bveisedeto, qui à faim rêve de morceaux. =S—%1; 
Gnc5 hiyr, biyr, sauve qui peut. 

C’est ici l’occasion de dire un mot de ceux qui veulent ga =ænt 
proscrire érc5 de la langue. Ils pensent que l'emploi de cœ=> _ © 
mot répugne au génie du grec, tandis que Pétude attentiveæ#" five 
des auteurs les plus anciens prouve tout le contraire. Les. H La 
langue, d'ailleurs, loin de gagner, ne ferait que perdre à cette # ie 
réforme singulière. Comment la poésie, par exemple, pourrait—# sait 
elle s’accommoder du seul quadrisyllabe à Gnoïos, si lourd e8 = et 
si pédantesque, elle qui se voit souvent forcée à réduireæ # #re 
même le dissyllabe 6ro3 en monosyllabe, xo3? Le grec on 03 
correspond exactement à l'italien che, et très-souvent aus -Æù 
français que. Or, comment serait reçu dans son pays un “1 
Italien qui proposerait l'abolition du monosyllabe che, en # 1 
faveur du trisyllabe à? quale, tandis que l'on pourrait se servir 
au besoin de l'un et de l’autre? On lui répondrait, de par #4" 
l'usage général et de par l'autorité des auteurs, que sa mission sn 
est une mission manquée, et c’est ainsi que l'on doit répondre" 
chez les Grecs à l'innovation dont il s'agit. 
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SYNTAXE DU PRONOM. 


I. PRONOM SIMPLE. 


Sujet du verbe, le pronom simple est ordinairement sous- 
tendu, parceque la variété des terminaisons du verbe grec 
ffit pour faire distinguer les personnes. Ainsi, on ne dit 
S sans nécessité: yo Aëyw, éoÙ héyeis, œùTos Àéyes, mais 
yo, Aéyels, Xéyei, je dis, tu dis, il dit. 

Cependant il y a des cas où la présence du pronom est 
Cessaire, soit pour donner plus d'expression à la phrase, 
it pour marquer une distinction: épéyaËéæ mois opais, 
1 éoù ëkaues ÉËw voi, j'ai appelé bien des fois, et toi, tu as 
it la sourde oreille; Eueïs va dÜywuey;s noté! nous, fuir? 
mais! y déy ToAu® va Toy éuAÿau, moi, je n'ose lui 
rrler. 

Comme régime, le pronom simple se répète, toutes les 
is que la tournure exige quelque vivacité: éuéva pé paœiverau 
ukoy, à moi, il me paraît injuste; œùroùs Toùs bobäTou, eux, 
les craint. | 

Comme régime encore, le pronom simple monosyllabe se 
ace devant le verbe à l'indicatif (sauf dans quelques provinces 
| il se place après): pé à&yan&, il m'aime; ooù ddw, je te 
mne; va oùs àkoÿow, que je vous. entende; va Toùs Îü, que 
les voie. 

A l'impératif, non précédé de la particule &s, le pronom 
it le verbe enclitiquement: épe pas vo kaédous, apporte- 
us deux cafés; Tà pa elvau oûmaæ, Bite Ta Kkätw, les 
immes sont pourries, jette-les à terre. 

Dans les subjonctifs, va oûs &koÿsw, væ Toùs Î0&, si l'on 
angeait la forme des pronoms, il ne faudrait pas placer la 
us longue entre la particule »& et le verbe; elle doit pré- 
der la particule ou suivre le verbe: éoûs va &Kkoüsw, ou 
en væ @koUow doûc, et non væ& éoäcs &kobow: œùTobs va Id 
1 yæ i0S aùrods, et non yæ œùrToÙc (à. 

La position du pronom simple monosyllabe régi par les 
mps composés subit des variations. Sans jamais perdre 
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l'accent avec le plus-que-parfait et le conditionnel à éléments 
entiers, ce pronom se met indifféremment entre le verbe 
auxiliaire et l'infinitif, ou avant l’auxiliaire: ea Tôv eimei, et 
rdv elya ele, je lui avais dit; 0eha TÔy riupoer et Toy Y0sÀ« 
Tiuoei, je l’honorerais. Mais, avec le futur et la forme abrégée 
du conditionnel, il se place toujours entre les deux nombres 
constitutifs de ces temps: 6 Tôy Tuyau, et non Tôv 8éÀw 
Tiufoer, je l’honorerai; Ûà Ty érmoïoæ, et non Toy 0& éri- 
poüva, je l’honorerais. | 

_ Quand la phrase contient deux pronoms monosyllabes, 
dont l’un régime direct et l’autre régime indirect, celui-ci se 
place le premier: poÿ rù sixav, on me l'a dit; à Toù To ypu, 
je le lui écrirai; népfe Tfs Tyv, envoie-la-lui; does pé To, 
donne-le-moi; et jamais TÔ po einæy, 0à To Toù ypéfu, népufe 
TÂY TYGy dE TO LE. 

Le génitif monosyllabe du pronom simple, placé encli- 
tiquement à la suite de quelques adjectifs, équivaut au nomi- 
natif: drôs mou, moi-même (adTos yo); àTôs oov, toi-même 
(adTôs où); àTos tou, lui même (xdTds obros); àToi pas, nous- 
mêmes (aÿroi éueïs); &roi cac, vous-mêmes (aèroi doeis); &roi 
Twy OU &Toi Tous, eux-mêmes (œdToi oÙroi); — jôvos jou, moi 
seul (uôvos y); pôyy Tys, elle seule (p6vy adTÿ); ôvor Twy 
ou ôyor Tous, eux seuls (uôvor aùToi); pôvor cas, vous seuls 
(pôvor doeis); — hot pæs, nous tous (0Ao: éuei); OA! ous, 
vous tous (Ghor dois); OAo1 Twy ou dAo: Tous, eux tous (oo 
adroi); — oi dué jus, oi du6 ox, oi Qué Tous, nous deux, vous 
deux, eux deux; — oi Tpeïe pas, oi Tpeis aus, oi Tpeis Tous, 
nous trois, vous trois, eux trois. 

Ce même génitif monosyllabe du pronom simple, attaché 
aux substantifs, représente, comme nous l'avons déjà dit, un 
adjectif pronominal possessif: y {wyÿ pou, ma vie (la vie de 
moi); vas &dehpôs Trou, un de ses frères (un frère de lui); 
piAñoets TO Yépi rod raTpôs cas, baisez la main de votre père 
(du père de vous); yrwpitw Tr ypé&liu6 Twv, je connais leur 
écriture (l'écriture d'eux); eldæ Ty &vdpa Tys, j'ai vu son 
mari (le mari d'elle). 
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II. PRONOMS COMPOSES. 


pee \ 

Toù À6you pou. La première personne de ce pronom 
représente éy®, moi, avec une valeur plus réfléchie: «/o6a- 
voa To À6you pou ÉheUbepoy, je me sens libre (je sens moi- 
même libre). Les deux autres personnes, outre cette signi- 
fication réfléchie, servent à remplacer par un usage de 
politesse les pronoms simples éov, toi, œùrôs, lui; ainsi, 
A70uU0V&S #oTé Toù Adyou oo, ne t'oublie jamais (n'oublie jamais 
toi-même); Ôév éposdouy nAgoy upé To Adyou Tous, ils ne se 
ressemblent plus à eux-mêmes; To A0you aou Tù eines, c’est 
vous, monsieur, qui l'avez dit; jwÿy ÉAOeTe ywpls Toÿ Adyou Trou, 
ne venez pas sans monsieur; 0Tay TAÛ«, To you xs ékol- 
poboaote, quand je suis venu, messieurs, vous dormiez; To 
Adyou Tys evo ovyyénso& as, madame est notre parente; 
tob À0you Tous mo myyaivouy, où vont ces messieurs? 

Ce pronom perd habituellement son article, quand il est 
construit avec les prépositions e/vé ou cé, dit, &mé. Exemples: 
sicé Où cé ÀA6you ous épyouau, c'est chez vous que je viens; To 
en &m0 À6you pou, Où &n0 À6you pou T0 ira, je l'ai dit de mon 
propre chef; douhelw Qi Adyou Tous, je travaille pour ces 
messieurs. Avec la préposition xé, il le perd ou le conserve: 
dyioumuäTIou £ Àdyou Tou, Où ME To }6you Trou, j'ai dîné avec 
monsieur. 

Il y à un nominatif inusité, éœurôc, lui-même, dont est 
formé le pronom réfléchi Toù éœurToÿ jou, de moi-même. Le 
génitif singulier de ce pronom perd son article quand il est 
construit avec la préposition &ro, ainsi: 8éAw Toy ouu6ouvAËŸyn 
&ç & Éœautoù pou, je le conseillerai comme de ma part; et 
pour la deuxième et la troisième personne: &@’ éœurToÿ oov, 
&h éautToÿ Trou; jamais &n0û Toÿ éauroÿ jou, œou, Tov. 

On renforce souvent l'expression de ce pronom en lui 
adjoignant l'adjectif ‘dos, même: duonisT® els TÔv l'dioy ÉGUTOY 
pou, où Ôuomioré els TÔv Édicy TOY ÉœuTéy jou, où duomioTé els 
Ty éœurOy jou Ty duo, je me défie de tout, même de moi 
(littéralement: je crois difficilement au même moi-même) ; 
kpüÿeté to Kai &md Ty idoy ÉauToy ous, cachez-le jusques à 
vous-mêmes. 
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SYNTAXE DES ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Dans sa construction avec un substantif, l'adjectif possessif 
ô ds pou sert constamment à particulariser davantage l’idée 
de propriété qu’il exprime: «ÜTrals Taœis dousials oov, signifie 
occupe-toi de tes affaires; mais xÜTralbe Taœis édixæis cou dou- 
hetals signifie occupe-toi de tes affaires à toi, et non de celles 
d'autrui. 


SYNTAXE DU VERBE. 


VOIX. 


La voix ou forme active du verbe se rencontre 1° tran- 
sitive ou avec un régime direct, comme puoÿ Ty Ümékpiorr, 
je hais l'hypocrisie; 2° intransitive ou sans régime: 7péyw, 
Je cours. 

Cette voix a souvent une toute autre valeur que celle 
de l'activité. Par exemple, les verbes r&oyw, souffrir ; CG, 
vivre; änaœiôyiokw, mourir ; Urapyw, exister, expriment un état 
passif plutôt qu'actif, un état où la volonté humaine n'’entre 
pour rien. 

De même, la voix passive a une acception ordinaire, 
comme &yanäupai &nû Toy Àœôv, je suis aimé du peuple. Elle 
a aussi des usages accessoires. 

‘1° Elle est réfléchie, c'est-à-dire qu'elle exprime une 
action partant du sujet et retombant sur lui-même: yrey/Couau, 
se peigner; kivouou, se mouvoir ; hoûtoua, se baigner ; Eoupi- 
(ouai, se raser. Dans cette acception, le passif peut avoir un 
régime direct: (wvouar To omabl, je ceins l'épée; éydüôm To 
pôpepä Tov, il s'est revêtu de son habit; poprüsou TO oeyrobki 
pov, charge-itoi de ma malle. 

2° Elle exprime, au pluriel, une action de réciprocité 
entre deux ou plusieurs personnes: déproyrau oûy Tods mersi- 
vols, ils se battent comme des cogs; émibvuä ya 6\emouela 
avyva, je désire que nous nous voyions souvent; k&ôe épa dvy- 
Tau0veoËe, vous vous rencontrez chaque jour. 
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8° Elle a la valeur complète de l'actif; soit transitive- 
ment, comme: puuobuær TÔy mæaTépa jou, j'imile mon pére; 
ôpéyopou Toüro TÔ mwpiôv, j'ai envie de ce fruit; soit intran- 
sitivement: évyouai, je viens. 

Tous les exemples que nous venons de donner font voir 
que le régime direct du verbe ne peut être qu'un accusatif. 

La troisième personne plurielle des verbes actifs équivaut 
souvent à la troisième personne singulière des verbes français 
précédée de on. Exemples: Aéyour, on dit ; a sixoy, ils diront ; 
Ty Éyroër, on le demande; oûs uväsour, on vous appelle. 


MODES ET TEMPS. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. Le présent'est quelquefois employé pour le futur: 
épxopoi abpioy &pebkrws, je viens demain sans faute, pour 8h 
#\0n, je viendrai. “Epyopai &peëkrws abpioy, abpioy àpebkrws 
épxopou, &pebktws épyoua œbpioy, sont des tournures inver- 
sives du même exemple dont la vivacité d'expression croit 
progressivement depuis le premier jusqu’au dernier. 

IMPARFAIT. L'imparfait sert souvent à exprimer le con- 
ditionnel limité: &y uouy mhoboros, oë ÉdidR mepiooôtepa, Si 

J'étais riche, je t'en donnerais davantage, pour #6e\a 08 don; 
&y Sdnfooa, Éniva, si j'avais soif, je boirais, pour Y0eha y. 
Le verbe auxiliaire 8éAw, je veux, ou sa troisième personne 
singulière invariable 8éÀe:, construits avec l'imparfait donnent 
à ce temps, comme à tous les autres, une valeur de proba- 
bilité que ce verbe est souvent appelé à exprimer: 6éhouy 
Toÿ Éypapay Kai &AAX Ta Omoix Éuervay puotTika, ils lui auront 
probablement écrit d'autres choses encore qui sont restées 
secrètes ; 0e: ékormovoouy, tu dormais probablement. 

AORISTE. Comme nous l'avons déjà fait observer, l'aoriste 
représente tous les prétérits français, quelquefois même le 
plus-que-parfait. Dans certaines circonstances, ce temps 
remplace le présent: éVotaËa, pour yvoralw, j'ai sommeil: 
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dépaderuse, pour 6padeiälei, il fait nuit; ékpiwsa, pour «puôve, 
j'ai froid. — Avec 6£)w ou l’invariable #éÀa, l’aoriste indique 
une probabilité: GéAouy ué Éypoyay Kai Üéy T0 Éhaba, ils 
m'auront écrit et je n'aurai rien recu; BÉXe éeydoete, vous 
aurez oublié. — En rapport avec un autre verbe par l'inter- 
médiaire de la particule va, que, il exprime le subjonctif du 
prétérit français: mpéme: va Ads, il faut qu'il soit venu. — 
L’aoriste des verbes transitifs se présente quelquefois sous une 
forme d’une composition analogue à celle du passé indéfini 
français, forme qui, néanmoins, exprime en grec quelque chose 
de plus positif et de plus défini que les deux formes ordinaires. 
Ainsi é4w opuemuéya 0Àa Üoa Ykousa, j'ai noté tout ce que 
j'ai entendu, est plus positif que éoyueiwoa Ou Eu opel 
0Aœ 0ox Ykousa. Dans les verbes intransitifs ou passifs, la 
même chose arrive grâce au verbe substantif sfuœ, être. 
Ainsi, efuai hôaouévos, je suis arrivé, pour épôaoa ou éyw 
hôdon; Ever Yybiouévos mpéedpos, pour &frhi6ô7 ou Ëyet dy- 
168, il est élu président. 

PLus-QuE-PARFAIT. Le plus-que-parfait implique l'idée de 
probabilité, comme les autres temps, quand il est construit 
avec 0éw ou l'invariable 84e, équivalent de 8€ va, 0& va, 
êa, par exemple: déAw To eïyæ @mayrpon, ou 0ÉÀ&, BE vœ, 0a 
va, Ê@ Toy eïya Gmayrhon, je l'avais probablement rencontré. 
Le plus-que-parfait suit les pas de l'aoriste, toutes les fois 
que ce dernier temps admet les formes d’une valeur plus 
positive dont nous avons parlé ci-dessus. Ainsi, eya oypex- 
péva 0Àœ 0oœ Ykouoa, j'avais noté tout ce que j'avais entendu, 
est plus positif que eya opueon 0x 0ox Ykousa; Yuouy 
blaouévos, j'étais arrivé, que eïyæ hôaon;s Yroy Ynbisuévos, 
il était élu, que eïge Ynhio6. 

Futur. Le futur grec exprime le futur simple français. 
Seulement 6éAw yp4pe: signale une action continue, et 0£éAw 
pan, une action limitée. Ces deux significations sont com- 
prises dans l’unique futur français, j'écrirai. — Quand plusieurs 
futurs de suite ont pour sujet la même personne, on peut 
supprimer le verbe auxiliaire de ceux qui viennent après le 
premier: 8éXere puifon Ÿ ypaÿn Ÿ dixGdoy, vous parlerez ou 
écrirez ou lirez, pour here pumon ÿ 0éhete ypaÿn % 0ÉÂeTe 


PR 
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daëaon. Dans sa valeur de continuité, le futur peut exprimer 
un fait probable : T0 maœudi K\ale, 0É Xe vuorébei, l'enfant pleure, 
il aura sommeil; ovyvo6}émoytai, 0E va Taipiilouv, ils se voient 
souvent, ils doivent se convenir. — Pour exprimer le futur 
antérieur, on se sert de l’auxiliaire dé w, ou des équivalents 
qui en dérivent, et de la seconde forme de l'aoriste: 6éÀw 
Éyuw TeAuwoy, j'aurai fini; ce qui est la même chose que 
dého Eye Tehedon, où OÉXer Éyw Tehson, ou 0€ va, Ûa va, 
0a Éyw TeAusoy. Et avec l’aoriste d'une valeur plus positive 
que nous avons reconnu ci-dessus aux verbes transitifs d'un 
côté, et de l’autre aux verbes intransitifs ou passifs, on peut 
dire de deux manières: dy képouy Kad TaËidi, 0a Exouy &pdbn 
ou 04 vai Gpayuéror TÔ nca sig Toy Apéva This Ilérpas, 
s'ils font une bonne traversée, ils auront mouillé à Pâques 
dans le port de Patras. 

ConDITIONNEL. Le conditionnel, dans sa signification con- 
tinue, Y4ehæ ypébei, ainsi que dans son acception limitée, 
Y0Eh« ypéfn, exprime uniquement le conditionnel présent 
français, j'écrirais. Le conditionnel passé, j'aurais écrü, 
est néanmoins exprimé par le conditionnel grec limité, dans 
des cas semblables à celui-ci: &y #ésvpæ rodro, #6ehx Toù 
Ypéfn mepisodtepa, si j'avais su cela, je lui en aurais écrit 
davantage. C'est parceque l’imparfait NéEupa, Je savais, a été 
traduit par le plus-que-parfait j'avais su. Toutes les formes 
du conditionnel continu peuvent exprimer la probabilité; mais 
parmi celles du conditionnel limité, il n’y a que la derniére 
qui soit susceptible de cette expression. C’est même l'unique 
objet de cette forme: déy Ads, 8 va, 0 va, Ûa TÔv Éruys 
kävéva dunôdoy, il n'est pas venu, il lui sera arrivé quelque 
empêchement; sioûe Koupaauéyor, 0€ vd, 0a va, a énepnarhoere 
mo), vous êtes fatigués, vous aurez beaucoup marché. 

Le conditionnel %6e1x yp&y/yn a encore une autre acception, 
mais qui n'est pas trés-répandue. Il est l'équivalent du plus- 
que-parfait sxa ypén, j'avais écrit. 

Les formes suivantes: #eha Éyer—Ëyuw, MOekey {we y ; 
deha, YOehey eiya yp&fy, et toutes celles qui s’y rattachent, 
d'après les considérations ci-dessus émises sur l’aoriste et le 

plus-que-parfait des verbes transitifs, intransitifs, ou passifs, 
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peuvent servir à exprimer les conditionnels passés les plus 
étendus, tels que j'aurais eu écrit, etc. 

Parmi les différences qui existent entre le grec et le 
français dans la manière d'employer et de construire les temps, 
on peut signaler celle que nous offre l'exemple suivant: éuaûa 
OTs Épyerou, Ori OÉhes EXON, signiñe littéralement j'ai appris 
qu'il vient, qu'il viendra; mais on dit en français: j'ai appris 
qu'il venait, qu'il viendrait. 


SUBJONCTIF. 


Le PRÉSENT et l'AORISTE, seuls temps de ce mode, y repré- 
sentent, le premier, l’action continue ; le second l’action limitée : 
bnécyoua va dé ypäbu ovyva, je promets de t'écrire souvent; 
déy ÉhaGG Kkoipôy va 0 ypaÿw, je n'ai pas eu le temps de 
l'écrire. 

L'AORISTE de ce mode, dépourvu de la particule væ, et 
précédé de certains mots d'une valeur relative, équivaut au 
futur, ou au conditionnel présent français: 0ray Toy ypœÿere, 
quand vous lui écrirez; 0ox {yriow, tout ce que je deman- 
derais; Omoros To Yon, quiconque osera ou oserait; 0,1 einà, 
tout ce que je dirais; Onws £ bayÿ, comme il me paraîtra ; 
Grou kurTaËw, partout où je regarderais; ômoù héyn, hüyn, qui 
fuira, fuira (c'est-à-dire sauve qui peut), etc. (Ce temps 
exprime toujours le futur antérieur français quand il est régi 
par les particules 0Tæv, lorsque, àd’ où (&ÿ’ y, &ÿ’ %s), aprés 
que, et d'autres pareilles, et qu'il se rattache à un futur grec 
existant dans une autre partie de la phrase: 07ay reAeroou, 
déhw portion nepi Tic Ünôbeois ous, quand j'aurai fini, je 
_ m'occuperai de votre affaire; Oa Tù mioréÿere, &d' où TÔ ide, 
vous y croirez, après que vous l'aurez vu. 

L'aoriste sert encore à exprimer un vœu, en sous-enten- 
dant devant lui l’interjection &umore, plût à Dieu: 0 8605 va je 
puAdér, que Dieu me garde! à äveuos va Tà näpr, que le vent 
les emporte! àx' To oxaûi va y yAvroaouy, puissent-ils ne 
pas échapper au glaive! Et, sans la particule v&, 8eûs huAtËn/! 
&m” TO omabi y yAuTwIoUY, um Dbôdon va TÔ ‘xrbyn! puisse- 
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t-il ne pas arriver à l’obtenir! purix roùs kan! que le feu 
le brule! 

L'aoriste régi par la particule &o«, par hasard, peut-être, 
exprime l'indifférence. Cette construction, qui lui est commune 
avec tous les temps de l'indicatif, constitue un des idiotismes 
les plus remarquables de la langue: 0& rôy sonormow, ka 
&pa E)ôp Kai un EX0N, je l’avertirai, dût-il venir ou ne pas 
venir; äpa karadey0ïÿre, libre à vous de daigner; 6aprilw Kal 
pupôve, kn &pa Enon Kai un Ünon, je baptise et j'oins, qu'il 
vive ou non. 

Le subjonctif s'emploie d’une manière indépendante, 
quand on donne des conseils ou des ordres. Il équivaut 
alors à un futur: yæ Year oikoyôuos, tu seras économe; va 
pr Yevpar&c, lu ne mentiras pas; va jé &yopäons apr, tu 
m'achèteras du papier; va nyyains va ls Ti KG ayouY oi 
douAsvrddes, lu iras voir ce que font les ouvriers. 

Ce mode remplace quelquefois l'impératif: «ue To, va 
YÉeÜpys Guws GT: 0 6hæ«bôMs, pour HÉeupe, fuis-le, mais sache 
que tu seras compromis; &nû oryæyo mot va bo6äoai, pour 
o6oÿ, aie peur d'un ruisseau tranquille. 

Le subjonctif se rencontre souvent, par voie d'ellipse, 
sans les verbes avec lesquels le sens le met en rapport: 
yæ dé nposueiyo &0@ Ÿ va myyalvw ‘s To omfri; faut-il que je 
Pattende ici ou que j'aille à la maison? Ti va käuw jôvos; 
que faire seul? moù va Yéeüpu Ori PAGE; où savoir qu'il est 
venu? : 

C'est également de ce mode qu'on se sert pour faire 
un serment ou pour conjurer quelqu'un: yæ xap® T@æ äTiæ 
pou, je jure par mes yeux! væ Ün % veôTy cou, je le conjure 
par ta jeunesse! v@ idÿre 8 TÔ ka)d T@ aiddkia das, puissiez- 
vous voir en bonne santé vos petits enfants! | 


1 Allusion au baptême d’un enfant. Proverbe dont on se sert pour 
dire qu’on s’acquitte tant bien que mal de sa tâche sans trop s’inquiéter 
de la bonté du résultat. 
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IMPÉRATIF. 


lpäde mävrote, écris toujours, constamment; 7ypafe pua 
popa, écris une fois; voilà de nouveau la différence du 
présent et de l’aoriste dans le mode qui nous occupe. 

Avec la particule négative T7, pv, ne, on ne peut pas 
dire: y ypabe, pr ypœe. Dans ce eas, le subjonctif remplace 
l'impératif: 14 yp4bys, mA pans, n'écris pas; pr XÉYYs, pv 
eirns, ne dis pas; y kwijocui, pi kwyôns, ne le remue pas, 
pour uy Àéye, my einé, uyv Kyo, yy kwoov. Cela s'entend 
de la seconde personne singulière de l'impératif. 

On supprime quelquefois la particule exhortative &s, que, 
devant la première personne du pluriel: @etyoper à #0 
Kai y GoTEüUEËX nepiooôtepoy, fuyons d'ici, et ne nous 
arrêtons pas davantage; y vopiowpey OT: déy eivau Kkivduvos, 
ne croyons point qu'il n'y a pas de danger; nus, allons; 
&youev, marchons; puy petayepioluey Tÿy nayoupyiær, 
n'employons pas la ruse. On la supprime également devant 
les autres personnes de l'impératif, pourvu qu'elles soient 
construites avec la négative u%, ainsi: 7 GidkeTœi va nAXYI&oY, 
qu'il ne se presse pas de se coucher! éxeis E@re, oi &N)o1 
pi omapäbouy, venez, vous, que les autres ne bougent pas! 

Deux impératifs de la seconde personne singulière, qu'ils 
signifient la même chose ou non, quand ils sont placés tout 
à côté l’un de l’autre, expriment une opération répétée, ou 
la cause efficiente; ainsi: moAëua noh£ua, LL) KATOpPÜWTE, en 
y travaillant assidèment, il y réussit; néoe oÿxw p£é Toùc 
&yôpéous, pabaiveis Ti yAüooa Tous, toujours en contact avec 
les hommes, on apprend leur langue (littéralement: couche-toi, 
léve-toi avec les hommes, tu apprends leur langue); TpÉke 
TPÉEE, ànôkaues, d'avoir trop couru, il n'en peut plus (littérale- 
ment: cours, cours, il esl éreinté); Tù mpäypa déy elvai maïte 
yÉace, ce n'est pas une plaisanterie (littéralement: Za chose 
n'est pas joue, ris). 
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PARTICIPE. 


Le participe présent actif indéclinable ne se trouve 
jamais construit avec l’article; il s'accorde avec tous les 
genres, nombres et cas, soit comme sujet, soit comme régime 
des verbes: Ô Aaôs @koboyræs Toùs Adyous Tou éybouaidbero, le 
peuple s'enthousiasmait en écoutant ses discours; n yuvaikes 
GXéroyTas Ty kiyduyoy Ebuyar, les femmes voyant le danger 
ont pris la fuite; un nepdins Ta maœidia Tpwyoyras, ne taquine 
pas les enfants mangeant (tandis qu'ils mangent); 70 ér}ÿyw- 
oay moheuGytas, On l'a blessé combattant (tandis qu'il com- 
battait); Tôy xarenoyéosre Üyraç dduvarisuéyor, vous en êtes 
venu à bout parce qu'il était affaibli, etc. Ce participe se 
rencontre rarement dans la prose d'un style soutenu. 


VERBE SUBSTANTIF. 


On rencontre souvent des phrases dans lesquelles le 
verbe substantif Eluat, être, est sous-entendu: 7f Toto, Ti 
ékeo; qu'est ceci, qu'est cela? ümou Toù poyuou To pri, 
gkei ToÙ TpeNAoÏ To yépr, là où vise (où est l'œil) le sage, 
là se porte la main du fou. 

YToy, il était, troisième personne singulière de l’imparfait, 
est quelquefois employé pour exprimer ÿ y avait, ou ils 
étaient: roy didpopa Ümokelueya OYUayTIKG GYAKATOUÉYX Els 
Ty Unobeon, il y avait différents personnages marquants 
d'impliqués dans cette affaire; mroy kaœi Go oi ovyyeveis o&s, 
il y avait en outre tous vos parents. 


ADJECTIFS VERBAUX. 


Les adjectifs verbaux en 70, régis par le verbe éu, 
avoir, servent à exprimer d'une manière toute particulière un 
fait accompli, relatif au sujet du verbe: yo dxouoToy Tov 

11 
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TATPIWTIOUOY ous, je connais votre patriotisme pour en avoir 
entendu parler; eljauey GkouoTÿy Ty iK&YÔTT& ToU, nous 
connaissions de réputation sa capacité; Toùs jo &@kouoTa 
(adverbialement, pour &kousrous), je les connais de réputation ; 
oi dpyacrypiapiôes jour àvorgra, chaliora, les marchands ont 
ouvert, fermé (leurs boutiques). 


SYNTAXE DE LA PRÉPOSITION. 


PRÉPOSITIONS MONOSYLLABES. 
êy. 


La préposition &, se construisant avec le datif du grec 
littéral, ne se trouve plus, par conséquent, que dans quelques 
hellénismes, qui figurent dans la plupart des dictionnaires, 
tels sont: # @, tandis que; èv xap6èyw, en passant; & kaipÿ, 
à temps; dy Tairÿ, en même temps; ëy ypñoe, en usage; etc. — 
En revanche, cette préposition se rencontre souvent en com- 
position, surtout avec un verbe. 


3 2 > _1 
EISs Sy EIGE, 6€. 


si, où ‘s, se construit avec l’accusatif et exprime générale- 
ment dans, d: Tpsyx sis Thy yeTonæ, Où ’s Tr yerrTonæ, je 
cours au voisinage: sis Tosï Goous, dans trois heures. On se 
sert de cette préposition dans les serments, ou pour conjurer 
quelqu'un: Gskioper sig TO is20 Üvoua Tis xaTpidas, je jure 
par le nom sacré de la patrie; ’s Th Qu Tüv sad» oaç, pu} 
mS£ &pivsrs, par la vie de vos enfants, ne m'abandonnez pas. 

Les formes siss, ss, ne s'emploient que devant des noms 
sans article. Ainsi, on ne dit pas: efcé Ou o£ T} yerrowa, 
mais on peut dire: sis ou 9 Tex Ssas. Souvent, dans le 
langage vulgaire, la forme s< se construit avec des adverbes 
de lieu: os xarw, là-bas; s° sxsà de ce côté-là: os’ aùroë, de 
ce cûté-ci. 


SYNTAXE DE LA PREPOSITION. 163 


La construction ordinaire de la préposition 4 avec le 
génitif n’est qu'apparente. Quand on dit, par exemple, ryyæi 
els Toû Geiou jou, je vais chez mon oncle, on dit, par ellipse, 
elg TÔ omfre Toÿ Geivu jou, à la maison de mon oncle. L'accusatif 
TÔ omfrs est le régime réel de ef, et Toÿ Geiou pou est le 
génitif possessif de To omfri. 


é&, Ôy 


La préposition &€ ne se rencontre plus guères que dans 
l'hellénisme & œiriæs. Par contre, dy se trouve assez fréquem- 
ment et se construit avec l’accusatif; ainsi dans le vers suivant 
(Passow, Popularia* carmina, etc., ceccxxn, vers 1): 

Tpeï dvdperwmpéyor BobAoytai va your dY Tor &dy. 

On trouve de très-nombreux exemples de cette préposition 

dans les poésies de Vilaras, ainsi (BATPAXOMYOMAXIA, page 18): 
6 Aias dy TOy obpæyd Toy &oTposTohMouÉyoy, 
koi dy Ts GXTIvaIS TOD WAOÏ aiovix PuwTIspévoy, 
ToÙs GAhous Kpdbe: Toûs Beoûs va (doby ju TérToix Uayy…. 


Nous devons dire que la préposition &y n’est pas d'un 
usage général; elle est plutôt particulière à l’Épire; on fera 
donc bien d'être très-réservé sur son emploi, et de la remplacer 


par @r0 avec l’accusatif. 


TPÔS. 


Cette préposition se trouve construite avec le datif dans 
deux ou trois hellénismes peu usités; ainsi: #æpos Toûrois, à. 
côté de cela (en outre). Avec l’accusatif, elle exprime direction, 
rapport, fin: s mpogwphowmey mpôs TÔ mEpiyI&A, avancons vers 
le rivage; yropilw Ty &yanmy ous mpos Ty pytépa Toù Ilaÿhov, 
je connais votre amitié pour la mère de Paul. Précédée de 
la particule &, elle exprime comparaison: aœdTôs elva Tirote 
üç mp0s TÔy Ro, celui-ci n'est rien en comparaison de l'autre. 
Ëlle se construit avec des adverbes de lieu: mpos ke, de ce 
côté-ld; mpûs à, de ce côté-ci; mpôs mod, de quel côté. 

11* 
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Sans régime, et adverbialement, elle signifie davantage: yihua 
Kai Ëri mpôs, mille et même davantage. 

On fera bien de n'employer que rarement cette préposition 
dans la conversation. Voici, en effet, ce que dit Byzantios 
(AsËkôv, s. v.): «Ilpos» oppaiver dri kal sis Tods àpyaious* Ti 
peraæyeipilôpeôa buws oranorara, Kai uôvoy ysddy els Tv és 
Dpéciwy kai Tas ôpolust aédäyersey Ô TAde Ty TAdE TÉoOUS 
dpœypais TpÔs TOS& Tais ÉKATO.» 


Rp0. 


mpo, avant, se construit avec le génitif: #po Xproroï, 
avant Jésus-Christ; mpo déka ypôvuv, il y a dix ans; mpè Tic 
énayaoTäcews, avant la révolution. Le peuple construit parfois 
po avec l’accusatif, ainsi: æpo mévre Yuépouis, mais c'est un 
solécisme qu'il faut éviter. 


y. 
Cette préposition ne se rencontre que dans l’hellénisme 
oûv 0e. Exemple: môre juooebes où 80eÿ; Quand pars-tu 
avec l'aide de Dieu? 


-  PRÉPOSITIONS DISSYLLABES. 


KT. 


Construite avec le génitif, cette préposition signifie contre, 
Sur: Éypoye Kara Tüy l'&\uwy, il a écrit contre les Français; 
Ô Edyéyios uf\yse mohha kart oov, Eugène a beaucoup parlé 
contre toi. 

Avec l’accusatif, elle signifie dans, selon, vers: ëyw Kara 
voby, j'ai en têle; Kara Toy IlAärwva, selon Platon; épvyar 
Kara To debioy uépos, ils s’enfuirent vers le côté droit. 

Avec des adverbes: Kara kel, de ce côté-là; Katæ =oÿ, 
de quel côté? Et sans régime: œu/\mse Kara, il a parlé 
contre. 
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Composée avec certains mots, cette préposition sert, en 
outre, à ajouter à leur force: xokkivos kaTakôKkkivos, rouge, 
#out rouge; pôvos karäpuovos, seul, tout seul; To yopräpt 
Ratauapaistai, l'herbe se flétrit tout-à-fait. 


did, yià. 


Construite avec le génitif, elle signifie par, à travers, 
durant: oûç Éypafa dux Toÿ Kuwyorayrivou, je vous ai écrit 
var Constantin; D\de dia Ts 0haooas, il est venu par mer; 
Di ray Gouv@y ris Hreipou, à travers les montagnes de l’Épire; 
D 0Àys uoû Ts lus, durant toule ma vie. : 

Construite avec l’accusatif, elle signifie pour, et, dans 
zette construction seule, elle se change familièrement en y1@ : 
Du Toy Oeoy puyy To kéuete, pour Dieu ne le faites pas; komiälw 
2 aùrobs, je travaille pour eux; dveypyos dia Toy TOmoy Tou, 
rl est parti pour son pays. 

Avec des adverbes, on dit: di moù, ou yit noè myyaæiveres, 
Je quel côté allez-vous? dia kärw, par en bas. Et avec le 
subjonctif: omoÿdale dit va mpokôÿys, étudie pour t'instruire. 
A To ya équivant à la conjonction éreidy, parceque: dia To 
24 ÉTUYE, parcequ'il est arrivé. 


META, LE. 


Avec l'accusatif, uera signifie aprés: era Taœis bo dé 
Séxopoi mhéoy käyéva, après deux heures je ne recois plus 
Dersonne; ÉÀx meta Tpeis Yuépais, viens dans (litt. aprés) 
Broïs jours. 

Dans le grec vulgaire, on ne rencontre jamais peræ 
zonstruit avec le génitif Quand on veut signifier avec, on 
>mploie l’abréviation ué qui gouverne généralement l’accusatif, 
2t ne se construit avec le génitif que dans quelques locutions. 
telles que pé pus, à l'instant. Exemple de né avec l'accusatif: 
ue mounrÿy kal mapéraby, avec pompe et appareil. 

ME signifie quelquefois malgré: pé 8\my tou Tyy Üüvapuy 
Déy Toy hoboÿuar, malgré toute sa puissance, je ne le crains pas. 
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ME ro va équivaut à éxeû, parceque, pé To va ébbpse, 
Ti KkaTOpÜwse,, parcequ'il s’est mis en colère, qu'a-t-il obtenu? 
MË TO va uÿy Yuropÿ, parceque je ne puis pas. 

Mera, en composition, exprime le changement: petaærcä, 
se repentir; petayyi,w, transvaser; peraroxi$w, changer de 
place. Le peuple dira plus volontiers parayoë, parayyfts, 
patatomiiw; il n'emploie que rarement la forme régulière. 

On trouve quelquefois era, signifiant avec, gouvernant 
l'accusatif: pero pLéya, ETA GÉV@, JET@ Keiyoyæ, POUr jLET” 
éUOÏ, JLETA oo, et  ékeivoy. — On ne le rencontre avec le 
génitif que dans quelques hellénismes, tels que per yao&s, 
avec plaisir, volontiers; eTa Gias Où G1&ç, précipitamment, 
à la hâte, et quelquefois avec peine, difficilement, comme 
dans ces vers de G. Marcoras (6 Gpkos, page 6): éva peyyépi 
pet G1äs Guvôy va nouer — Toi ywpiopoÿ Tou Toy Kaïuo, 
K’ ÉmÿE ’g Toy 07 ÉKEiVY. 


raoû. 


Cette préposition ne s'emploie qu'avec l'aceusatif, et 
signifie contre, que, moins: map Toy vôuov, contre la loi; 
rap” éxmida, contre toute espérance; oëv BÉd« &}}my àohérsiay 
fapa Ty JROTYETÉY cas, je ne veux d'autre garantie que votre 
promesse; 090 üpois masa méytTe, deux heures moins cinq. 

Quand elle signifie gue, elle peut se convertir en con- 
jonction, mais alors son régime devient un nominatif pour 
s'accorder avec le sujet du verbe qui précède: &AAos 6e 
MADE map Ô GIGGTKA)ÔS LAS, POUT Ts TOY GIOGOKE)ÔY LS, 
personne n'est venu que notre professeur. 

Employée comme conjonction, rapa se prend familière- 
ment pour &ÀG, mais: Gé éomoboace Ty 7} 2074), Hapa 
ebxapioréüy É pepikais ).éËes, il n'a pas étudié la langue, 
mais il s'est contenté de quelques mots. 

Ilépa, avec l’accent aigu sur la pénultième, signifie trop, 
par trop: n&pa mon Teyrôyouy To sycivi, ils tendent par trop 
la corde; mäpa no.x Yyreïre, vous demandez trop. 

La plupart des acceptions de 7œpa se retrouvent 
en composition: mœpastékouæi, se tenir contre, auprés; 
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Tapaapyà,! retarder trop; déy mapaépyerai va uäs (dy, il ne 
vient pas trop nous voir; elyæy dobhous mapadoÿhous, payelpous 
zapauayeipous, ils avaient valets sur valets et cuisiniers sur 
uisiniers (littéralement: contre-valets, contre-cuisiniers). 


ayTl, &yTic. 


Cette préposition marque échange, opposition, et se con- 
struit avec le génitif et l'accusatif. Dans le dernier cas on 
lit familiérement d@yriç: K@ue ka)dy dyri kækoÿ, fais le bien 
aour le mal; éualwoey éuéya dyris ékelyoy, il m'a grondé à 
a place de celui-là; pe Afye: GAX &yT’ Ga, il me dit une 
-hose pour une autre. 

On dit avec les subjonctifs: @yri v& mpokônTy, Éexr& kal 
rx Euale, au lieu de faire des progrès, il oublie même ce 
vu'il a appris; G&ytTi va mAyoidon, GmouakpÜyerai, au lieu 
d'approcher, il s'éloigne. 

Dans le langage familier, &yri ou äyris, avec l’accusatif, 
s'accompagne par surabondance de la préposition dia ou y: 
PUAARWOEY Éuévæ yTi Did EKEÏVOY, OU ÉULÉV@ GyTIS Yi ÉKEÏYOY. 
Tt devant les verbes: &yri dix va mpokômTy, OÙ &vTis yia va 
LPOKOTTY,. 

On trouve encore &yTis construit avec &mro0, comme dans 
e vers suivant de G. Marcoras (6 0pos, page 53): &yris à 
Xyôia, &ç qua popa, diyouy adroÿ poucékia, au lieu de fleurs, 
comme autrefois, on lui donne des cartouches. 

On rencontre quelquefois &yT: avec un nominatif. Ce 
=as n'est alors que -le sujet d’un verbe sous-entendu: &vyri 
STPATY0s, MÔMS Éyeie oypaodôpos, au lieu de devenir général, 
à peine est-il devenu porte-enseigne (pour &yri va yeivy 
sTparyyôs, etc.) 


1 Dans cet usage, la préposition æapa perd rarement sa voyelle finale 
Mevant la voyelle du mot avec lequel elle est composée. On dit rapaapyü 
Plutôt que rapapyü, rapaépyoua: et non mapépyoue, qui signifie passer. 
C'est une exception à la règle que nous avons posée ire Partie, Préposition. 
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éni, RÉ. 


Cette préposition ne se rencontre plus que dans quelques == = 
hellénismes, tels que éri Tadroÿï, exprès, où ‘mi Tadroï, comme ==> mn 
dans ce passage de Vilaras (Poésies, page 158): Zÿoes, (os == = 


À # #’ e — 
YIR VA TPS, — YIX VA YVES YOYTPÔS, — ÔTI, WS DaiyETou, 7 RE 
pÜor — ‘ri TadrTo] cé Eyes {tion — va ywvelns Oauuaota. 


On trouve encore dans le même poëte l'expression #71 ==? 
(us, du vivant. Exemple: «ÿ &y p° &épay unopobsss — ces = 
Ô rhivrbipas va Üoboes, — m Douai y up oo — ya Aa QE 
mi (wÿs sou (page 162). Voyez aussi pages 56 et 71. 

Et dans les Poésies de A. Lascaratos ’r} koiu&s, à plats ==—mû 
ventre. Exemple: 6 æp6edpos mpüros mére ‘ni koiMGS — si > æ © 
TY Pays ToÏ &A6you, Kai uëé Kkômo, etc. (T0 Ayéoüpi, Deuxième 
Chant, strophe 20). 


L] # 
ao. 


Cette préposition gouverne l'accusatif. Elle exprime: 

1° le lieu d'où Don vient: épyouoi &n0 T0 lapin, je viens © 
de Paris. 

20 l'origine: aùry 7 Aétis napayerou ànd Tà TOÜPKIKG, ce» — 
mot vient du turc ; T0 ÉAXGX m0 TÜy maTépa pou, je l'ai rem E 
de mon père; eiluo GxÔ Toy Émvor, Je viens de dormir. | 

8° la partie: dos Toy äno To Xép:, prends-le par la —— 
main: Ëriæ &KO ToÏTO TO VE PO, j'ai bu de cette eau; noïos &nd "7 L 
éoäs To Ëkaue; qui de vous l’a fait? 


4° la matière: xoèræ à&mo HÜapya, coupe d'or; 7yeprTo bd 
&no vepo, plein d’eau. 

5° la cause efficiente: &médavey àno ryy nelvay, il est mort si 
de faim; 6'‘Exropas éokorhy no Tûy Ayiiéa, Hector fut Te. 


tué par Achille; ëkpüpôn &no Toy 660 Trou, il s’est caché 
de peur. 

6° la division, le partage: kdôe omfri Eyes àno Tpla nari- 
para, chaque maison a trois étages; To deïnvoy Épystas dédeka 
hpéyra, eiueôa Téooepes, mébrouy Aormoy àmo Tpia hpayka els 
Toy kabéya, le souper revient à douze francs, nous sommes 
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equatre, c'est donc trois francs par tête; et, sans le pronom 
Endéfini: éjouy 0Ao: &mo Ôÿo doÿnouc, ils ont tous chacun deux 
rlomestiques; Tods Édwkay Kal Tods Tpeïs Gmd yiua bpéya, 
">n leur a donné à tous trois chacun mille francs. 

7° une époque dans le passé: si Tais dÜo ànû To yeua, 
#i deux heures apres diner. | 

Avec le génitif, elle détermine une époque: &rû Xpioroÿ, 
eiprès Jésus-Christ; ànd kara6olÿs kooou, depuis le commence- 
nent du monde; œx0 pôvou, dans un an. 

Cette préposition se construit avec le nominatif, dans des 
phrases telles que celles-ci: © TÜpæyyos Atoyboios m0 Guoihéas 
=iye yeivn Hddokæhos, Denys le tyran s'était fait de roi maître 
rl école. 

Avec des adverbes, on dit: aæn’ £éd&, d'ici; a@n0 more, 
“lepuis quand? &no ëkeï Onoÿ, tandis que. 

œrû est fort souvent remplacé par œ@wal, forme qui 
æemonte à la plus haute antiquité; &rai s'emploie isolément 
nvec le sens de ensuite. Exemples: OËw éppégryke év Tÿ 
ua, — kÿ nai okÜpTes kal YENGEI, — Kai Ty TPAYO MEPyE- 
Ame: (ViLanas, Poésies, page 67). Typa 20%, «n dmai äié 
ais, — Tps puverais Tys moXMais (In. ibid. page 69). 

En composition, 4x0 marque 1° éloignement: aæroppfyvu, 
œejeter; dnôkotos, qui découche; 2° privation: æ@ræôKkÀYpos, 
æléshérilé; aœnôTiotos, qui n'est pas arrosé; 3° cessation: 
exrépbayar, ils ont fini de manger; aœnélaksy n ékkAyola, la 
ænesse est terminée. 


TEPI. 


Cette préposition, peu employée dans la langue vulgaire, 
gouverne l’accusatif: mepi TÔ kepéhi, autour de la tête; mnepi 
—Tais MÉYTE, vers cinq heures. 


TE p. 


Cette préposition n’est guëre usitée. Construite avec le 
génitif, elle signifie pour, en faveur: Ô àdexpôs ou àméôavey 
dmép rÿs #heubepias, mon frère est mort pour la liberté. 
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Construite avec l'accusatif, elle signifie au-delà; œùTd To 
CSov (n TP TOÏS TPI4YT@ ypovous, cet animal vit plus de 
trente ans. 

Il entre dans la composition des mots d'autres prépositions 
que l'on trouve quelquefois aussi dans la construction du 
discours avec un régime, mais elles appartiennent à l’hellénisme, 
et il faut les chercher dans les grammaires et dictionnaires 
du grec littéral. 


SYNTAXE DE L'ADVERBE. 


ADVERBES DE LIEU. 


Un grand nombre de ces adverbes, quand ils se trouvent 
employés transitivement (c'est-à-dire en relation avec un 
régime, et non d'une manière isolée, intransitive, comme «aTôm:, 
derrière) se construisent de deux façons. Si leur régime est 
un monosyllabe enclitique, il est toujours au génitif: xarôm 
mov, derrière moi; TpryÜpoy Ts, autour d'elle; pakf sov, avec 
toi; peTaËÿ Twy, entre eux; énéyw pou, sur moi. Si, au con- 
traire, leur régime est un mot de plusieurs syllabes, ce régime 
est toujours à l’accusatif, et ils sont suivis alors d'une prépo- 
sition convenable: kærTôm md éuéva, Tpryüpou els Ty Muyyy, 
autour du lac; pail £é êcéva, koyTa sis œùToïs, etc. 

ws (pour éwçs), jusqu'à, Se construit le plus souvent avec 
la préposition ei, ainsi: &ç els TÔy oùpayôy, jusqu'au ciel. Il 
se construit aussi seul: &s œÜpioy, jusqu'à demain ; &s mûre, 
Jusques à quand? xs ToTe, jusqu'alors. 

Cet adverbe signifie parfois aussi 4 peu près, environ, 
et peut alors se construire avec tous les cas: 7A0ay ds eikooi 
vouäToi, il est venu à peu prés vingt personnes; yÜpapey à 
duakooiwy &vBponwy Tpobyy, nous trouvêmes des vivres pour 
deux cents hommes environ; ait To ywpio mepiéyet &s YiMous 
kaToikous, ce village renferme environ mille habitants. 

os se construit avec tous les temps de l'indicatif et avec 
l’aoriste du subjonctif. Dans ce cas, il est presque toujours 
accompagné d’une particule qui exprime sa relation avec le 


ù dlbte se. 


SYNTAXE DE L’ADVERBE. 171 


rerbe: cs 6moû ébôaya, jusqu'à ce que j'arrivais; às ômoù ya 
rehsI09, jusqu'à ce que je finisse. Souvent même on supprime 
a particule va. 

mépay Où mépa, au-delà, à l'opposite, est susceptible de 
a double construction dont nous avons parlé précédemment: 
répay Toi noTauol, OU mépa m0 Toy moramôv, au-delà du 
leuve. — Sans régime, mépa signifie /à-bas: nâpue népa, allons 
à-bas. Iléoa népa, où mépa nepoï, où mépas mspoi, signifie 
le part en part. Cet adverbe s'ajoute souvent à d’autres 
dverbes de lieu pour donner de la plénitude à leur signi- 
ication: #0S mépa, aùToÿ népa, ici; EkEÏ népa, là. 

ékei, là, avec la conjonction Oômoÿ, que, équivaut très- 
ouvent à éy @, tandis que: ëkeï Onoù nyyarva, GAËrw Kkal 
“yalyer va peyäo più, tandis que j'allais, je vois sortir un 
rrand serpent. 


ADVERBES DE TEMPS. 


L'adverbe more signifie 1° guand interrogatif: more dé sTe 
-a0oy, quand cesserez-vous? 2° tantôt: môte debia, nôTe Lepôa, 
antôt à droite, tantôt à gauche; nôte Kai môte, de lemps en 
emps. 

moTé, OXyton, signifie jadis, un jour, jamais, tantôt. Dans 
a premiére de ces quatre acceptions, il se rencontre quelque- 
ois construit avec le génitif du substantif kœpos, temps: 
roTé Kaipoÿ éyôpuièay TO mp&yua GdÜyaroy, jadis on croyait la 
‘hose impossible: Avec la signification de yamais, on le 
rouve souvent devant les génitifs enclitiques du pronom 
imple, qui se rapportent alors au mot sous-entendu £ë Ty 
wmv, dans la vie: Ôéy Toy GyTauwoæ note pou, je ne l’ai 
amais rencontré de ma vie: noté Tys Üéy TÔ kouoe, jamais 
le sa vie elle ne l'a entendu; noté ous déy OEXETE Ep TÉTouoy 
bihoy, jamais de votre vie vous ne trouverez pareil ami. 

OTay, OnÔTæy, OnoTaæy, régissent tous les temps de l'indicatif, 
:xcepté le présent, et tout le subjonctif. Ainsi, au lieu d'écrire, 
par exemple, Oray épyôuelæ, quand nous venons, avec le 
»>résent de l'indicatif, on doit écrire: OTay épysusôa, avec le 
»>résent du subjonctif. 
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doav, sav, oœ, dont nous verrons d'autres significations, a 
quelquefois la valeur de Ôtay: ody uouy véos, quand di 
jeune; say ÉXËN, quand il viendra. 

mpiv, avant, régit le génitif: mp Toÿ mohéuou, avant la 
guerre. Il» se construit, en outre, avec le subjonctif des 
verbes, l'omission de la particule ya étant facultative: xply va 
&yaywphoouy, où mpiv &væywpñoou, avant qu'ils partent. Dans 
cet usage, ph est souvent remplacé par #p0 Toÿ, ainsi: po 
TO) ya àyay« PYTOUY, Tp0 TOŸ ya PT OUY. 

Gao, en mème temps, est presque toujours suivi de 6mo, — 
que: äua mod Ekauay ravi, dés qu'ils firent voile; pa ômo5 == 
munopéon, dés qu'il pourrait. 

edO DS 605, aussitôt que; Kad, Tôpoy, 0Ti, comme, dés que, __— 
sont des équivalents de œua omoû. 


v 


ADVERBES DE MANIERE. 


Xwpis, déyws, sans, gouvernent l’accusatif: m&s 0& low = 
xwpis éoéva, comment vivrai-je sans toi? dus &orpæ TinotTe == 
de ylyereu, sans argent rien ne se fait. Ils se construisent. ==2" © 
en outre avec le subjonctif: ywpis où dus va dkoboere, ph € Ÿ 
ämopacitere, sans avoir entendu, ne décidez pas. yupis est=@ = 
peu usité en conversation. 

body, oùv, où, comme, se construit très-souvent avec =># < 
l’accusatif, quoique la phrase exige le nominatif pour l'accorder—# T 
avec le sujet du verbe: déproyra gay TOUS METEO, ils se 
battent comme les cogs; k@uvere oày Toks TpeAlods, vous = 
faites comme les fous. — Il faut noter que cette construction E TD 
n’a jamais lieu quand le nom est dépourvu d'article; on ne =“ : 
dit pas: déproyrar oûv merervods, KGuyesTe oùy TPEAMOD, mais == ; 
seulement: o@y mereivoi, o@y Tpehoi, au nominatif. 


ADVERBES AFFIRMATIFS. 


Pour désigner quelque chose, on emploie généralement ==% * 
fo et »&, avec le nominatif. Ainsi: /oÙ 6 matépas pou, 
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voici mon pére; va % orpata, voici le chemin; v& oi okomoi 
Tu, voilà leurs desseins. Si la chose qu'on désigne est repré- 
sentée par le pronom simple monosylilabe, alors on ne se 
sert que de vx avec l’accusatif, et, pour la troisième per- 
sonne, avec le nominatif et l’accusatif à la fois: và pe, me 
voild ; v@ pas, nous voila; v& Tos, OU v& Toy, le voilä; v& Toi, 
ou væ& Tous, les voilà; v& T7, ou v&œ Ty, la voila; locutions 
qui correspondent à: /où éy&, fo) éueïc, (do) aùros, (doù aùroi, 
Z00) œùrÿ. Donc, pour exprimer en grec cette phrase, par 
exemple: nous voilà pris, on dira où épeis TIaopuévoI, OÙ v& 
HAS TIGGLEVOUS. 

Dans la phrase suivante: & &@ érpoyauer, v& oo Kai 7 
6poyn, pendant que nous mangions, voilà que la pluie arrive, 
le génitif enclitique sou est un régime indirect équivalant à 
did doéva, pour loi: va dit écéva kai % 6poy7, littéralement 
voilà pour toi de plus la pluie. 


ADVERBES NÉGATIFS. 


La négation s'exprime 1° par dy, non, non pas, qui est 
l'opposé de l'affirmatif vai, oui: eimére pe vai Ÿ 0y1, diles-moi 
oui ou non; 2° par Ôév, dé, Lu} ou pv, ne, ne pas. 

dy: est quelquefois employé pour ôy: u6voy, non seule- 
ment: Ou 0ÉXe, &AÂG Kai mapakaheï, non seulement il veut, 
mais encore il prie. On dit dy: ka, pas bien, dy: piuka, 
pas amicalement. 

dy se construit 1° avec l'indicatif des verbes: déy YÉeÜpe, 

…Jje ne sais; déy 7}A0av, ils ne sont pas venus; dé 0a Eñoy To, 
il ne vivra pas longtemps. Si le verbe se présente avec son 
sujet ou avec son régime, ou avec l’un et l’autre à la fois, 
la place de ces mots est après le verbe ou devant dé, jamais 
entre déy et le verbe, sauf pour les monosyllabes: T0 xpäyua 
déy Héebpo, je ne suis pas la chose; dé TÔ Yéeüpw, je ne le 
sais pas. Mais, pour ce dernier cas, on peut dire aussi: Ôé» 
ÉeÜpw To. — 2° Dé se construit toujours avec le subjonctif, 
quand celui-ci est régi par des particules autres que 4: &y 
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Kai déy mvœi 6E6aœ10y, quoiqu'il ne soit pas sûr; ôtay dy 0eXY- 
cwuey mAéoy, quand nous ne voudrons plus. Maïs, si l'on 
introduit va dans la phrase, Ôéy fait immédiatement place 
à yr, ainsi: ày Kai va puy Yvau Gé6auov, quoiqu'il ne soit 
pas sür. 

A, 7, se construit avec tous les modes. Cependant, : 
dans sa construction avec l'indicatif et le subjonctif, il faut, _— 
pour condition indispensable, que la particule »æ soit devant + 
lui, autrement il est remplacé par dé: eva &düvaroy và jy — 
TÔ ékaue, Ÿl est impossible qu'il ne l'ait pas fait; Goay va — 
pv YOÉaUEY, comme si nous ne voulions pas; npémEt va ji L = 
61x00 ns, il ne faut pas que tu te presses; mais, Si nous rem- _— 
plaçons v&æ par d’autres particules, nous aurons, par exemple: == 
QÉXe: To Kkäun &y déy T0 Ekaues, il le fera sil ne l'a pas fait; — 
OTay dEy Y0ÉÀauEY, quand nous ne voulions pas; Gua dmoD dy  —#Æ? 
Guxobÿe, dès que tu ne seras pas pressé. — Le redoublement=#®" \ 
de u» sert à donner plus de force et d'instance à la négation %: 
Il a lieu devant les secondes personnes singulières du sub" 
jonctif employées comme impératifs: y puy Cnrfons mepiaaé di 
TEpoy, non, ne demande pas davantage. 

Outre les adverbes négatifs dont nous venons de parler = 
on reconnaît: D 

19 oÙre ou oùdé, uyre ou pyd, ni: der êye oÙre nœud — 
oÙTe okvhu (ou oùdé, pure, mydé), il n'a ni enfants ni chiens; _— 
déy elvar oÙte vôyuos oÙre Tébis, il n'y a ni loi ni ordre. En _" Hi) 
plaçant le verbe après son régime ou son sujet, on peut=#" ce 
supprimer de, et s'en rapporter uniquement à la négatio 
inhérente à oÿre: oÙre moœudi@ oùre okvut Eye, oÙre vôpos oÙre-—== 
TéËis elvau. La construction ne devient que plus serrée par" : 
suite de cette suppression qui, du reste, est facultative. Ces = 
adverbes se construisent avec tous les modes. | 

2° pynruws, que ne, se rencontre avec l'indicatif ou avec" 
le subjonctif: épo6obyray pÂrus Tôy slyay mpodwoyn, il craignait ss. _| 
qu'on ne l’eût trahi; mpôceye uÂnuws néon, fais attention QU'iT ; 
ne tombe pas. Myrus, ou, selon l'usage de certaines contrées, = 
ràs y est la même chose que v& p#. On peut donc dir 
également: x&ç y ou v& pu Tv elyay mpodwoy, et elliptique- 
ment, uY Tôv eryaæy mpodwor, etc. 





D 


ame. 
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ÂTES, UÂTUS va, pÂva Où UY va, ns, RAS Kai, UYy MAS 
xai, est-ce que, adverbes interrogatifs et dubitatifs, se con- 
struisent avec l'indicatif et le subjonctif: pymwos pé &pives va 
dvasävu, est-ce qu'il me laisse respirer? et pÜnmws va, pyva 
jé bin, ou näç, ns Kai, pÿy TA Kai pé divers; pynws dev 
ToÙ T0 eira, Ou ms, näçs kal, yy ns Kai déy ToÙ TO eina; 
Jrws Bvuson, est-ce qu'il se mettra en colère? ne se mettra- 
4-il pas en colère? et pynws v&, uŸva, näs, As Kaï UYY MAS, 
«al bvuoon; pynus déy émTÜyuuer, va y déy ÉmITUÜYOUEY, UN 
dy éniTüyouer, est-ce que nous ne réussirons-pas? serait-ce 
que nous ne réussirions pas? et, pYrws va, pÂva MY ÉTITÜAUUEY, 
ou T&ç, näs kal, my TES kai déy ÉTITÜWUEY. 

dpa, GPAYE, TA, TAAATE, TAATES, Synonymes des inter- 
2rogatifs précédents, ne se construisent qu'avec l'indicatif: &pa, 
etpaye otépys, est-ce qu’il consent? serait-ce qu'il consentirait? 
T0, TAYATE, Où Téyares dy a Wunopésupuey, est-ce que nous 
me pourrons pas? 

iowçs, peut-être, adverbe dubitatif, construit avec l’aoriste 
du subjonctif, donne à ce temps la valeur du futur: iowç va 
ÆX0N, et sans va, iowçs ÉAOn, peut-être viendra-t-il, pour icws 
GX: ÉXOn; iows va Toy où iowçs Toy ypélw, peut-être lui écri- 
ai-je, pour icws 0éhw Toy yp&fn. Cet adverbe se rencontre 
souvent suivi de la particule yæ, même à l'indicatif: iowçs yæ 
Æplacs, pour icwçs Ébôavs, peut-être est-il arrive. 


SYNTAXE DE LA CONJONCTION. 


Kai, et, aussi, de plus, même, conjonction copulative, est 
uelquefois omise, et la phrase en devient plus rapide: oép- 
POUy pualf Tous Gobhous æapañobhous, ils traînent avec eux des 
lets et encore des valets; nÿyas ÉXa, va et viens; Toÿtor 
FCEÎvoi, ceux-ci el ceux-là; OeopobokwoTa yryävreix küuata, des 
egues horriblement gonflées, gigantesques. 

Cette conjonction a de plus les usages suivants: 

1° Elle est employée devant les indicatifs des verbes à 

Æ place de va, ou 7, que, construction qui équivaut au 
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subjonctif grec, ou à l’infinitif français: ms Yuropeï Kai Tpuye 
TOGO KPÉGS, POUT v& TPwyy, Comment peut-il manger tant de 
viande! Éévas Toy Ykouse kai ÉNEYE TONÂG ÉVayTIOY d&s, pour 
Ori ÊÂEyE Où va y, quelqu'un l’a entendu dire bien des ’ 
choses contre nous; ÉEahva 6)ëmo Kai Gpuoëy Ôdo kAéprauis ” 


éndyw Lou, pour ÔT: 6puoïy où va épuoïr, soudain je vois deux = 
voleurs s'élancer sur moi; &pyise Kai ÉKAGUE, POUr v& KaœfY; _ 
il se mit à pleurer. 

2° Kai, que, est corrélatif de l’adverbe pos, à peine —: 


Hô Épôuce Kai étprnos Tà mad Toy, à peine fut-il arrivé = 
qu'il demanda ses enfants. 

8° Kai, non plus, se trouve après oTe, Te, ni. ot =œ€ 
Kkæi Toÿto, ni cela non plus. 

4 Kai remplace quelquefois y«æri, car, ainsi: éuéa «am = 
0 opañiss, entre, car je fermerai. 

5° Enfin Kai, employé par pléonasme, rend l'expression” =" 
de la phrase plus positive: émedy Kai T0 0ÉXETE, puisque vou====- = 
le voulez; pyruws Kai oûs T0 àpyolueu, est-ce que je vous l= Se 
refuse? Éger Toopy TÜyyy doyy Kai hpéryon, il a autant d Se 
bonheur que de prudence. 

xAY, mais, hors, est susceptible d'une construction tran— Æ * 
sitive, et alors il régit le génitif: 6Ao: Ty äpnouy my éuoÿ=m— €! 
tous l'ont quitté, excepté moi. | 

&v, dv iowç, boy, cv, à, si, se construisent avec l’indi—— Æ Æ 
catif et le subjonctif des verbes et ne régissent le présenæ Æ Æ' 
qu'au subjonctif: &y Aëyoper, si nous disons, et non &y Àéyo- => + 
ue, à l'indicatif. 

&y Kai, &ykaha Kai (ou y Kaka Kai), quoique, se rencon— Æ%* 
trent en rapport avec des noms et avec des verbes: &y kaëmæm 
äykai@ ka} véos ékomiate moÂd, quoique jeune, il travaillai = 
beaucoup; ày Kai, &ykah@ kal Y6e\x déy Yuropoloa, quoiquæ 2 * 
Je voulusse, je ne pouvais pas; ày Kai, &ykæ\G Kai TÉPEY, ya € 
pv TÔ käuns, quoiqu'il consente, tu ne le feras pas. Devan Æ —. 
les verbes, on adjoint souvent à ces conjonctions la particulæ ES 
ya, ainsi: &y Kai ya, &ykaha kai va Y0Eha; y Kai va, &ykahcæ _ 
Kai y@ otepén. L'usage donne quelquefois à la signification co 
de &ykæha une nuance qui sert à reprendre et à corriger ©& =? 
qui a été dit dans la première partie d'une phrase: répsr=æ 7 
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&preTa hopéuata, àykaha, déy mapakduys kplo, prenez assez 
de vêtements, pourtant, il ne fait pas trop froid. 

Kai @y, OU «y &y, Se place ordinairement devant des 
verbes en rapport avec différents mots relatifs qui précédent. 
Ces deux particules achèvent ainsi de constituer certaines 
formules par lesquelles on exprime la supputation: ômosos Kai 
&y vai, quel qu'il soit; Üooy Kai ày &ywvisôpkay, déy TO êé- 
Tuyay, ils ont eu beau faire des efforts, ils n'y ont pas réussi; 
Omoû Kai &y kaTaotabr, partout où il s'établirait; nus Kai ày 
Y0Ehey &robaoioy, quelque résolution qu'il eût prise; 0,11 ki. 
dy ire, déy neipéle, quoiqu'il ait dit, n'importe. 

va, que, dans l’acception de cause finale, avec le présent, 
ne régit que le subjonctif; avec les autres temps, il régit, en 
outre, l'indicatif, mode qui correspond alors au subjonctif 
français : dev ouvybitouy va Tanervéywyrou, ils ne sont pas habi- 
tués à Shumilier ; pobcbuor va pv à&pposTion, je crains qu'il 
ne tombe malade; kady ray v& Yumopolsere, il serait bon 
que vous pussiez; mpéme! ya érehslwoay, il faut qu'ils aïent 
fini, is auront fini; Üéy yiverar v@ y Toÿ To elyay elrÿ, il 
n'est pas possible qu'on ne le lui eût dit; 0 nAéoy àäoymuos 
Gyôpwnmos Omoû væ éyywpisa, l'homme le plus laid que j'aie 
connu. Na remplace quelquefois ôr, qui signifie également 
que, mais dans un sens expositif: @aiyeræi va ëmale mohda, 
pour ür: érabs, il parait qu'il a beaucoup souffert. Il s'em- 
ploie aussi pour &y, si: L£ paœAve Go va y Elyæ K&uY 0,7! 
Môehe, pour &s dy déy elyæ Kkäuy, il me gronde comme si je 
n'avais pas fait ce qu'il voulait; va rÜco mévw, hTévw Tr 
pobpy pou, va rico küTw, rüvw T@ yéveiæ jou (proverbe), 
si je crache en haut, je cracherai sur ma figure, si je crache 
en bas, je cracherai sur ma barbe. 

C'est dans cette acception qu'on s’en sert, devant l'im- 
parfait des verbes, pour exprimer un vœu, un désir: y&æ puouy 
HOUÀI, VA nÉTaya, va nfyaivx Toù YrAou, si j'étais, que ne suis- 
Je un oiseau pour voler, pour m'élever dans les hauteurs; 
ya Toy ÉGAEra qua opa, si je le voyais une fois! Nous avons 
déjà eu l'occasion de voir que la conjonction va reste souvent 
sous-entendue: poboïuar y &ppworon, Palveror nas, üs 


pi eïxæ käuy. Nous ajouterons qu'il est contre l’usage de 
a 12 
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placer entre va et le verbe que cette particule régit d’autres 
mots que des monosyllabes. Ainsi, on peut dire: »æ pi 
GppooTÉoy, va uhy ToÙ TÔ elyay sing; mais on ne dira pas: 
ya moÂÂG EÉnale, va näyw DTUTW, va mouAI Yprour. 

&s, que, impératif, régit le subjonctif des verbes, comme 
nous l'avons vu dans la première Partie. Avec le même mode, 
il sert quelquefois à exprimer un vœu: &s Tûy Éavaïd@, Kai 
sdGÙs &s Gnoûavyw, puissé-je le revoir, et mourir à l'instant! 
Oeé pou, ds mécouy Ta £héy aov éndyw els Ty matTpida pou, 
mon Dieu, puissent les trésors de ta miséricorde se répandre 
sur ma patrie! Avec l'indicatif, il donne lieu à quelques 
idiotismes, comme: &çs ‘pyouoouy Kai às ÉGAsmes, fu pouvais 
venir et voir ; &s dméypoyey, Ô vôpLos dy oUyAwpET va TAYPOOY, 
eût-il signé, la loi ne permet pas qu'il paye; &s &pyisey à 
XEmÈvAs, déy mœepétsi, que l'hiver soit commencé, n'importe. 
Même observation que sur »@, relativement au rapprochement 
de &çs avec le verbe qu'il régit. On dit bien: &s Ty Éœvæï ds, 
mais on ne dira pas: &ç ebOÙs àmobävye. 

07: signifie aussi que, mais avec une valeur expositive. 
Il ne régit que l'indicatif: efmæy Or: Tôy édôveuse, on a dit qu'il 
l'a tué; vouilw 0r: àmarüole, je crois que vous vous trompez. 
L'usage remplace quelquefois 07: par les adverbes nüs, ümus, 
comme: einay nmûs Ou Onws Ty épôveuss. Dans le langage 
vulgaire, on emploie même les deux particules à la fois, et 
jusqu'à une troisième, qui est »@: eimay Ts ns, ou ms Os, 
ÔTI nÈçS y, Ou ms OT: y Toy épôyeuse. Ces combinaisons 
deviennent ainsi propres à rendre le comme quoi français. — 
ôr1, dans la signification de &ua ômcù, dès que, se construit 
avec l'indicatif et le subjonctif: OT: jé To élyryoere, oûç To 
ÉoTeiha, dès que vous me l'avez demandé, je vous l'ai envoyé; 
OT: koupacboüy, mavouy, dès qu'ils sont las, ils cessent. — On 
trouve 07: employé pour uôhw«, à peine, aussi: ÔT: néoystau 
kai eTavoël, à peine promet-il qu'il s'en repent. C'est une 
nuance de cette acception qu'on exprime dans les idiotismes 
suivants; demande: oû eivau 6 àdeh@ôs os, où est votre frère? 
réponse: OT: 6yÿke, il vient à peine de sortir; ÔTi elyæpuey 
yevuation, nous finissions de dîner; TÔ mad eivou TI àmekor- 
L%0n, l'enfant vient à peine de s'endormir. — dti avec le 
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génitif du nom féminin inusité Àoyy, manière, façon, espèce, 
est l’équivalent de différents mots qui expriment un état rela- 
tif: yÜpa Tà mpéyuara Ôr: Aoyÿs TA eïya àdrjoy, pour éroïa 
ou Üroç Ta siya don, j'ai trouvé les choses telles que ou 
comme je les avais laissées; els dti Aoyÿs omfrs kal ày Eu6», 
pour &/s ômoïoy ou ômoïoy omiri, dans quelque maison qu'il en- 
trerait; OT: oyÿs prépa kai kôpy, telle mère telle fille. — 
Mé ühov üT1, ou p'ohoy Üri, quoique, ne régit que l'indicatif. 

émoù ou moù, que, particule de relation se construit avec 
l'indicatif et le subjonctif: Tépa ômoû &kdy TO OnÉTI MAS, TI 
kävouesy; maintenant que notre maison est brûlée que ferons- 
nous? Gua ômod oë éyyioy, dès qu'il te touchera. ôxoÿ rem- 
place souvent la particule Gore, que, corrélative de Tôsor, 
tant, ou d'autres mots de la même espèce: Tôcoy &ypÜümyyoey 
Onoù appoorycs, il a tellement veillé qu'il en est tombé malade, 
et par surabondance: Gore ômoû &ppooryos. — Më Ghoy 6moï, 
ou '0hoy ônoû, quoique, équivalent de té dhoy ôTi, ne régit 
que l'indicatif. 

Mé Ghoy roûro, pe 0À« Taÿra, s'emploient dans le sens de 
pourtant, malgré cela: sivai Yhos, Kai p'Ühoy Todro Kpuôve, il 
fait soleil, et pourtant j'ai froid. 

On a pu remarquer, dans le cours de cette grammaire 
qu'il y à plus d'une manière d'exprimer en grec la particule 
française que, suivant ses différents usages. Nous allons 
présenter ici de toutes ces manières uhe récapitulation que 
nous croyons de nature à offrir une utilité réelle; ainsi, 

1° Que se rend par omoù, équivalent de 0 omoios, 7 Ômoia, 
TÔ Omoiov, lequel, laquelle: àntyryoa Tôv &vbpwmoy omoÿ yvwpi tes, 
J'ai rencontré l'homme que tu connais. Et par omoû, con- 
jonction, ainsi: Tépa omoÙ épôdoauey, maintenant que nous 
sommes arrivés. 

2° Par mapa, ainsi: mepiocôtepoy Tuxypôs mapà pponpuos, 
plus heureux que prudent. 

8° Par &nô: duyaréorepos ànd ékelvoy, plus fort que celui-là. 

4° Par nüç: obobuor mûs un néon, je crains qu'il ne 
tombe. 

5° Par v@: 0éÂw va myyeuvsre, je veux que vous alliez. 

6° Par ôTi: paybavyw Or: Gnélave, j'apprends qu’il est mort. 

12* 
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7° Par Kai: pôMS Ünbsystou Kai petayoël, à peine promet- 
il qu'il s'en repent. 

8° Par &cs: &s En, qu'il vienne. 

9° Par Gore: TÜcoy eluai koupasuévos dote UôMS àyanvé, 
Je suis tellement fatigué que je respire à peine. 


SYNTAXE DE L'INTERJECTION. 


Eite, &unote, paxäpi, plût à Dieu, Dieu veuille, suivis de 
la particule væ, se construisent avec l'indicatif ou le subjonctif: 
eide, &unote, akdpi va Ypyero! plût à Dieu qu'il vint! side, 
GUROTE, Lakäpi va Yuropérw ya T0 Kkauw/! Dieu veuille que je 
puisse le faire! paxäpr va sigauey uropéon, plût à Dieu que 
nous eussions pu! — Moaxäp: va s'emploie quelquefois dans 
le sens de quand bien même: déy YOeha yep KkÜakas pakpi 
væ ebpiokoupouy els T rwyeix, je ne deviendrais pas flalteur, 
quand bien même je me trouverais dans la pauvreté. 

GX ofuoyoy, hélas, edye, bravo, se construisent soit avec 
les génitifs monosyllabes enclitiques du pronom simple, soit 
avec des accusatifs polysyllabes précédés de la préposition 
els, à: @Nofuoyoy ao, Où &AAoïuoyoy eis Écéya, malheur à toi! 
edye Tov, ou ebye els adrôy, honneur à lui! edye sis Tods uaby- 
TOdais cas, honneur à vos élèves! 

&, ô, se trouve 1° avec le nominatif ou le génitif des 
substantifs abstraits: @ œuabex, à Ts auabeixs, Ô quelle 
ignorance! 2° avec le nominatif ou l’accusatif des autres noms: 
à kaxkoppitixoir, à To kakoppitikous! Ô les malheureux! à 6 
debarys, à Tôv WeüTy, Ô le menteur! 

&, 6, ne régit que le vocatif: & fau, Ô soleil! à à&ÿepé 
mov, Ô mon frère! 


IANOPAMA 
THXZ EAAAAOËZ 


H 
ETAAOTH IOIKIAQN IHIOIHMATAN 
YTIO 


AAEEANAPOT EOTTEOT. 


IIANOPAMA 
THE EAAAAOËZ 


MEPOZ IIPQTON. 


H AIOTENIKH ZQH MOY 


(EYNETEGH TON MAPTION TOY 1831 ETOYE) ‘ 


‘H éxôpimois roù Ôsxarou Kapôhov, rapataca ryv Etpormv, slys Giaxÿss Tv 
amooroÀÿy T@y ypmuarTiny Gonbmv rc Luuuayias, ras mois 0 ‘’Ioavyns Karo— 
diorpias karsypäro pos karaduvaorauory rÿç EXAGÈOG, ka) © TÜpavvos, éorapmuévos 
Te Vhnÿs Tabrnc dmoornpiésus, FôAere K\ovouusymy Tyv décvaiay rov. Oi &pxmyoi 


Tüy dapôpey Kouparewy Tÿç ‘EXRGDOS, cuvaisbayépevos Ty &dvvauiay rov, évsba- 
vlovro sic ryv kaôsèpay roù Kparovs, ddsinvvoy par Tappyoiag TA GÉILOSIS Tuy, 
Ka kaË° puépay Epapoy sic avrixpouoiy rèv &yépuyoy yapaxrÿpa Toù rupavyou uè Ta 
rolMTwma vou ouuhépoyra. To &0vos Guuws àxôun Erpsusy GAoy md Tv kapkupaikôy 
Euyov, ka xauuix uv éAevbépa ddy pKoüsro. ’Idoù % éroyy, ka” y Ppxioa va 
auyypahuo ras momasis rabrac. Eis Tv äxéhoubov, roËstoyres Gén Tia év 
Zapoèe KaT@ TOÙ «apkupaiou somôTou Ka) Tüv YPAUUATEWY Tou. 


———— 


Tic Tpeïs mipxes va é Odouy déy pe &dnosr 7 Tüyr, 
K’_siyai pévos Opoaupés pou oi éxebbepol pou oTigoi* 
SAabpôs T0 Xpuoda, déy nhayidluw LE pporri da, 

kal Evry xwpis EArtdœis" 
Aroyéyys, din DOËœus, di mAoûTy dy ué péher 
aës yupr& % Tuüyy, Xéyw, TÔy Tpoyôy Tys Omws 0EAY-» 


EE Tyy apr Tic Tuparvias oùy roc &ARoUS déy ovyydlu” 
ébaem\ôvopar *ç Toy YO Kai dyricpu Tou dabaie” 
Tÿs ‘E\AGdos 0 Aconôrye ar’ éprpôs Lou &y mepaon 
Kai TÔy YO puou mr 
Auoyéyys Ouuwpuévos, «GyOPUTE, XwPis va vols, 
Gvôpune, poyälo, raipysis rt: déy pmopeis va dans.» 
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'E TÔy nepiératoy nyyalyw poyayôs, auAoyisLÉyOS * 
&m” 8ÙS melos é ompuryves Évas Kobpkos bouakwévos* 
kel Évas kaGahA@pis, yiari otéketoi *s T@& ÜYy, 

(yTei karw va ue Pily. 
Aoyéyys, Ty àvyôponwy Tyy koubôTyTa kUTTaLw, 
Kai katém Tous &yälia Ühyr oéTupas ouvélu. 


'Ay ’ç ToÙ kabevôs mposéËëns TÔ mEpméTyua KopuTI, 
Ô kabévas kanvods Êyer Kai Oappeï ns elvai k&TI" 
N € © v . FI ce 
Mipaunos 0 Évas eiveui, Merrepyiyos ei 0 &))oc 
Kai TOMTIKÔS LEYANOG" 
K' éy® péba ueomuépi LE pavapr nepraTà” 
Aoyévys, sis Tobs Ôpouous vabpo &vôpwnoy CyTà. 


‘O xkabeis, ày Toy &kobons, yi TO Éâyos komidter, 
Kai LE yA\dooa Kkpeuaouéyy o@y TÔy okÜdo Aœypayaber” 
, » \ / u u , C4 … ? 
&m” T0 ypéÿe, ypae, ypéde déka ypaupareis noù Esbpo 
mETOI ÉUEIvay Kai yebpo. | 
Zay œbrods «’ éêy idpévw Kai TÔ yévos psAG” 
Aroyévys, els Toùs dpouous To miô@pr pv KkuNG. 


Ooor rpèTa meprartoÏoay jé oùpà Ywpis kepal 
1 2 LA ’ * \ ’ e/ # 
Kai TayToÿ okahiÇouy Tüpa oùpa véa væbpouy &AXT, 
os Kai gs ToÙ oTevoÿ jou midou ovyvoépyoyTar Ty TPÜra, 
Kai TOy wifcy KTÜTG KTÜTA, 
«moiËs Parpias, Aéyouy, el; mé as To, vEYNS KAN6 !» 
— Aoyéyps, Toùs huvélw, j£ TÔy kôou’ 010 yeAG. 


Le 





O IIEPI EAEYOEPOTYIIIAZ KANONIZMOZ 
H TO TTYTIIOKTONON YWHSIEMA TOT I KAÏIOAIZTPIA. 


{TON MAION TOY 1831. 





Kfdousy sis Ty x) napakÿs rod mpohabyros somuariou #kôson noix %roy 
Four oraoiç Toù ‘I. Karoëiorpiz. Oi àvyriroluravopever, Kaïros Eyovras mod 
dvdécipa «arT’ abrod, ékaipopuhaxrouy Gus va sbpuoiy sbhoyohavscrépay abopury 
Bud v' avrixpoüawooiy &vapavèoy Toùs &yrebvwobs axomoc Tou, Kai ddy Ypynoav va 
Tv sbpæor. El ryv #v "Apye dôncmy ouvéavorv 6 ‘I. Karoèiorpias, Kkaracrpéÿas 
TÔy Opyavouiy Ts auvrayuarinÿs Mas moMTSiR, als TapausTos VA KAT@PYÉOY 
ao) Ty évépysiay Tüv mpocwmwxy Tob molirou dixaiov, Tüy à” àpyxÿs Ts érave- 
oTacses Kabsspabéyruv. Els By #E abr&v, siç Tûy map) éhsvôsporuriac vôpoy 
driornpiboueyos, à Grp marpibrns K. ’Avaoräcios Ilohubcotèns ppxios va éxèièn 
TÔ xapaoxoy UAAoY roù ATIOAAQNOZS. ‘O Grrhœuariôc xkvbspvrns, Garic, 
«abs Fsyev, éleyorapoy épobaïro rà kavôvia rapa Tac ruroœusvac cs\èaç, 6XéTeoy 
Toùç ävrimæhovç Trou ÉEyrobyrac va Toy KaraËbdhcwo: di Tÿc GnuociérnTos, Crmuvs 
Ssdyyshua mpôs Tv l'apouciay dix va ouvréËn per’ abrÿs kayonouèv, Kara jièy 
TÔ arviueyoy Gdhhoyra sic mp&Ëiy Ty éhavbspiay roù TÜmov, mpayuarwmës dè 
xatahüoyra adrmv. Ilévrs uévoy uéAn Tÿc l'epouoias àuyreor&bmoay" oi hoimoi 
yspovoiasra) ouvéôscav, dy slèss Kayonouod, ro ruroxrôvoy Vybiua, ayrixeiusyoy 
TS HAPOUTNG Torastos. 


Eyas yepouoinoTis pas jé TÙ aTÔua yEA&ITO, 
«Zoÿro” éAebeps, Lé eine, ouyyapikia 0€ CyTä 
#p66aha ÿmép To Türou dexaméyre &pôpa vôpou* 
KaT' œÙTO TO CHE jou, 
elv” éebbepos Ô Türos, hôdves pévoy va uyy 6Adfyns 
Tÿs ’Apyñs Tods draXAAoUs, 
TOÛS KpITAS, ToÛs Ümoupyoûs pas Kai T@y Umoupy&y ToÛs lou 
Ely" &he06epos à Tümos, hôdyes pôvoy va y ypéns. 


"Eyo évay &delpôy pou ëkraxtoy diokyriy, 
K” &yay mpwroËddenpéy pou ’ç To [lpwrékAyro kpirhr- 
K° yo ÉV& KOKKGNGKI GE pUY KGYY YAUKOYAÜPO 
mhyy Toy Tümo Toy Aarpelw kart’ aùToÿ déy ddw Ypo: 
ely” &Aeüdepos à Tümos, hôdves pévoy va uyy 6Xdne 

Ts Apyÿs Toùs ÜmaAAfAoOUS, 

TOÛS RpiTas, Tols Ümoupyobs pas Kai T@y Umoupy@y Toùs éhous” 
ty” &hcb0spos 6 Türos, hôdver pôvoy va pyr ypéÿns. 
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Evaç pou œuvadexdôs, 
ômoÿ Êyes kämoioy A6yoy va crgaiverau TO is, 
ovale Kara To Tümou, hévate £ oTôua Téoo! 
ldpwra Toy ‘Ewodépo, i'ôpwoa y’ àämrosrouow ... 
En’ éheu0epos 6 Tünos, pôdve: uôvoy va pv 6A&fms 
Tÿs ’Apyÿñs Toùs ÜmaAAhous 
ToÙs Kkprras, Toùs Ümoupyols pas kal Tüy Umoupyüy Tods ihous- 
ely” éhebbepos à Tünos, Pôdves pévoy va uÿy ypanc. 


'E ro és k@ou Kai ypée ... Kébou Kai konGvilé pas” 
TpayoudakiQ TÜTOYÉ as" 
6,71 npäyua dy o' &péoy, Kkÿ Omoioy &vOpwnmoy ÉEAŸoNs, 
MuTopEÏs YA aTUpions. 
Eiy” éhebgebos à Tünos, hôdvyes pôvoy va ur 6A@fms 
Tÿs Apyñs Toûs UmraAAhous, 
ToÛs KITS, ToÙs Ümoupyols pas Kai Tüy Ümoupyüy Tods hixous* 


eiy éheudepos à Tümos, ôdves pôvoy va pr ypéfye. 


TZ Aomdy puAdyeis; mépe T0 koydv\ou&yaupé œov- 
KoyduAdkiæ KkôÿE . .. B&he TÔ yapri ’< TÔ y6vaTé aou- 
KOKKIVY MEÂGyy OÉhEISS LE Ty KÔKkIYY à pyiva 
à” TO KokIY” DAOUS TÉPVX, Ka KYÉV@ J'Y TPOTKÜVA. 
Eivy éhebdepos 6 Tümos, Dave: uôvoy va uyv 6Adfm 

Tÿs Apyÿñs Tos ÜraAAhous, 

TOÙS KpiT@s, ToÙs Ümoupyobs as kai Tüy Ümoupy&y Toùs pihous- 
siy” Sheb0epos à TÜnos, hôdver pôvoy va ur ypafrn. 


O YIIOYPTHMATIKOZ TOY I. KATIOAIZTPIA. 


(TON MAION TOY 1831.) 


Bavavaos Dunérne, mpoomAwois elç Toy ypuodr, auabuax mayv\y, adiaopiæ 
æpèc Tyv rarpièa, sis Eva Àôyov, yo mayTès élavépou Ka) sbyevoës porn 
paTos, Tuaèra Yoav Tà yapaxTypiorina Chu oyaèdy Tüy draAAAwy ToÙ I. Karo- 
Siorpia map) T@ TéAy Tÿc abboœpérou «vbspymasws Trou. To épaËñs momuarioy roùc 
dEnxoviees KkarT’ àkpibnar. 


*Z Toù Naœurmauoÿ Tobs Éeyodéyous ouyroyäbre Kataïhi, 
Koüpkouis, Opviôous, poourii, 
Ka} Eupapixa noù orélouy yGAa, 6obTupo ka él” 
% KkoiMG pou elvau holoka, aTpoyyu\i oùy TÔ 6apéli” 
dé yrepiliw T elvai nmeiva” 
T0 Topeloy LE mhspôver meyrakôoin kGGE pÿva. 


lpôoiæ Üooi jé nAepéyouy à Geds v& Toùs puAdyn! 
% Jouet kak@ dÉy n&ye 
déy {wpoby TA néyyTa pou *s Ty Papdeit pou pouorayé Ada” 
Kokkiy{lw, vostipaw, Kai jé n&y % pobyra TpÉAda: 
déy yvopiéo T elvar meiva 
TO Tœpeïoy é nhepôyer meyrakôoix kGGE pv. 


"AËita ya maœipyo IMG K' ITW KÈTI RAPATAyu 
Td KkoYdÜ YEPQ TiGvu, 
Kai pé pétix opaliouéva Ty Ünoypady pou 6aw 
noÿ Tiy Gabw, Tl mepaler ày mod dé éteralw; 
déy yropléw T' elvar neiva 
TO Tœpueloy jé mhepôves neyrakéoix KkGe uijva. 
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Oocor 8ÉXouy va u' Gpnétouy To You ànd Tà arôêpa, 
«T0 fui moù Toys, Aéyouy, sivai mabpo où TÔ Ya.» 
Dihor pou, Ty Opebl cas Gvoite 7 uupudi& Tov, 

Kai uäs hépete yix Tobro Évay kbouoy &you k&Tou; 
mhyy T{ OËdw Toûra Keïva; 
T0 Taœpeloy £ nhspôves meyrakôoix KG0E va. 


Tods auvrpépous pou k’ éuéva Gvoudtouy yaoTpoyépous- 
Ti jé Réyete" aëyäna Tÿs ’Apuepikÿs ToÙs vôpuous ; » 
our GoûTupo oi vôuor; Éqouy Ad; Égouy GG; 
. TÔ oTou&y: déy yepiber jé Ts pâcers Ts EYE NES. 
Ilyy 7 0éw roïra Keiva; 
T0 Tœpeïoy jé mAspôver meyrakéaix KGôE pva. 


“H Eèpory às ävdfn «y &s kopoon 0ow 8: 
pôave: uôvoy Takapèkia Kai oTepAlvars va äs GTÉAAY. 
"EdwËay Tèy K&poñéy Tous oi éheülepor Dpayraétor- 
da nvryoby ‘s TA aœiuar& Tous oi kæhof pas Iloxwyé (or. 

IDy 7r 0éw Toùra Kkeiva; 
TO Topeïoy é mhspôver meyrakôoix K&ôe pijva. 





O ETIIÈTATHE TON EONIKON OIKOAOMON 
ET I. KAÏTIOAÏZTPIA. 


(TON MAION TOY 1831) 


Eic rôv iroupyguaruxoy Toù ‘I. Karoëorpia éunaitowy ra alcbçuara Ka) rèv 
XapaxTipa Tüy brahAAuy Trou, dir avépspa Ka) map} Ts KAOTGS TE Énuocioy 
xpnMaTOY, dia Tic ômoiac Tivèç dE ar, alç Toy dôviny «ripiwoy Taç olkodouac 
xsorarobvrss, bxspenhoëriouy sig Gpayuraroy Kaipod Giaormua. Ty rosavrmy 
KATAXPnoiv Tov, sis Tv OÔmoiav, mpoc avraupoibmy TÈy KaTaokomalëy Toy, EkAsisy 
d sdyrépor Kubsprirns Tè Guuata, mféAmeæ va arylurabow siç Tûv ’Exicräryy 
Toy dOvendy olxoëouir. 


Pofikais Kai Tahapakia TO Touyyi{ ou Koudouvi' ser, 
Kai TO OTOUA ou cauräviais Kai buléyæho pupitei” 
Xaupetäte le é oé6ms, LE 6a00y mposkuvisu6y" 
ÉMIOTRTYS, KÜpiol jou, Éyeivæ ofkodopy. 

Tepepéu, Aaha, Aa” 
M douhEId nayEt kaÀG. 


"Exraxte dionyri pos, nôca ypôciax Opoaupiteis; 
Ooa nalpyu *s Ëva ppiva, ‘5 Évæ ypôvo TA KEPÜILEIS ; 
ÉkTakta TÔy pijva maipyes do) pie. ...Ky às va ui! 
yo nalpro Tps HMS els Thy kAOE map. 
Tepepéu, had, Aaha” 
% VouhEIG nAyEL Kad. 


“H aùroÿ IloyeboyôTys n° à&ykaudbss k&e pépa 
pa Pnélw T0 Taœpeïoy; &AAoÏ GAëmer GpExEt mépa. 
Pôdye: pôvoy noupryd Gpadv va TOY Réyw els T’ ati 
Ti ppovsï à Évas ky GAXOS Kai Ti dpôuo meprarel. 

Tepepéu, AaÂt, had” 
% VouAEIQ néyEt Kad. 
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Luepa T0 Naÿmhuby pas ÿ mpwrebouod pas elvou* 
abpro 0 vai, Aéyouv, ai mepibypet * AGiveu” 
TÔTE ypôoiæ puMiobvIæ, tôte d& O Éodeuboüy, 
Kai œatokoph nm’ éuéva ai’ Abïjyor 0 Kkrioboÿy. 
Tepepéu, Aaka, }ahä* 
M doUASIG MAYEL KANG. 


Kpariber ômois Réyer ms yo puoë Ta päüta: 
Ta xonsia, ‘$ Ty TIMŸ OU, T &yanÿ &m’ Aa npÈTa, 
kal moAdals popais Aayaœives *s T’ bvepé jou va 10 
ns oikodou uouoeïia k«ÿ àm’ TÔ oTpÈuX TpayoudS- 
A TEPEPEU, GG, AG” 
n douAgIQ MAyEs Ka.» 


ME Kohvobyrau n yuvaikes Kai yAukiais pariais Ë Pyouy, 
p 0haœis pou Tals äompaus Tpryauis nûs p’ bpéyouvrou pé defyyouy* 
yap6pôs Eluor mou näyu, K’ els TÔ KE omrriKd 
TamenbtTatois mpoTéoels Ümavdpelas &ypoixü. 

Tepepèp, aÂd, AaÂG* 
M JOUAEIRX HAYEL Kad. 





O KATAZKOIIOZ TOY I. KATIOAISTPIA. 


(TON MAION TOY 1831.) 


‘H dyvucros siç ryv ‘EXAGdG Ka) x) Tÿç 6muanuxÿc rupawias karackonsia 
slofxôn mapa roù’I. Karoëlorpia als abrpy êm) rüv éAsvbépuoy quspüv rnç. ‘O vidc 
«atscnômevs TÔy marépa, % yuv TÔy CUbuyy TA, Ô À rapa TYç Evuuayias yopy= 
yoüpavos ypuods xpôs avépÜuaorn Toù Eôvous xareèarayäro slç iapôopay rüv 70&v 
«al sig Tpohoëcrnon avèpaxüècoy raxouaräv. Elç riy mpuwrstouaay ol yspoucra- 
oTa) Kai Ümoupyoi rou, slç Tac môdaic Tüv émapyiüy of sonyra) ka) àoTuvépos rev, 
sig T@ xapia où dmuoyépovres Kal ispaïç, éxrôç D rourou 8y juoTôy arparsvua 
xaTackômay, mapirAavauéyey elç Taç ayopas Kalsls ŒAXoUG Équocious rérous, raps- 
gaôvavoy ra napauxpôrspa diabmuara Tüy mokurüy ka) mapaliyour raç àÜworépas 


-mpabns 7 ékhpacus To. 


*E Tods kaupods Toù Ku6epyérou, *s Ty “EAAGÜ& Omouos (ÿ 
Ka} MPÉREL VA TPOTÉYY LE moy 6pioketo ali, 
KT) dm’ aœbToÙs TOUS aUyyEvEÏ Tou 
ya kahobôaora Ta 6&0m KAcidwuéya Ts Yuyÿs Trou. 
“Eva ris Aotuvouias kuymyäpiko okuAi, 
&” où p’ Ëkaye Ty ilo jé pupieus ÜrokMoels, 
Gpyis ÉToi va Aa, 
KŸ GT ÉUÉVA TÉTOIQIS MPE Éekouuéyas GTOKDITEIS. 


«Die Loûros jou, jé eine, OS kpuba 5 adTi 
nôtTe p’ Ëyæ, nôte j” GAÀOY ÉKT@KTOY ÙIOIKMTT. 
M° épwroiy oi Gpyoytés pou yi& TO Eva, yix TÔy &Ao° 
cuunabäre pe, Toùs Àëyw, A&Üos ÉYETE ey&ho” 
TÔy kaTäokono dy Käuw, Kai ouvybelo dEy Ego 
ddexpods va karadldw, &deAbois v& kaTaTpéyu. 
— Éekouumisou pe, kahé pou, K' eluoi Ku6epyytikôs” 
pv Cytas va jé Vapéÿns Kai 0a nas Kkakmy kaküs. 
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«Ilpoyés, Zoïros, péo’ ’s Tûy dpôuo Evas blhos p' àyrikpÜer, 
Kai ué yhëcox Toù Apeiou Ty Ku6épymow atosi 
yapyalloôpka KopuTI, Ty &AŸOEIX va dé à, 
kQ &pyioa K’ êyà va alw eig TÜv i'dio TÔy okoné” 
mA Ô Geouraiktrys Mray à’ TOUS TPÉTOUS KATATKÉTOUS 
Ty Kapdi& ou uÿy &voiygs EdOS ‘5 OXous Toùs &yOpémouc. 
— Aeite pe, kadë, Th Péyi, k° eluai Ku6epymrikés- 
ur Cyräs va jé Yapéfns, Kai 0 nas kakmy kaki. 


«Z£ &péve Téyæ, Zoûros, y douheix ris EAAGDOS, 
K’ oi GyebGuy” Ümoupyoi pus, KŸ © dIK&OTIKÔS as KAGŸOG, 
Kai TO Üpos Tüy diaTouwy 
dimhwuaTIKGY OS YO, 
Kai % ouppoy Tv Ééywv, Kai 7 mpoypaby Ty paru, 
Kai © diwyuôs kaô° OÂwy Tüy Ypouwy pas TV TPÉTUY; 
— Eespopréoou pe, € eima, K’ eluar KuBepymrikés” 
uyy Énr&s va LE Yapéfns, Kai 0 nas kakÿy kaki. 


«Zoûroe mov, käpyudy déy Égeis vootimobha caTupiroa ; 

delée LÉ Tyv, va api... 

IDpywoes Kkävéya m&ÂE JLË Tyy KobTepy yAwooirTea 5... 
déy A@heïç; .. GE Gmopà ... 

KuGepymtikd Hé mpeg; .. TOY MOMITIKÔ [LÉ KGYVEIS; 

Gpise pe ToÙs ypappartei pas, Kai ny d& LE 4ohoSKäYN. 

— Tf ra Guhômes p' éuéva; etui Ku6epygrixds” 

pv Cpras va mé Japéfns, Kai da nds kakyy kaki. 


«'Enpere va ëyw, Zobros, T0 juod mporépyu& aov, 

TYY [u07 Didoyhwosit ao, 

qua v@ Üioûy oi küpioi pas nôo” àmidix 6 © oékkos, 

da Toùs ÉuGarva ‘5 Tyy ÜTy oay éyyhëGIKoS TauT&kos. 

Ti ra Kpiuara pou Ouws mé ppayuéyo aTôua sioœi 
Kai Ty iokio oou hobsïou. 

— ‘Ews môte 0a à T0 Aéyw; eluai Ku6epyyTikôs” 

ui Énr&s va jé Yapéfns, Kai 0 n&s kakÿy kaki. 
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Aéyouv, Zoros, nüs 0 dons els TÔy TÜTO jepika 
TPAYOUÜAKIL KwLIK . .. 
— Où ra dou ... sy &Afôeix ... K° Eso GÉGœios els va 
2 \ À , À , , 
nüs parp) nhaTè 0 Gdhw TÔy kaTäskomoy écéva. 
— Tôy karéokonoy! &, Topa Éebpo ns va 8 Cuyiow” 
A C9 CT En , 3 , \ , , ? 
va kpupôÿs Cyra&s Toù kékou dm” TÔ DGKTUAG dou mio. 
Béfo orofymua nûç elcai ohédpa EvrTayparikôs, 
K’ eldyory va dou TPÉAW, YIA VA TES KAKYY KAKDS. 


AO 
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O ATIOMAXOZ POYMEAIQTHS. 


(TON MAION TOY 1831.) 


‘O ‘I. Karoèiorpias, oxomdy mpobéusvos va xkabvmoèovAwon roùs EXAAmvas, 
dépres mpôç Tois &XXoiG va Toùc karaorpon éniArouovas Tüy Îèiwy Toy àvèpaya- 
Énuaruv, ka) uopias Tuy àonuaävrovs évoudbey ras dnèp ris avslaprncias Gvaiac 
Tuov, amédidey vod siç éauroy uôvoy Tyv curnpiay rc ‘EXAados. ‘O à&dpépyros 
Gucos buyoc, Boris karéOu6s Tè Eôvos, kabiora dE dvayrias Cumporépar Tv àva- 
mynory Tüy mp rc dhsbostos Trou Mpuindy ypôvoy. To œicôqua roùro déprnon va 
Écoruprouw sis ras kapèlas Tüv moksunüy aç dix Toù &xohoübou mormuarlou, ral 
va Todç mapaortrow ôri, morè my kÜVavres Tôv abyéva als rods Tupavyous, éypsorour 
va Pavüor GE: Tüy raps\ËGyrwv àyovwy To. 


Es Toy yépoy "Onvunéy pas, Kkoyra *s Eva kumapiooi 

vas yépos Poyuslorys 

mé Tobs dfhous Trou Tù 6p4du K&lise va Tpayoudroy. 
« Tÿs rarpiôos arparirys, 

énra, Éhey, ENT YHpOyOUS LÉ KapÜIQX MÉYTOTE YÉ@, 

6doraba Kai ’s TÔ depôéys ka ’s TÜy KAUTO TN cyupale. 

"Evduuäoôe, obyrpopol pou, éy0uuäoôe Tods kahoûs pas, 
TOUS PwiKOUS KœIPOŸS as; 


Eyduuäole, ro Xoupoirn ai Tpidyra yilddes 

pi pu ONous dx\EKTEIS 

ôtTay yépuouy To” Apyous Tais peyähais nedGdaus 
m' dotparals Kai jé 6poyTais, 

ÉyOvuñods pe Ti OGppos émixcbÿraue ’s TA Yépia 

mé dpenda, é koyräpia Kai jé EUX &ytis payaipia; 

ÉvOvu&o8s, oÜyrpohoi pou, &yGvu&ole Tos kaloës las, 
TOÙS MPWIKOÏS KIPOUS as; 
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"Eyéuuäole Tüy Ekodpidywy aay äs mAdkwas TÔ mAÏ60s, 

né sb0c ’s T0 Kapreyñoi 

érpekey 6 Mnôriaphs pas, Kai jé + &ho66 Tou orÿlos 
mpOblace va ToÙs okoprioy; 

dOvuGo0e Tic nhyyÿs Tou nûs AS ÉkpuTe Td aiua; 

Tl kapdia päs ÉdIO Ghous é TÔ Üorepé tou 6XEUUa; 

éBvuG ce, abyrpohoi jou, éyBvuäole Toùs kaoûs las, 
ToÙs Mpwikos Kkœpols pas ; 


"Evévuñods, àn’ Tods Toüpkous oav okenäobmkay oi A6yyo 
Tÿs dvôpelas ‘Poiuehts pas, 
Kai 6aorobss 0 "Apämys opaluortous ‘s T0 Mioo\dyy 
TA audi us, TOUS YOYEÏ HAS; 
&ybvpüode, péo ?s Ta péria Ts okAypÿs Edpunmys GÂms 
näs àvééyney dos ’s T àoTpa T0 Micohoyyiod  nôokiç; 
éyvuäoûe, oüvyrpohol pou, éybuu&abe Toùs kahoÿs juac, 
ToÙs Mpwikods KæIPoÜs as; 


Eyéuuäo8", o Kapaïskos jé Tpækaious Gix\ekToÿs Tou 

OTay TAGE ’s Tas  Abfyas, 

nû@s Toù Kiourayÿ éytôm k° M &vdpelx Trou kÿ © vobs Tou; 
dEy émépao’ vas vas, 

Kai % Poney oykoôy, k’ Every” GAn va oûpua, 

k' ékokklyio no aœiua Tÿs Apdyoôas TÔ yüua” 

dyOvu&o6e, abyrpohol ou, évbvu&oôs Toùs kahoûS pas, 
ToÙs Mpwiko)s K@IPOUS US ; 


Xwpls môheis, Ywpis kdoTpa, Éecyiouévoi, meivaopuévot, 
Kai LE dfasuéyo oToua, 
vekpouévor à TÜy TÜbo, &m” Ta 66MX T\YyWLÉVOI, 
Kai yhuwuol Woky To YÈUE, 
els TÔy oÙpayo T& uäTix eïqau” Üho! yupiouéva, 
æAÿy noté elç ToÛs Tupéyyous déy ékAivauey adyéva. 
"Evduuäoôe, obyrpohoi pou, évduuaobs Toùs kaoûs pus, 
TOÙS MPWIKOUS K@IPOUS HAS ;m 
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O FOMOZHTHE ZTPATIOTHS. 


(TON IOYNION TOY 1831.1) 


‘OI. Kaxoèsorpias, éy &@ dokôpribes àpôivos rêvé Ovixdy nhobroy ais Kara 
onémouç Trou Kai siç Tuxoèuontas Üroupyous Trou, ais Tÿç marpièos Todc æpoua- 
xovs dorspnuévouc «al Toù émiovoiou &prou. ‘En rüv muepäy tou soXÂaxig Tà 
Tékva To ueyähov Kapaïtonou émeivacar, Kai sig army  éphar Gvyarnp roù 
orparyyoù X. Miyahr Expouce ryy OÜpay rou. IloXdoï "E)Amves ÜxÿpËav adrénoos 
päprupss Tic mepibpoynrice cuubovhËe, Ty érolay 6 carparns rov, Biäpos, Fècoxey 
sig Eva oTpariormy, KohoGwobévra siç uayac «al Eyroëvra à’ abrûy xpnuaruwyr 
dEowovéuman « KÜpà \tpay, rôy amekpiôn, maïbé Tyy ais Toùç Spôpovs 
Kai Egra dhemuoouvyv.»e ‘H Tpayxy oTaois, alç Tv énoiay mapouowtbe Tér 
Vouobrrmy oTpariormy, énevoôn ri okomg va kivmôor of "EXAAmuec siç Ti 
ouvaisbqors rüv Ghbepèy roy rabmuäruv. 


Evas yépos otTparirys pé Toÿ Emrouhæ Tôy dioko, 
ç TÔ Pabôl àkouubisuéyos Kai Ëé T0 oakkl *s TÔv duo, 
heye ’s Eva noœuddkr, moD Toù Édergye TÔy dpôpuo* 
D Tœddki ou, MY TPÉUNS, Kai rod driow uyfoKkw 
doÙ Elo” EÙTUJIGUÉYO ... TA MATAKIG OOÙ TA ÊYEl, 
yep yes modaæpékia, k° ÉAabpo cv Adi TPÉEIS . .. 
éyd Éxara Tù pos pou ’s Toù Misokoyyioÿ Ty m6, 
Kai TÔ Évæ pou noddpi E TÔ Gpmaës TÔ 66. 


Iloÿ va eiuaoûe, nœuidl pou; .. elvar vÜkTa; .. elyou hépas . 
— yôkta lv! ... 5 Tù Ay@nh éluyboapues, matépa. 
—"Ÿ© 70 "Ayäni! — KAaieis yépo; — Ta maya pou évbvuoïuas. 


T” Mpouy mpètTa, T'eluai Tüpa oTékouuai kai ouNAoyoÏUau . .. 


1 TO æapôy momuarioy eys ouvre Kart’ abroy rôy uÿva, Ka) xepiæbépsro 
xs1péypahoy méyp: rod Atyouarou, rs éksè6ün dia rcù ATIOAAQNOZ. 
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°s T0 Avr! êyù mpäros kai pé TÔ omabl * TÔ oTôua, 
ryènaa ’ç T0 Ilahapid 

dan &va *s Ado 6péyo mpôtTa Pinrouuouy &y pi, 

Kai oykôvo HMS Topæ TÔ GapÜvEKPO pou cùua. 


"ErvhAdämea . .. déy 6Aëénw Tÿç ‘EAAGÜOS T& Gouva, 


KT © SheUbepôs TyS YAos 5 TA HATEKIX pou dEy NAUMEI... 


dEvdpookénaoToi, opalor K° œiLuTOBPEUUEVO KG UTOI, 

*s Écäs Topa kôouos &AAOS Guy Yovyy TEpva” 

éyo pôvos, yia va Cou, Tpéyuw Kai YuuoiyTà- 

5 TX épyuokiioix péoa Kai °s ToÙs dpopous Éeyuxrà. 
Ilayroÿ ein” ànoppimpévos, 

Bévos eluour ç Ty EXAGdA, Kai *5 TO omfri p’ eïuoœu Eévos. 


L°4 € L \ \ , -e , 
OÂoçs GAAAËS © Kkôduos, ka Ty CÂUEPOY Fuépa 
! \ , 

TA moœuidua els Ty EAAGÜX déy yvwplouy Toy matépa: 
Tais Ovolous, Tods àyävas Ééyacay Ty male, 

1 \ 5», e/ A # » 
Kai Toy ILAoüroy Éyouy Oho1 dix juévoy Tous 8e6v. 
IlpoonaË& Toù Kkékou vabpu Évay piko Toù maÂnoÿ pus, 

ToÙ Ypwiko] kaipoÏ pas. 

”AXo: mélavay, Kai GAXOI Cor &m” ous Éeyasuévor 
mou kÿ Gy oTabG, jé ompoyvour, LË mepryeNoÏy oi Ééyci. 


Eévoi, pYy TEepryEAÂTE TA AUMÉVA OU TA MATIX, 
TO omaopEya pou mod pi * 

Toÿ peyähou Mnériapf pas Yuouy mpôro nahAykäpi” 
7 Han ou bouoTayé AÂa, omoû GAËMETE KOMUGTIX, 
xGpioua To Kapaïskou, àmd d6ËX LE okemdei" 
TÔ omaôi œdTo, mob Pépyw.’s TO MAEUPO LOU KPEMAGTO, 
dy déy var jé ypuoi Kai KoPNAIX TKETAOTO, 
ely” dyOÜpyois bikias Toÿ vaydpyou pas Touréir. 


"Hpues éÉakovspévoi, 
\ % , 

Kai &y Mo0e nœubauuévor, 
°s Ty évbbuyoiy Toù kôapou, *s Ty ÉvbÜumoir as Fire” 
méfayay, kÿ y Coëy &kôua, Ooo: &TiuoI moXPTaI 

eig ToÏs Tébous sas warobr, 
vœ KAypoyouoouy dAas Tüs Ouoias cas Eyroÿr, 
Kai &éivouy Tÿs marpidos Tos maTépas, Tods mpoudyous, 
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va Yopuolnroby *< Tas moe Kai v@ ÉeyukroDy *ç ToÙs Gp&youc. 


O I KAÏTIOAIZTPIAZ EIS TO ZYMBOYAION TOY. 


(TON IOYNION TOY 1531.) 


"ADer@}Arhos Ünèp ébvoavvelabsecs Ka) ouvrayuaros &vapopal Siapôpur 
érapyiwy Toù Kparovs fpyovro aiç Tô ouuGoiuoy roù ‘IL Karodiorpia, GoTis &AorTs 
pè Gyavaxrron Ka) DGpus Taç Éppints Kara fs, na) aGXdors diù Tÿc ouvélouc 
&ovppanrTou GiahextTixÿs Tou dbmres va melon Toùs bmovpyoüs Tou Ka Toùc yapou- 
ciaoras, êri Tÿc One cuvehevasos D avykpôTrois Kai Tob ouvräyuaros Ÿ rpayua- 
Tomoimais dèv douupapoy ar’ cidéva Aéyoy ais Tyv EAAGD&. Miay rôv roroûrey 
Oury Tou mÜéhyoa va mapoërow siç Tois ækohobbous oTiyouc. 


Kaÿs YAerTe ... Kabiore... Héeha va oûs AaÂñow- 

MEPI OUVEXEVOEUS Gas 
Ko EPL OUYTRYUATOS das 

dimhouaTikds poy okéfels yo va o&ç àvahbse ... 

énEdT K° Y ouuuayix déy ouokénTETa omoudæit6, 

éneidn EAnis déy eivou ‘Hyeudy va EAU véos, 

K’ énedT TÔ Tüy ôpiuy ayédioy Ts Bperayvias 
moNNGs pépet duokoM as, 

kK’ éneid auyvoouuéaivyouy Tapayai K° ÉTAayacTa Es, 

k’ émeidy Tÿç [loAwyias Ohebpix ei” Y ordis, 

K’ émeldn à ’Eivépdos ... k° éme Ô Ileprépos ..…. 

kK’ éneidy Gnû TÔ Éyæ Kai &m0 TO GAÂO JLÉpos ... 

Émopévws, Aourôy, &pa, di Tabra Kai d” GNXa, 

TOÙ y oTTou Kkoud, Toù l'àeu dvrikelueva Eeyaæ, 

% Evvé}euois Toù Élyous, T0 aœiolayeobe Kkala, 

dÉXer péper *s Ty  EXA\GdA dvorvyfuara moAd. 


Erpédere k° sis &AÂO Épos, KÜPIOI, TYY MPOTOYŸY oœs, 
y ’ ! \ y V , # 
Kai Îdéte, £ Tyv &äkpay Kai ouvÿôy hpéyno cac, 
ns nryyaives K° 7 Edpomy: 
5 TÔy GyTæpkTIKÔY Ts HOMO héyykay Kkaiyobpior TÉmoi, 
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Kai Kovr® ‘5 Tyy EukeAlay pu vioos phoyepa 

TAÔNCEY àR’ TA vEp4” 
% mayobkha épyuôver Tüy "OlwuaySy Tas mokels, 
K’ % XoAépa dekæTiber Tols karoikous Ts yÿs OAS. 
cipuËay Kara Toy BéAywy méeuoy n Käéro-Xopais” 
oûyrayua homôy Toupiäler *s Tyy EXAGÜX Téroicus Spaus; 
ékTÔs ToÜTOU Kai KOUYTys ET” OMyoy Ê mEpa Ty" 
cûyrayua byToür, à kbouos y @ Téyes VA YA\GOY; 
émouévos, homdv, &pa, it Taÿra Kai d” GX, 
ToÙ ly otTéTou koud, roû j'èeu @yTikeiueya pey4ha, 
oüyrayua déy oûs ouphépei, Kai oùç Eluai &yaykaïos, 
Kai v@ TPÉXN ‘s TA yep pou 0 kabeis cas ÊYEI pÉOS. 


Aëy p” &xovouy. Aëy pa’ &kobour. Ebyrayua Eyroby mévr” É6i, 
cbyrayua, aprycious,! Gouhals, vôpous, dt: 6péty. 
Ty oupay Tüv (deüy juou, kÜpioi, kohoubeïre, 
Kai éE&prytor va mode nûs dé mpérer Où idÿre 
mayTôc Efvous komwvyia Tinote déy. elvar &GÀÀO 
rap” ybponwy Évouéywy Éva oUoTyuUaA jLEyAO” 
Kai ka, ÜTay camion Tÿs YEIPÔS cou ÉV& JLÉPOS, 
ué To KkôYiuGY Tps uôvoy mpohaubävers Tyy yayypalva, 
Kai kaÜds % &Tuochaipa é To Gapos Tob &épos 
Elç ToÙs môpous Ty &yOponcwoy TU PA KPATET KAEIGILÉYA, 
Kai kaôç ei Tas phoywèers Kai Gixias àoeyeius 
elvau &heuxros dvdyky œuvspobs DAsGoTouias . .. 
Éropéyws, Aoimdy, &pa, did Tadra Kai di” GA, 
ToÙ ly oTérou koudo, To lou Gyrikelueva Ey&ha, 
pË T& pätiæ ohaliouéya *s Toy Cuyoy Toÿ Toûprou nécre, 
Kai payiddixy oep6éta ’s TO KEPGM as popéote. 


1 OT. Karodorpiac ovveilibs va héyn dEaprnoiay Tv GvsËaprnciay, &ç va 
alyey dméyôsiay Ka) kar’ abrÿc rc AfEewç Guoins sis roïro È Ty abyxpovéy ua 
ékeïyoy uoyæpymv, Toù émolou % mpès TÔ obvrayua &mooTpohy ëbôacsy sl rosbroy 
Éxôuôv, Gore axoëcwy morè Ty &pyiarpéy Trou ouihoëvra mep} ièroovyxpacias, Ts 
ômoiag ya Ekppacis ouurinrai uà Try MËëw oûvyrayua (Constitution), 
rôy sie pà &yavaxrro* Ne me parlez pas de Constitution. (My uè ävahépnc 
æepi . ..). 


H ANAOPA MOY 
IPOZ TON I. KAÏIOAIZTPIAN. 


(TON IOYNION TOY 1831.) 


BAéruwy 6 °I. KamoËisrpiac Cri mayrayôôer pyoyro mpôc adrûvy trèp éôvoau- 

, , , e N , , , 3 « « « 
velauseuc Gyahopal, Kai mposnosobueros Ori Dèy Gveyropiley siç aÙTas Ty yevixyv 

en « . D ES L2 + « 

SA Toÿ Efron, Eéduxs mpdç robs Aaodç Tüy érapyiy éyxukkious D” @y rods 

, A , A , 4 = ? ? 
mpoétpars và éKpparwTi Lara mapproias Taç rep} ovyrakéosws mA\mpeëousieoy Ka) 
cuvrayuaros Îdéas Tu. ’AXX éy rosoûreo Dia Tüv Kpuhäy àmosTéAwy Trou, Èæ 
C2 9 , A … , # 3 3 LA 
Ty Aasruyoueay Kai iouxnrèy Tou cuvélerey iduxaç Toy ar’ é6yoouyshsusac Kai 
e æ 9 A Q 9 , \ N , , CL NS (4 
trèp éaurob avapopacs, ras ômoiuc dix Tôv Giuorspuy pécwy pvayeabe Tods mo 
Ta; ya broypapuor Kai væ Tor dÉanocréAhœon. Ty mapauoymy Tic &xû Nador 
éfopias ou ypaia Tyv mpôc abroy duvôuvouéyry dpeËÿs àavapopar. 


"Apyyye codé Toï Evous, *s Th» ÉykÜKAOY ou Ed 

nüç bytes ToÏ kaÜevds pas va ouuboyhevbÿs TA püTa* 
päs mpootéteis va a ‘noue Ti ouphépe *s Ty marpida 
9 &vahop pou, v& Tyv ..."Opkoy duws KE TpÈTa 
mg *ç T0 Mroïpri pud où Aébis quuorik déy ÊQ LE GX, 
Kai Guéowçs, va, ce héyw, kabèç Técor GA pihoir 

AUTRE CKGUTA, TOIMTIPIMMITO, 

GUYTAyUATAKI ûs EyTé. 


AuouxeT 70 Kpüros 010 martpiküs à Kkdp Bitpos” 
Kt4, yr œùTOoy Gy ‘nn Kkvévas, *s Ty YUyn Tou maœipyet 6pos” 
71Y “EM GdA, KuGepypry, edruyÿ Où kaTaorThons, 
Éya va TQ mouidid Tys ày CTPEGADONS K° éÉopions, 
KT Gy AÔOONS KATX YPÉMUX Es Ty TOAMEINŸ TOU yVUY" 
pm’ OAoy Toro kaNÔ elyoœr va uäs dicuko9y K° oi vôpuol. 
AGura GKGUT&, TOIUTIPIMMITO, 
CJYTAyUaTÈkI oùs CYTà. 
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TO OmkaoTiKé pas mépos mpoodeder Oooy m&ye” 
T& KpiThpid pas eivau nada ” Aperor Iléyoi, 
Kai KpiTai day ToÙs KpiT@s us els TOy kboucy déy ei” OÀov, 
Kai à leyyaräs ou eivar Toÿ œiäyos pas à EGhuwr. 
pm” 0oy Toro 
K° £y TOCOÙTY 
ÂGUTA CKAUTA, TOIUTIPIMMITO, 
CUYTAyUaTkI OÙS Cyr. 


Oadua elvou, Tépas elvai Ta œyoheïa Tÿs  EXXGdoS! 

&ylise Kai Aouhoudi es Th naideins as Ô KAd4dos! 

nd Ta mod as DüTa ÉokoTioËykE TO PSS pas, 

Kai dy GAémouey Ty Xäpuliy Toù oTparäpyoy Kôuyrôs pas, 

Kai 0 Kôuys pas ToÙ Käkoy DEpver yÜpsais Eis ToÙc dpOpous 

mé ypvoais dd émwuidous *s Tods oToaryyikoüs Tou Éjuous” 
AGUTA OKAUTA, TOIMMIPIMMITO, 
CUYTAYUATAKI OÙ Cyr. 


"ErpelAdôgre TÔ Éfvos kal déy Éebpei, TÔ &ypelo, 

Kai déy ÉeÜper va perofon &m’ T Eva dos 5 T& Ùo 

oi KkaTüokomoi Ti Éyouy; TÜ To 6] G@mTouy Kai povdei; 

ToÙs moras ày àkpiros Durakôyns, Tl mepabei ; 

TO œbOGÔiKko dé Éeüper Ti TÔ yévetau, Ti Kéyvei, 

«y Omou näs Kkÿ Omou yupions pui Kai uôyy Puy 6ydyve 
&AGUTA OKAUTE, TOIMTIPIMMITO, 
GUYTAYUATAKI US QT. » 


“H &vadopais mod muipyeis jé hobépous àn’ To Kpdros, 
/ ! , \ , / À , 

éÉoyorate, déy Aéyouy Ty &AÿOeIX KaTX TAGTOS, 

&où uôvos Tais ouvbéreis dimhœouatikails eiy Ohaus, 

okoTeivais, K° % KGOE pu Toy nayeii JebuarTa duo KA. 

CH Oury pou Opows elyar, Osov dideTau, cad, 

Kai GTAG TYy TEhEOYO UË TO KGTO Tÿs ypabis 
\GUT& GKÈUTA, TOIMTIPIMTMITO, 
OUYTAyUATEKRI oùs CT. 


O TEPOYSIAZTHE 
TOT L KAÏIOAIZTPIA. 


(TON IOYAION TOY 1831.) 


°Ey d récœ Koiôryres Toù Kparouç Gyapépoyro dia Tv ovynahson Tyç éôv- 
«ŸG auvehelcecc Kal Tÿy Gvéyepory ToÙ karamarymbéyros auvréyuaros, &y à To 
dôvos Ehoy xumarviuevoy sig Técoy odkoy dkwdtyeus va vavaynon, % mpéobspa 
yspovoia Eueyey elç dvre\Y arabes, Ka) où Gx\moTos yepouoiaoral, \auGayoyrec 
TanxTin@ç ToÙs muolobs Tuov, Dèy elyoy Kehalyy eluy dia va Try vabuory slç Tac 
abboupérous Oskmous Toù Karmodiorpia, oùèè puvmy siury dix va cuvaüon siç Tac 
Tupavynmas aÙToÙ diardbsis. To mapayouwraroy mapacrariwdy Tobro cüua, &v & 
dvavrioy Tÿç Gpuodiornrés Tou déméubauvsy elç dimhouarinacs Ka) vouoberias épya- 
ciac, Ôoaœnis Toèro éouupepey els TÔv abbéyrmr Tou, Euevey Ghakoy, Ôrs ia uôvm 
diaumaprépnais Tou éduvaro va oo Toy dbvxéy aç aTéhoy, re ia om Gta 
cewç Tou ämeihy ddbvaro va Sumodion Técas puyadstoss Kai Tocous PuAaxiouoüc. 
To œxôhoudoy momuarioy mapior& Ta poyfuara Tèy mAsoTEpuy Tÿç yepovaiac 
mehGy, mpocsyéyrwoy môvoy sig Ta yilua ypôcix ToÙ umviæiou Tao. 


Técoapais popais Ty uÿva T0 mo) ouvedpidlu, 
Kai Tais GANG uépais YATKW Kai TA YpôTIX ou TB" 
Ué Puvais Kai pé hobépais ÉyTeï obvrayua Tù L'évos: 
dyd Yovyos T° ati ou LE TX ÙUO LOU YÉDIX TIGYE, 
TYY TpUTOUYNIA DuAdyw, kal kouobuai Éarhwpévos 
lg TA Y{IX ou Ta. 


Ta sdhoyyuéva yia ’s TO yEpäki pou oay 6, 
% kapdiroa pou dyofyes Kai oponydS Kai Y&Nw* 
yévoupai, kh &y pa yépos, PoiniË &yayewpévos, 

TOÙ Taueslou domuévious OTay hoiinas Aau6Gvyw 
TpiceuTuyiouévo GAËrw, Tpioehebbepo To L'évos 
am” TA AÜAIM LOU érdyw. 
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Ta éheGepa Keholia 7 KaTäpa va Ta n&pn! 
mé Tù yip yip yip Ti käyvouy; 
TYY HOÂY TOUS JÔVOY GKAYOUY” 
Kkôkkivos Eyà ay éd, TPUbEPÔS CY KOUKKOUY PI, 
# # 4 # A La \ 4 
TPoyo, nivo, YEAG, nailw, k«ÿ &y male, da raibayw 
els T& Yi MX OU Érayw. 


Tia T0 mÿèmua Toÿ YÜAdoU, yiè TÔ adheuua ToÙ yATou, 

e , € , # # 

oi auvadshpol pou héprouy Évay Kouoy &you kärTou. 

l'évouvrar paXua Kkov6dpr, Kai hwy&iouy yÉpor, véoi, 

A ? 3 2 À , end , e € DS 
kaÿuws éco’ 5 T0 ouyaywyi T@ ca6barw oi EGpaioi. 
CH pourais cas 0à œas dooour, &y8pwmor Tuboi, Tobs Kkéyvw, 
dm” TX YAIG HaPaT vw; » 


Iloÿ ris You nou 6@ Pile Tù Kouxkl dy éÉeralw 
7 KkuGépymois pou uôvoy Ti ÔpÉYETAI KUTTOLW" 
Vytel pépa; Cyrei vÜkra; mpiy TO upioôë àKkôpua, 
«yai! val! péliora!» puvdlu jé Tpeis RES TAGTD oTÜpua, 
Kai Ty Yo ou Ty 64yvw 
elg T& pihia ou éraye. | 


"Ay à Ku6epyérys 0ÉAn, àm” Ty fouxf ou Kkcoyy 
yi4 TÔ i'do rpäyua héyw Tpis TÔ val Kai Tpis TO dyi” 
um’ O\ aùT& jé kpupoBémouy Ümoupyoi Tou Ëvas do, 
K° el TO KGÜE mTyU4 pou jé mpooéygouy dy KouTLayw. 
« Küpioi pou, Toùs puvélw, miorôs eluoui, oùs Ôpybc 

els TA YÜAIQ LOU ÉTEYS. » 


PAC La 


H MY2TIKH ETKYKAIOZ 


TOT IL KAIHOAIZTPIA. 


(TON AYTOYETON TOY 1831.) 


"Avayraobels Téhos mavruv 6 ‘I. KamodiorTpiac va mpoxnpÜEn Tv éôvpy oœuvé— 
Asvon, YpxiTe va eTayepibetes Ty émippoñy Tou sic Tas éKAoyas TÈy mAmpsëou- 
céoy dix mayroioy Tpimcoy Guxpbopäs, Dohov Kai Giac. Es mod uépn Tÿc émi- 
Kparsias TÔ aiua T@y dkhoyéwy éy0ôn, Kai nolrüy püassvtépuy ai iésokrnaies 
kareorpähnoav. OÙ pulaxispoi Gisdéybmoay Toùs uhaxiomods «al al dEopi 
Täs déopias. "Oo d8 ai rTouadras vepovmal mpaësis roù”’I. Karodiorpiæ éEsrehoüvyro 
di@ puorTmy dykukhicoy. 


"Exraxrtor émirponoi pou Kai diouxyrai To Kpärous, 

etpiokôuela eiç Cdhais, EiS K@IPOUS KPITIMWTATOUS* 

oi éxôpoi pas, pé pupibei, y\fyopa a Karopôsaouy 

TA MATOUTOIX YA AS oooUy. 

Boybeîre pue, miotoi pou, jé oTpeGdoeis, mé deopebceis, 
mé mupkaïas, LE pôvous, pp? éÉopias, p£ dypesboeis, 
GeGaœooere TO Ébyos Kai YWPÉOTE 5 TO U&)6 Tou 

rüçs haubdyw TéToix éTpæ IX ja6yoy TO K&NG Tou. 


H ouvékeuois Oo yéyn dix Abyous àvwrépous” 
khoyai mAypebouaioy med va yévouy mpéREl, 
mpiy &pyioouv, éÉopiore Goous Éeüper” éheubépous, 
Kai jé ét: AoËdy Üoous Ku6éoymois ous GAEREL. 
Eëc Ty ‘Poûuehyy é6yä@re pd payaipiu Kai jé EÜA, 
Kai Tas ékhoyas yakdote Toù Toukoëmy Kai Toÿ WiAka. 
Beséouioere T0 Édvos Kai YWpÉOTE *s TO puaÔ Tou 
müç nur Toùs véuous OAoUS IX JU6YOY TO K@AÔ Toy. 


Pme. 
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"2 Ty Tpinokuroc, *s Ty Ilérpa, *s T0 "Ayémh, *< Tû Ocppud 
éyervs piAshevbépuy Éyen” ékAoyY Kauué ; 
oi Tpayoi Gioyrai pou Édabay Tÿ dvi aTÿbos” 
HE TYy onGôx Tous ’s TÔ YÉpI uaTOKÜGAY TO AGO, 
Kai, Tpokpivoytes Éuéva Kÿ Gm’ œÙTéy Tous TÜy Oedy, 
Échabay *ç Tais ékkhyaiois TÔy &v6mToy Rav. 
BeGouoere T0 vos ka, ywpéots *s T0 puædd Trou 
n@çs GouTyxOyka *s TO aœiua dim voy TO K&ÀG Tou. 


Baœhere Ta duvaré ous, Kai Tüy XwpiKGy àvOparwy 
&yopacere Tas Yypous ué WeuTials, LE k&0e Tpémor. 
"Ay oûç cry kärou Kkämou 7 uovédæ 7 ypPUoŸ; 
MOÏDYETÉ TOUS &iç TO ORITIX Ki KEPYATS TOUS KPATI. 
Era els Ty kdp l'Axpékmy (y mpôs 6apos tou déy Yroy) 
GnÔ TA YAUKA KpaTIR TOU V4 os OTELNQ TO Ëy Tpiroy. 
BeGauboere TO &ôvos Kai YwpéoTs *s TO uahé Trou 
nés pré va To uebbow dit ôyoy TÔ KkæAG Trou. 


Erefheté p° dyrimpootmous yewpyoÙs Kai Cevyodras 
Kai &vôpomous LÉ TAs NTÉDYAS MO YOUATA YEMÂTES. 
Ir v& ypéouy déy Où Esbpour .. ."Eyw "yà yapri, pehdvi. 
ITÿr déy d&youy moXa püra..."O Ileppobkas pou robs hôdyer 
0a kavovapyn © ETaüpos, à kèp Auay Où Ya, 
Kai «&uÿy» abtoi Ûa Réyouy é Ésokoüburo kel. 
Bebabosre To Éôyos Kai YwpéoTE 5 TO jux\Ô Tou 
nûs els Toy buyoy To 6&AAW dix jôvoy To Ka Trou 


'E Tods mAaypebouolous ‘mére nûç TÔv Üotepéy pou ypérmor 
Ébdeuoa els Tac ÉKTOKTOUS TAYPOUQS TÜY KATATKÔTWY. 
IDÿy &s Égouy dAo: Odppos, k° % kophy pou déy idpôver 
6 xkdp Ilamadémounds ou els yæpri 0 Tods mAEp6yr” 
né Tv dfyay yyuelar, moÿ *s Ta daxruA Trou Éebpei, 
kal Tyv ué0odoy näs kéuyouy To ypuodi 0 ébeipy. 
Besbanooste To Éfyos Kai XWPÉGTE ’S TÔ U&AO Tou 
ms 0 Ypioriavos douXetss dix ôvoy To KaNÔ Tov. 
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Ocov dr êué, Toù Ébvous &pxmyos dé éxebbpuour 
oÙTe puay oTryuyy và our. 

Tôy étrasri pou Opôvoy Karadlxkyy Bewpä, 
Kai y” &vôéËw els To 6pos Tic ‘Apyñs dé Muropà* 
mA Éopitw, puhakére, yaAvS nées, kalw oTédous, 
ky àpynyès EnT® va pévw pé Tÿs yÿs ToÛs Tpémous bAous. 
Bebasoere TO Ébvos Kai YwpéoTe *s TÈ ua} Trou 
nûç TA néyra Ümobépw did ôyoy TO Kah6 Trou. 


'E Tyr ouvéAevory adTyy as okondy Eu, &y YIKŸoU, 
va KpEuüow, va poupkiow 

iaxbaouéyous, àdixGGoTous, KTuaTixs, ywpikos, 
mpoTys Tébews, deutépas, iepeïs kai }aikoûs. 
Eis Toy ‘Pæppoy pou 0 dwow Toù MiaobÂy To naÂari, 
Kal Toùs müpyous Toù Laÿuy *s Toy mioré pou MavpouuärTy. 
Bebaudosrs To É0vos Kai ywpéore *s TÔ puad Tou. 
nûç *A\ÿ-Ilaoäs 0a yévw dix péyoy Tù Kad rov. 


Sn Cou 


O I. KAÏTIOAIZTPIAZ 


ATIOAOTOTMENOE£ EIT EONIKHE ZYNEAETZEQZ. 


(TON AYTOYETON TOY 1831.) 


O ‘IL Karnoëorpias, Ghémaoy ryy ovyxpérnon Tic dévoouvshatoncs nAnaid- 


Éoucav, pyics va ovyypaÿn ànchoylay rou Pmropixeorarm, dAmitoy à: aùrÿe va 


kapèisy Tac Ynbous Tüv mAnpabovoloy Ka va KarTarTponwon Toùs &yrimæhovs Trou. 
Of droupyoi Tov päçs mapiaravoy &ç DébyTpoy To movmua roùro, ka), doaxig Ô 
Kv6spvérns sbpioxero émoyohnuévos, Fieyoy alç TÔ Gmuôciov OT: kareyiyaro alç Tv 
auvbaory roù monvbpuAArrou aœbroë Adyev Trou. Ait va Karaorÿow ysholay ka) va 


daraoceæ Ty Touarmv émiysionoiy Tov, ouvéôsoa Tè axéAovôoy romuarior. 


ITAypeËobaior roù Ébvous, oe6aoTdr kpiThpiéy pou, 
va os doow YAË& À6yoy Tüy vouluwy TpAËEGy ou. 
“H ‘Eù&, yéprri Oeix, 6hénete, déy édouS Om 
Av Y Eduos, dy 9 Kpñry s Toùs 8yôpois Las maped6ôm, 
y Ta ppoûpia dy nipa ris Edpinou, ris *Abfvas, 
kal &y Énaiba TÔ npäyua dekaméyte owoTods pivas, 

elxæ Àôyous &ywTépous* 

ai Aùhaf...'Eys... To &gvos... &E évos, &€ &Aou Hépous 
Oewpoÿyres ... Efya km AAA va où 'nS... mAYy Ti T0 kde; 
a’ éurod/Qouy va Aañogs ai oupuayikal duyapuels. 


"Ay kaTüpôwou va kaÿow TÔy moAÛTIMÔY as dTÉÀOY 
pé Ty Giay, jé Ty Ù6ho, 
Kai dy Équoa TO œiua Tüy “EXÿrwy sis Tôy Ilépor, 
Hé TÔ puoôwTo payaipr Tüy mioTüy pou dopuhépur, 
By pé okinTpoy Ééyou kparous édyon va aûs mœideloe 
kal é OXpy Ty Edpomyy Ty "EAAGÜG va urepôstou, 
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El4a 2.0y0)s QywTÉpoys" 
ai Aÿha...'Eys... To éfvos... 8€ Evoc, &€ &NAoy Hépoys 
ewpoÿrtes .. Era «ÿ GNa va oûç 'n&... æAÿy Ti Tù KÔUEIS ; 
oc” éurod/bouy va Radions ai cupuayikai duyauels. 


Osppds eluar Opporparps . .. Jia To ohyTayua nœubaiyw- 
dy é eloets Tpeis peôvors T°’ &pôpa Toy va rapabaiyo 
K7 Gm’ TOÏs OPKOYS [LOU vQ. ei, 
YpÉppaTE va Kkpybavoïyso Kai va kyyyyS TÔy Türo, 
omÉrIæ VA TATS Thy YÜKTA, Kai WOÎTAS, Mpiy TOÏs Kpivo, 
va Éopiio, va EVANS Kai Tà vhyiæ Tos va xÜve, 
elgæ À0YOUS QywTEOUS" 
ai AùAœf..'Ey ... To Eéfvos ... &E évôc, € &))doy mépous 
Becpoëyres ... Efya «ÿ Ga va os ’n@... nAÿy TÜ TO képeic; 
a” éunoû/touy va AaÂoys ai cuuuæiKai uv puels. 


TrepnhoïTioæ To yévos (u&prupes oi &deAboi pou 

Kai TPEÏg TÉCOGPES TMIOTOÉ JLOY, 
Omcou Tpégouy moupyo 6pidy jé Tà TÜhapa *$ Tÿy TT). 
IDy Toùs mpsrous Ts EXAGÜoS 6 Kabévas nruyod GAérer 
my 700 Mnôriapy tais kôpous, T@ mou Toù Kapaïrkov, 
" äbnoa v& Goûr pu’ Eéy, £ palouarTa To diskou. 

Erya À6yous &ywrépous- 
ai Aïda... "Eyé... TÔ Édvos... &Ë vds 8€ &XAOU pépous 
bewpodyres ... Efya «y GXa va cas 'nÿ ... nAYy TÉ To kduercs 
gd’ éumoditouy yæ Aa\Gons ai cuuuaæyIKai duels. 


Hyroper va dr 6 [TAdoryps els Tüv omAtyyvwy jou T0 G&los- 
9 &yany Tÿs marpidos, v& TÔ jOYæY0 ou mao” 
mA KATÉTPEER TA hüra nApy diébôepa Tà Y07. 
mA els FNÿdos kaTaokômwy ypuods &plovos y” 
TAYY YOËÀyIA VA GI Kai LEYAAOUS KA [LKPOUS” 
my va 0 Toùs mpotous Ohous émebbuyIx vEkpobs. 

Era A6yous àywrépous” 

ai AùAai...'Ey... To &0vos ... &Ë évos, &E &XAov Hépous 
bewpobyres ... Efya «7 Ga va où ni... mAyy TÜ TÔ kœpues; 
gd’ éumoditouy va haïŸons ai ouuuayinal duyépeis. 
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Zäc anédaita nc ElUaI GMEUTTOS ... Aëy T° &upi6&\ À w * 
cÜyrayud ous éyà eluou... Myy Cyreïre oûyrayu’ &X\do- 
delteté pue, ay *s TÔ "Apyos, &hosiwoiy TEhEiæy” 
ddooeté pe, où *s T0 "Apyos &yTeNY dkTaTwpiay, 

Kai ôuyôw *s Toù Bidpou Tyy luyy nüc, &y uropéou, 
TpokopuÉyous kY àmpokômous Yépix MX ÔX oùs décu. 

"Eye ÀGyous &ywrépous" 
ai AÙhaf..."Eyo... To &0vos... &E évôç, & &AAoU jépouc 
Bewpodyres... Eïya «y. GAQ va oûs n&... mAYy TÜ TÔ képec; 
og éuod/touy ya ayons ai suuuayIKal DUYAUEIS. 


PAT La 


' 14 


O L KATIOAIZTPIAZE 


AHMHTOPQON IIPOZ TOTE TAPAIOTE 


(TON AYTOYETON TOY 1831.) 


"Ev &@ mporapsoxetabey 6 ‘I. Karodiorpiaç Tyv é6voouvsAsvon, Giempayua- 
rabeTo ovyypéveoc ouubiGaouiy pè Tobc Yèpaious, Enrüy va rods éfararion pà 
pupias Wevèsis Drosyéceis ispeïiç, éumépouc, dixpépous puarimobs &mooTohous Exsu- 
may dxararaioroc aiç ”"Yèpar. "AÂAG ha Tà uyxavoupyfuarä Trou éôpavoyro sic 
ToÙç Épayouc Trÿç éyôckou airs vpoou. Aux va rûy Gmorpéÿo Gnû Ty rosabryv 
parawomoviay «al dit v àvoryOGor dy Tabr& ër ä&NXoy Ta üuuara roù ÜSpaixod 
Aaoû, ouvébeoa To ébsËÿs romuariov. 


Kérounor Ts vroou “Tdpas, okondy Éyw, y uropéow, 
p' Ëva Vo TdyuaT& pou Eis Ty MÔMY dus VA MÉTW, 
Kai œùTo mpùs OpEAdS cas, mpôs koivÿy as EÙTUYIay” 
&y mapauikpay els Tobro ÉYETE àupi6ohiey, 
kapapwosre TO [lôpoy ...”"Eyere Ti va je ‘nÿte; 
Quér” eker Ti edtabia! l'eyyyry fuyy omapaler; 

mETEIOs buwyiroa 6yale; 
D, SAGTE ç TA vepd pou, kai 0a rire, kai 0@ drire! 


Oa oûçs dwow Toy kèp ‘Paudhoy Ekraroy dioixyryy, 

Kai Toy kdp Iloramidyoy &otuyéoy Kai Kprrhr. 

"2 Tÿs OaÂdooys TÔy puviotpoy, TOY éhebbepoy l'Axpaky, 
KGÜE piva pu hopa 

do Tpia Gapehdkia 0 v@ oTÉAAETE kpaoäki, 

Kai sig épéva Kämou KüToU ju pukpyy &vadhopä* 
4 » ? > / S 27 

TPITEUTUHISUEYOI Ç T GNÂX, TpiseheUbEpor Ûa (yTe” 

T C9 3 \ 4 1 D … \ \ C9 

D, SAGTE ’s T@ yep mov, kai 0 dire, Kai Oo dire! 
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Aid TÔ Kad This "Tôpas 6 nTwyôs l'pwoa Too! 
Gfryoa Tpiyk Tpayk Ta ypôom Toù Korvoï ous va mhspéou. 
Aëy oûç elna* xeiçs T@ Ôdéka kaTalGoetTe oeïc QUo, 
&AAa do &yà mœipru, jé Y@pibere du0 GX a, 

Kai é diähopa peydha 

clg yapri 0x oùç peTphow T XX Técoapa, uybw; » 
[my os ripar ‘s TÔy Àœuuô Toys oi kakoi das ouumodÎTæi" 
D, ÉAGTE ’s TO vep& pou, Kai 0a drre, Kai à drÿre! 


Ta Kkapäbia das, noÿ Tpéqouy ay T' &kobpaora deXpivia, 
méhevoay pé Toù EouArTäyou Ta Oepara delivia. 
"Ay énévo KGTO TPÉAW Yià va y où jLEiyn Eva, 
Ésbpste pari Td k@uvw; yid va Vire *s Toy Auéva” 
déy pnop® Ywpls Tpouäpa, Ywpis obyAuTIY uEyE\MY, 
TA moiddkiæ mou va Ghénw sis puay Oahaooay Kk’ els GAY. 
ITmy doeis déy jp’ évvosire: 
D, éAGTe *s TA vepé ou, Kai 0 dire, Kai 0 dire! 


Zeïç éowoete, “Tdpaior, aeis povdyor Ty marpida” 
. MAY Povydlere" «EeIyODUE" 

p£é Toÿ 6péyou pas Tais mÉTpœis va YOPTATOULE umopolle; 
— @, mewate; Uy oùs péAN! éyù Éyw Ty ppoyTida" 
Ta Aaunpa dyoparTé cas Kai T& Épya cas T@ sie 
a npoorTäbuw va Ta ypéyour sis GAdypuaa Gi6Aie. 
Na nmapanovÿole mAëoy nd meiva déy pmopeîte: 
D, &AGTe ’s TG vep@ pou, Kai 0a dire, Kai 0 drÿre! 


Züyrayua déy pe Cpreire Kai ouvéhevoiy pal; 

vai, T0 oûyrayua TÔ OEAW! val, To abyrayua va En! 

ouyrayuaTikol, oûs didw eldmoiy {aporoiky" 

Bewpel T0 obyrayut ous Ô micros pou Arr. 

H ouvéhevois Toÿ "Apyous Tüpa Topa 0 va yévy 

yÜpo Tys Üa arékouy Yi! oTpaTiTæi wmAIGÉYOI" 

mA ÉAebBepor Ûa Mode d,T1 OÉhETE va mire” : 

D, éA@TE ’s T@ yep pou, kai à dre, Kai Où dire! 
14* 


TA TEAEYTAIA PHIZMATA 


TOTILKANHOAIZTPIA. 


(TON ZETITEMBPION TOY 1831.) 


"H aug Egrpaspis, ñ éruwcrnhsisa Luvaëapior roù *L Kasoèsrpua, àèy 
Arc ŒÀD0, repli Ta Esyata padista Th; n«vbeprésets To, si puy ovAÀoyY area 
parus xaraduextiwmäy Kai Beussopsrer sic TH raparpiar. T' axéhoula abi- 
cuara dèv drabépour cyedtr Tarsies w: rpôès Tir oùsiay a@” Coa 6 'L'Karoëiorprac 
ddiancauwç dEéèièe dix Toù Euvalapisy ru. 


To Mooskou ILosrerte. 


KyGepyirys Kkôyre Na@vves, To9 noté Ton Mapia. 


Oewpoïyres müç Ô mhoïros els Tas yelpas Tüy Ey&Àwy 
YÜETAL HYY] SKaYÈEÀ\L?, 
GAËTOVTES HÈç, Kai ME OÀYY TO kdp Etaüpou Ty coixy, 
Kai Tc5 Kdp Ilamadonoïhoy Tir àXymukty payeiar, 
et ypeiay To Tapueïoy no TpisexTaktous ôposs, 
TOAPAKOŸTOVTES Ty Yrouyr y Tadr® Ts Ll'epoucias, 
FPOKYPÜTTOUEY voyous Ts ÉTYGTYS MpodcIIas 
Ty Tôpaæiwy Tods mpokpitoys Kai Ts Ebpas Toùs Éurôpous” 
énouévws mposkaheïrar 0 Tioëayyys l'ervaräs 
ya ÉKhEËN Oo Téyos dœipeTikods KPITŒS, 
Gno pé) Tyy l'epousiar 
rod Kkupicus Afnäva, Metaby kal ouyTpotiar, 
&no dé To ypaupateis pas T0y l'hacaxyr, mpiv àpyion 
Tÿs DnvwoTIKS TOY MAÔTKAS TÔ K\GI KAGI Y& TOY Cadio]. 
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Na 10 To vos he: Gpiaubeboyras Tods vépous, 
kÿ Üoous Éjouy Ta\apäkia kpeuaspévous els ToÙs dpôpous. 


To Maæpokou Tore/a. 


KuGepyprys Kkôyre Névves, To5 more Toys Mapia. 


Oewpoëyres nés Ta pôTa Ta rod Êéy pépouy &AXo 
rap Üaubwua pEyEo, 

GAénoyres nûs ywpls péoa Kai LÉ ypappara dU0 Tpla 
KATWPOSoQUEY Ds Topa TÔA TÉpaTA oyuEïa, 
Kal T& Kdupapey pé ‘Pœupous, u° à&mpoxémous Kokaydpoiraous, 
TOPOKOÜTAYTES TYY your y TadT® Ts l'epoucius, 
TPOKMPÜTTOUEY ÉvOyous Ts ÉTYGTys Mpodooias 
ToÙs Zuwypädous, Toùs Tpikoümas Kai Toùs é6douÿjyræ EoûToous: 
énouévws mpookakeîtou Ty Kophéy To ralAykäpi, 
ô «dp kôuys Adyouorivos, sis Ty “Tdpay va atpareboy, 
k’ éumpos ohous va Tols 6 LE omabl Kai é okouT&pi. 
"Ay jp’ ékeivous dé Tohuoy oTiÿlos oTÿlos va maheUy, 
ÉKET HAYTOTE YUPIQOUY GYEMOUUAOI LEGO, 
mé adroùs às moheuyon Kai Ta 6yaler *s TO Kepal. 
Na 197 TÔ éûvos GÉher Opiauetoyras ToÙs vôpous, 
kn Üoous Éxouy &ompoÿ pra kpemasuéyous sis Tods dpoouc. 


Toë Maæpokov [oÀïrele.. 


Ku6epyhrys Kôyre Névves, Toù noté Ton Mapia. 


Oewpobyres TI doo1 maaids douhetoeis Éyouy 
) D A ; \ ( / 
g T@ Tuba pu’ us dEY TPÉYOUY, 
GAémoyres OT ouuBGARE ’ç TÔ dmuôdioy Ka} dy 
e \ +, pe A 
va K\mpoyougon Évas Tas Ovains Tüy no) Gr, 
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Kai” T avdbeua va mœyouy Oooi Éfouy käroixy dir, 
RAPAKOUTAYTES Ty YYOUyY Éy TaT® Ts L'epouoims, 
TPOKYPITTOUEY ÉySYOUS Ts ÉTYATAS Mpodosias 
Tods adbadeis Kouyrouprotas Kai Toy Gmisrey Laiuyr 
Émopéyeos mpookahoïuey TÔy moto pas Enxyuddy, 
*g To Kkaé pas Ty aïyiro, ’s TÔ ouu6oÿ}uoy To 6padu, 
pé TÔ péor Ton ’s TÔ Yépi, LE PAoKKÈTA STAUPOUETY, 

KOÏ Ë KEDAÂT OKUpLLEVY, 
Tr’ Üvoua va karapärai To Mixoïhy kai past 

709 "Ayron Kpieï. 
ya 107 T0 Ebvos 0Éher OpiaubetoyTas Toùs yôpous, 
K«Y Ooous Égouy ÉKGOAEÏOEIS KPEMAOLÉVOUS EÏç TOÙS DPOOUS. 


To> Mocokou [oAurere. 


Ku6epyprys Kôyre Navves, 109 noté Ton Mapia. 


Gewpoïytes ns Ô Opkos va pyAGTrTETar dE mpënet 
e » ee 2 ’ À \ QE , J 
OTay eiçs To KyuGepymrou To Kkahov dey @moGÀËRN, 
GXéroyres &Ë à&Noy mépous nüs moNAoi nm’ TOUS MIOTOUS LES, 
OmoŸ Tpoycuy ToUs [uoboËs Las, 
puës évôpkoy ÉtTaipias LÉÂY TOAUMOAY VA YÉVOUY, 
TOAPAKOŸGAYTES Ty yvouyy y TaÎT® Ts Ll'epouaias 
TPOKYPÜTTOUEY Évoyous Tÿs ÉCHATAS Mpodosias 
Ogous dm’ aœùTos BEhtaouy eis TÔy Opkoy Tous va Évouy” 
Érouéyws mposkahoïuey TOY puviotrpoy Ts Opyokeixs 
| va 6aotTa ëm ékkAmoixs 
Ty EikôVA pas eis Tônoy Ts Eik6vos Toÿ Beob, 
&yhobia va JAN, Kai TÔ m\GGos To Àxod 
*S Ty EikÔVA HAS ÉRAY va OUYÜT ÉTIOMUS 
rés, Av Ekaue Kai Opkoy, ÔG TÔy rapaëy mpobipus” 
Ü sd Ÿ » ‘ , À ’ 
ya 107 TO Efvos 0Eher Opraubetoyras Tobs vôpous, 
LS e. * ” Cd 
K Ocous déy TaToÏy TOY OPKOY KPEMAIUEVYOUS Eis TOÏS ÜPOpUOUS. 
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To Maæpoxou [olurefe. 


Ku6spyrérys Kôvre Névyves, To5 noté To Mapia. 


’Enerdy «’ oi àyrmpéobeis Ts l'alias Kai ’Ayyhias 
mé otpa6o uäs Ghérouy péri, dç &yôpoi Tÿs Tupavyias, 
énedn pmope à vols pas puy Muépay v@ TETE, 

Kai wpis moA) Reuôy mpooTayÿy byryy va ÀGEN 
ô kaôç pas "Asruyéuos dm’ #d@ v& Tols TivdËr, 
éneidn Kai va päs héon pnopei Tobro duoruyias, 
RPIY VA KGUUEY Tayékix L’ Éva POITIKO Ka PAG! 
| mpùs Ta uépy Tÿs Puwcoixs, 
mpookahoïuey T0y l'Ampékyr, Ünoupydy Tüy Navriküy 
Kai Toy ’EbwTepix&y, 
*s T&y kupiwy ‘Pour, Aôkis va puoyén TÔ puædo, 
ra ’ç Ty "Topay Tods suubéper va ouploby é T0 ka)Ô- 
dyT’ adTéy kahc va ÉXOn s Ty kabédpay Tÿs l'parkias 
vas npécôvs Ts Toupkias” 
vo 107 TÔ éâvos OEXE Opiaubetoyras ToÙs vépous, 
K’ Évæ Toûpkiko kæBoüki oûpra pEépra els Tobs Ôpôpouc. 


Ta Yypiouara pas Taïra Kara 6&ûos, pijkos, TAGTOS, 
droupyol pus, dooy Téyos évepypoatTe ’s T0 Kparos. 





MONOAOÏTOËZ 
ENOZ TON ATO TTPANNOKTONON MATPOMIXAAEQN 


(TON ZENITEMBPION TOY 1531.) 


Aüo peyahos avèpec, 6 Kuvoravrivos Kai T'apyios Mavpouiyakéoi, karabhsyôue- 
vos &mû Osïoy marpidos Epura Kai y àveyôuevos va Ghéruwos Tyy ‘EXAGÈ& Tocoy 
aloypès Tupavvouuéymv, cuvéhaGoy rôv puïkoy oxomûy va mpoohépuor Tyy Ccomy reov 
Ünèp Th Koivÿs acormpias, Kai Üvarachsyres éfvaiacay rôy ‘I. Kamodiorprav. Aëy 
E6ayay dù raç yeïpas siç &vôpémivoy alua dià và éndumocor r&ôm roy Biairepa, 
“g Toùç écuxohayrnoaæy oi Sopupopor Ts Tupavvias, &XAG môvoy dix v &rokv— 
Tpoccwoa: ryy EXD. TO akohoudoy momuarioy mapior& Kai ra sbyevÿ alobupara, 
GmÔ Ta ômoix éysmvéoyro, Kai Taç airiaç, &nd ras Omoiaç &puyômoay sic Tyv 
émigaipnoiy Toy. ‘H roiqois aûrn Oshes bay 6é6aix moNd rÿç Ümrobéoscws Ümodss- 
otTépa nKabiepooôm pic Tpémoy Tivd @mû rûv &favaroy l'ewpyiov, GoTis, amépiuvoc 
sig Tàg mapauovas adrTas Tÿc Karadikns Tou dit TÔy émixaiuevoy Oavarov, #xavs— 
AAuGave, Réyouy, ouveys Ty Gvayveoaiy Ts uè Tévoy ovÿs évbovcisonc Kai ju 
dakpva marpuorinäy rapabpopir. 


Oray Coïcay els muépas douukas oi * Aëyyæor, 

vo pwes yervaloi, 

0 Appôdos Ô Évas, &Aos 6 Apioroyelrwy, 

ékpulay jé Tais pupoiyais T0 &ôävaro onabi Twy, 

Kai TO GH\Gy4YA ToÙ TUpayyou cmd paËcy Eig TOY yaOy. 

Ilébayay ... mAyy p° àvdoidyras Tiuas ÉAubay Beür. 

Muyrys Toù “Appuodlou Kai *Apioroyeirwy véos, 

TO DihEkÔIKO omaœbf pou Ûa okendow LE upoiy, 

gig Ty TÜpayyoy Üa méow ... ÛG TOY opaËw ... Kai yevvæioc 
da ohay® ka Ekeîvoi. 


Evas mAëvos Kepkuoaïos vôpous, Opkous mapabalyer 
Mé TÔ puoëwTé Trou yépi "EAAyyas &Avoodévei, 
Kai T0 œiua Tÿs EAAddos pé Ta ômha Ty ‘EAAÿrwy 
*s éupuAous oTaceis yÜvywy, 
T0y deomoTikéy Tou Bpôyoy sis Tods Tous pas Dove, 
Kai Kkäyels &m” T& deoud Tys Tyy maTpida ÜEy AuTpÔyel! 
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Mipyrÿs Toù Apuodiou Kai *Apiotoyefruwy véos, 

TÔ DiAgkdiko omabi uoy 0 okendow jé uupoiry: 

eig Ty TÜpayvoy Üa méow ... Ûa Toy opéËw ... Kai yeyvaiwc 
êa ohays kabds ékeïvoi. 


[layroÿ 6pivor, éÉopai 
Kai kaTadpouai kpupai 
maytob ôvoi, mpodooieu 
Kai To EUAAX mpoypapai. 
ES 6œpdy Guydy 6 "EXAyy xpova Técoupa oTevaer, 
Kai TA d&pyas Tou LË AUTYY VA HAPAIYWYTAI KUTTOEL. 
Mipyrÿs Toù ‘Apuodiou kœi * Apioroyeirwy véos, 
TO iAëkdiko omœabl pou Ûa okendow j£ pupoiyry, 
sis TÔv TÜpayvoy a méow ... 0a Toy opéËw ... Kai yervaiws 
Ûa opay® kalis ékeïvor. 


KupiakoëüAy! Kupiakoëhn! &Xhoœus Érpehes EAmidaus, 
Toy niyes s Tÿs  Hmepou va Tapis Tr medada ... 
Edruyhs! Ty karTousybyyy Tÿs marpidos oo dev el des, 
K’ éÉefÜynoes àpirwy EAevbépay Ty EXNXGÜa 
Exuosy sig Ty EXXGdA dakpu, aiux 6 kabéyas” 
TOdo daKkpv, TÜ00 aiuæ To ékAmpoyouyo" Évas! 
Miuyris 705 ‘Appodlou ka" Apiotoyeirwy yéos, 
To DiAëkdiko omabf pou Oa okendow jé upoiry, 
els Toy TÜparvoy 0 méow ... Ûa Toy opaËw ... Kai yeyvaits 
Ou ohayS kabs ékeïvol. 


‘H okia Toi Kapaïoskoy 085 *s Toùs Ünyous pou ébayy 

sig TO LEhayO Tys HÉPI 
éKpaToÜs Eva uayaipi, 

K’ EkpaËe- «Mavpourgéhai! 6 6apis cas Ümvos pére 

mpre Tobro jou TÔ Éibos, ékdikote Ty maTpida, 

Kai TOŸ aiuaTôos cas XÜGTE Ty doTepivÿy payida! » 

Miuyrÿs Toù Apuodiou Kai * Apiotoyeituy véos, 

TO Diaékdiko omabi pou 0a okemdow pé pupoi, 

eig TOy TÜpavyoy 0 méow ... à Ty chéËsw ... kai yeryaitos 
Ba ohays kañss ékeïvos. 
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e , ? À L , » FT sy 
O Kkoario pas, EnTa Ypôvous à où Équae puriouc, 
Éd6yoe . .. dEy KaœiEi ÀEOY, 

\ >» A , 0 , € w (| 
Kai °S Ty CTEKTYY TOY Ty kpÜay pintrouy Gpobais aTiais 
oi ad0adeis Kepkopaior... jé osouôy kai KpOTOy vÉoy 

dey hoboïyTai ur Ésokäon, 

(] ES « … ES e e \] \ A ’ 

Kai To) DhoyepoS 8Juc3 Toy 7 6puy pry Toùs mpohôaoy; 

Mpyrhs Toi ‘ Apuodioy Kai * Apioroyeirey véos, 

T0 dihékôiko omaûi pou 0 okendow jË pupoiyy, 

els Toy TÜpayyoy Üa nécw... Û& Toy chéËw ... kal yeraiwc 
êa hay kabs Ékeïsoi. 


Tpéue, Thpayve! ... % &pa To Oayaros cou oyppaiyes 
7 Ôpyÿ Toi Édyous GAOY,  ÔPYÉ OU GÉ TpouEVE 
7% TÜv vaoy no Üa OÂSYNS TPÉYL VA TApPALOYEÏ SE . . . 
Tpgu, TPéto ’s To Tiorou Toy Bwudy va o€ poyetasw . .. 
EppETou ... Ty MpOUYYSOUY GÂÀTIYYES Ka OUIIKÉ * 
Épystoi... T0 mpomoumetet puolobôpos yat. 
Miuyrÿs To3 “Appodioy Kai ‘Apiotoyefrwy véos, 
okénace, Maupoursthy, To omaûi oo LE uupoivm... 
TOY T2000TYY TRS raTpi dos KTÜTA ... KTÜTG ... KO YEYYAiOG 
raidave kañdç Ékeïvoi! 


EXC 


O YEYAOKYBEPNHTHZ THZ EAAAAOË 
ATTOTETINOE KAIIOAIZTPIAZ 


AIO TOTIAOION THE &TIHE TOT 


(TON MAPTION TOY 1832.) 


Mara rûy Oavaroy roù ’I. Kamoëiorpia, à &dshdôç rou Atyouarivos, mspico- 
piouévou voôs &vôpuros, dupaviberas elg Tv moriwmy aoxyvÿy ris ‘EXXadoS* 
dkhauGavcoy ç dmhouarinÿy ikavoTnTa Tyv meipaxioèn Piapyiav Tou kal yaipa- 
yoyoümevos md Toùs ômaëodc T6 Hèy KkaTahubsiops Tupayyidos, auvshabs Tôy 
oxomûy Ÿ GDTAon Ty ÜMEpTATyY Gpymy Kai va Kabispwon Ty CovAgiay Ty 
EXrov D dôvoauvehatoswc, Ts ômoiaç rômos siys mpoodiopioly rè ”Apyoc. ? AXAG 
Kai sig Gary Tv Karsyousvy @mû Toùç dopupopous Tou müdi, ATayroaç mpo- 
oxopua sig T@ oyédix Tou Tac marpiwrTinas avrinpoboas moXAGy mAmpaboudiwy, Kai 
paluora rüy Tÿç orTepeäc ‘EXAGdOS àvyrimpocwmrwy Kai émhapymyäv, démrnos kar’ 
&pyès va dohobovon Tobs yevvaioug abrods drepuayous Tv éhevbepièy uaç' à&mo- 
Tuydv Ôë, Kara Osiay sbdoniay, émeysipnoss Üarepoy va roùç éEohobpeton àvaavdôv, 
mepibüoags aùrods à mupoboluorac, uè mebixôy Kai ixmiwndy arparavua. *Expayéyroc 
oÙrwg Supuhiou moxsuov, 6 uèy Abdyouorivos Karépuyey alç Ta reiyn Trou NavrAv, 
Gmov, &vayopsvaus abrôs éauroy &pymyoy ToÙ &bvous, éxpéypahs Kai karsdikabsy 
donumr Sky Tv ‘EXAGDA dia Toy apyvpuvreoy dmbiauarwy rÿs imodouhou auvs— 
AaÜcaog Trou" of è #vèdbcos ao To ”Apyos broycpraayres bihehevbepos rapacrärai 
Kai Gmhapymyo), ovyrevrpwbéyres sic Tv xépooy ‘EAkdda, eios6ahoy per” GAiyoy 
siç Tyy Ilelomôyymaoy, Kai TpéVavres sig Duyny robc Ürepaorisras rod Wsvdoku- 
Gepymrou #pÜacay anvevori péyp: Tüy muy roù Naurhiou, Kai myaéykaoay Tûy 
aïrioy &maipuy BvaruymuarTewy va Karahimm ii vuxrôçg To SAAmukôy Edahos jè 
Tpôuoy ka) Là OBvpuoëc. 


Aëy prop sig TÔ kakô pou k’ els Ty Aümyr jou y àvbéw” 
va jé ‘moy «&n” Ty EMdda, éÉoyrare pou, ÉEw!n 
Ilpoyxôés Yuouy KuGepyirys* Topa pelyw ranouoroos 
pe Ëva poooixo kapäëi, kaôos mpôreyey 6 Eobroos! 

Ta moudia jé T@ }euôviæ TÔ kaæTOM ou HE Taisyouy, 
5 ToÙs Kophols &y & oi Dpdykor oùy Karädiko jé oépyouy ... 
M, mœdia, ué Ta Aeuôvæ!!! Éyia pôha! Éyiæ ÀéTa! 

ÉVas KÔYTES ElvaI LÉTA. 
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Zryou To ‘Pouusluoras péo’ *s Tob”Apyous T0 na&rTi 
va TOUS midow Evay Éva, oùy T& Yépia ’s TO nAEUUTI. 
Na, toÿ"Apyoucs To mañdri T GpmaËay jé Tù omabi Tous, 
Kai *S TO® KOKKIYE pou meûkI& OTPbaEY oi Yuyoyoi Tous! 
Ziryou dm’ Toy Mwpéa va Toùs duHEc LÉ Kayôyia, 
Kai œdToi LË Oioyyouy TOpa ME T@ OGmIX TA hEUÔVIR! . .. 
M, aida, pé Ta heuônæ!!! EÉyia pou! Éyiæ Àéoa! 

Évas KOYTES Eli Uéva. 


Ey6és népao 0 KwhëTTyc &n0.Ta Tapübvpa Lou, 
K' Évas k6ouos « Zprw! Zÿrw!» éehonbe *s 7’ abri pou! 
TÉ yTpomY! @ùTos ‘5 T'’AvamA UTÂKE MÉDA METYUÉPI, 
k’ éyà pebye vÜkTæ vkTa ja obpayd Ywpis &aTépi: 
Eig To va nAdyi Éyw ouvyroadii jou Tûv Tloprléro, 
sig TÔ &AAo Eva nTèua, kai mo méyw; s TÔy Buapéro . .. 
My, radio, pé Ta Asuôonœ!)! Eyia uôha! Ëyix hkeoa! 

vas KOYTES Elyal META. 


Aëy Ta Kkanyoes, Biapéro, oùv éyù pp’ va mamoÿtai, 
Phoupia nipes dou yÜpes, Kai dv Pyoes KoukkoÜTaL. 
Tpabyuévos éo) Tôpa ’s TO Ypvod cou rahaTEkI, 

Vis oùv Youyo moyriki 5 T' ÉNA&YDECIKO TUpakI” 
K' éyù Tpéyw Caliouéyos k md T0 pebtor Y&ba, 
KYGEPVNTYS Xwpis GKŸTTPO Kai OTPATA PAYS Awpis on&tôa ... 
My, mœidit, jé Ta Aeuôva!!! Éyix pôOÂa! Éyia Ava! 

Éyags KÔYTES Elval LEO. | 


Nan ou, moXa Ta ëry! Nan pou, Êye Vyelav! 
1 / \ ! , , \ \ 3 , 
cé Gpivw!!! ny LE ÀÜTYY, LL' ÉVTPORTYY Kai HL' ATIMiY. 
Y © Ü LU ( \ } 2 \ , 
Mé Yaokauéymy OÙi, LE pakpi Kai oTpa6o éoi, 
oi éé6piotor yupitouy lg To5 ITAdTavou Tir uéo. 
’AnÔ moity y’ apyioo rpüta va Opyvà Tais ÉYTPORAIG JLOU ; 
e \ Ü , , = , ’ 
oç ky adrais u° y biyrédous Tpayoudoby Tals céTupais pou! .. 
\ \ Ü , 3/ , 3 , 
My, moidia, pé Ta heuôvia!!! Éyix uôhæ! Ëyia Xéoa! 
Évas KÔYTES Elvai LEO. ju 


ITaypeboüoioi pou, népre Ta dybiouaré cas micu! 
éqais péca a va 6G)w; Tip’ «Ta Ûa va Kepdiow ; 
DUOTE [LE TA TÉAPA ou! mpTe miow TO Yapri cas! 
Kkpipa Ta ypoyiuaré cas! kplua % byTopikf cas! 
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LS Lé # e , e , 
kpiua, Tlaradômwné pou, ÿ porit ooù % ueyAY, 
ep ( \ En A Ad \ + ’ 
omov Kai T0 Kopaïj cou va Yyôn Toy eyes 6aXei! ...1 
Mr, maœiûia, LE T@ \euôuœ!!! Éyiæ uôhæ! Ëyiæ Àéda! 
vas KÔYTES Elvai EC. 


Ty» ouvéevor Ouuobuar rod NaurAiou .. T{ AaurpôTrs! 
*ç Tù BouAeuTikd pé nÿye Gpoy! dpor! à "AËorys” 
«kv6epyfty!» pu’ Ekpal Évas GAXos p' ÉAEYEY « apéyTy! » 
&Nos pu’ ÉXEYS adeonoTy!» kY GANOS « PÜya Kai hEGEYTY! » 
Ty {ap& pou 0 kaïuéyos va 6aoTéËw Ôéy umopoïoa, 

Kai T& TAhGUUKIG ÔVOS TPÉKA TRAKA ÉKTUMOÏOA . .. 
M, moudia, £ Ta }euôwaæ!!! Eyia uôa! Éyia uéoa! 
Éyas KOYTES El9@i LÉO. 


"Ekraxtor Kai Ümoupyoi pou, cé Aya: a oùs pas: 
Tàs Tpayas cas ékdou}eboes, 0ow Lo, déy 0a Ésytow. 
Bouryybirere *s Tv Adony à” Ta vÜyi GS °s Ty kophy cas, 
K’ ÉMEIVEY GTIMAOUÉEVOS, JUOHEVOS Ô K@EÏS .œc. 
Ar éy65uyo mov, pic, Ty eikôva pou oùçs GTÉAÀw,? 
Kai Tais dÜo pou GnahkétTTug, Kai TO Gompo pou KaTÉÀO ... 
My, maidia, pe Ta Aeuômaæ!!! Éyia uôÂa! Éyix Roca! 

vas KÔYTES ElYat MEOA. 


Eéyupépuoe ... dyrikpu 6\énw, 6Aérw kuuatitouy 
PoupEhTIKOUIS opuaiais ... Kai T@ MATIX Lou ÜakpÜtouy ... 
KabaA\dpides, melobpa p’ éyhovoiuouéro 6ÿua 
*s 705 Mavpouryä\y Tpéyouy Kai paloyouyTar TO pyÿua ... 


1 Mubodnc sig ryv épyousimy yaveuv rèy “EXAYvoy 06e pavÿ Gébaix 7 para 
maparTaëeus ieposËerTaotTikÿe nuprôAmois dvos Tüy ovyypauuaruy Toù cooù 
Kopayÿ, émi Avyovorivou Kamodiorpua ékrehecbeioa eig Tv kaëèpay roù SA Xmuixod 
Kparous Meraëd T&y ispompayotyray eiç Tv Tehery Taürmy diskpivero, 
Aëyouv, &ç Kopuhaïos Kai pros mokpirys The mpabses, 6 Küpios À. Ilaradémuwho, 
Gorig, à” où ro G6Aioy Eyervs Gopà Toù mupôs, disoxôpriss Tyy Tébpay Tou sic 
Toy &épa, désuüy GÂaobmuias Kara Toù ovyypadeuc. 

2 ‘O sbaicbnros fpus pas àvayaæpäy éuoipats Tv eixôva Trou elç Toùç épacras 
Tic duèenamueépou SEovoixs Tov. | 
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elg Thy mAGKA TOU uupoivais, raoyahiais Kai PôÈX GTPOVOUY, 

Kai GYAÔEUX UE MÉTP&IS KATEMAYW LOU GKÜVOUY ... 

«l'oÿya! Tioëya!» pé hoyélouy ... Éyia p6a! Eyix Aéca! 
Évas KOYTES Eli LEO. 


Toÿ Naœurkioy T0 Auéva T0 kapa6l pou àivei, 

Y < , , Le \ \ , 
Kai 0 KkOAmoS Tou Gpyibet abodpor &vEuoy va YÜVY . .. 
Na Ts "Tôpas oi addädeis kal yryaytiaior 6pæyor ... 
vavayhoauey énäve 5 Ty AKAOYYTY TOUS PE" 
&nÔ Ty yixn0 Ë GAémouy Kai yehoby oi Topiôrou ... 
Opiaubevouy oi Mixoïoi Kai oi ddo Kouyroupiürou ... 
Ekdyew, okäyw Kai moulaiyw ... Éyiæ uoha! Ëyiæ Àéoa! 

*s TO Gunapt mÉbTw Eva. 


ee 


O ZYNTATMATIKOZ POYMEAIQOTHZ 


(TON MAION TOY 1832) 


E/; ro xpohaGôy momuarioy slèey à Gvayrworns To ailoyoc Kai Tv muxpoÿuyoy 
Aërmy Toù AÙy. Kamodiorpia. Kiç rû œxéhovboy 6e mn’ évavriac dat rèy 6piau6ov 
xal Tv Ekhpaon Tÿç dixaias ayahludascog Tüv “EAASvEOr, did Tv àvakrmaiy Tÿç 
dhsvbepias Toy. *Avau@i66kcos 6 ouyrayuarinôs ‘Pouuslirnc pou imepOaives éviors 
Todç Gpous Toù KaËmeoyros «al paivesrai Kara ri aboueunros, ÊrTay rapexrpénerTai 
sis Opacvorouiav, y &\XoTpiay Guuc ais oTpariorny érnpuévoy àmû Tyy mpécharor 
vikyy Tou, ka) mpobépn Àdyouc Tivèc dmayopeumévous àxû Ty érixparodcay &vapyiay 
Ts énoyÿc. ILAÿv oùrs oxomôy mposbéuyy va bvwypabiocw havraorikÿy sixéva ROinÿc 
TéÂIOTATOG, oÙTs KaT’ oÙdsuiay mepioraory #6ewpnox 6 dmovoILÈ Tyy &mpoow— 
Tokmbiay Ka) hihakäeay, ualiora Ô siç éôvnxac momo, ai ômoïai mpére va 
vas, diù va simco or, ro ékrümaua Toù bouc «al Tÿç Duoroyrauias roù Ebvous. 
To aùro o66aç mpôç ryv &Amôaiay u’ émébacs TÔ ypéos va Gdhco els To cTôua Toù 
DDiou ouvrayuarixoÿ ‘Pouuslurou &moorpohyy émimhmaTinÿy évayrioy Tüv dpnuspuv 
pas Eobitoy, r&y dvaidér ac, Aëyuw, molrinéy ékelvwv, ofrivec, &@” où ersye- 
picônoay rù oûvrayua 6 Go dia va kararoheumoto: Tà abôaipsroy Tÿç karod- 
oTpiaxÿs duvauauws, Toav Yon Éromuor va AumorTakTpouwcs Ka) va DiVocs KaT& yÿs TÜv 
ispoy Xaprpy ua, 6 aypnoroy Toù horod Gpyavoy alç roc idiorshaïs ckomouç Tu, 


———— 


Tôpios  Gvoibis pas, Kai p’ adtÿy pal yupv& 

% Yhukeia éhevbepia ’s Tÿs  EXAGdOS Ta Gouvd. 

aKarw, kätw oi Namaïoi, kai T0 oûyrayua va Cl!» 
Gyryyoby Gouva Kai Kai, 

Ki) nd Ty éAevbepiay Kai Ty Gvoikry ai 
nm Edas yeÂG kal AGE 

*s T0 orparémedo Toÿ ”Apyouc, ÉanAwuévos *s T& AouhoUdia, 

pupuddra kpaoia mivw, LE YAUK& yhUkG Tpayoüdia” 
TEPEPÈU, TAPA, TAT ! 

Ti yap&! Toÿ Kèp Ileppobka Ta Kkpacäkia eiy” adTé. 


Aëy poboïuai Ta kaoTÉAAG, Kai LEPOYUKTA TO PE 
dé daxruMdENX uéoy T0 omabi pou va por” 
edkoupôvw ‘ç TOY &épa TO Toubpekt pou oy DER, 
Xwpis và6yn ÉuTpooTé moy va Y&TIKO KaME do 
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TpæyoudS ’ç ToÏs dpôpous péoa «odyTayua, ÉAEVOEpIE ! » 

Kai ‘5 TO vÜyt jou TÔ ypaba Ti 0 ‘ny àoTuyouia. 

"At éuxpôs pou dy MEPAOY KA VOOTIMY Yuvaikæ, 

cyTayua! no nas, Ty ÀËYO; OÛUYTayua, Ty ÀËYO, OTEKA! 
Tepeséu, Tapa, Tara! 

7 Kay oc) phoyvéda, Nana jou, GE aIpETa. 


XGëç edpéôgra ‘5 +’ ’Avänhi, ôtTay TA0ay oi l'pi6aior- 
"ç Tais Puluais Tous où moytikix Tponwoay OX oi Naaœior- 
Évas Évas T& kamyi(ouy, yayouyTœi GRO Ty LÉTY, 
A À v e , , ’ » 
gay ya ElfEy Y OEPA ‘5 TO GYAUETO TOUS MÉCEI. 
a à « 
Evas maibyer T0 oaxki Toy, &XAoS Thy TaÂr& Tou KGRTE, 
(| A ’ LU e # » \ , ’ \ U 
Kai TO KOrouy OAo1 Adomy ‘ç Toy &heyry Tous Toy Name. 
'APYHOVTES, Yhwpuoi oay Beidhi TPÉYETE ànyou KGToU . .. 
méT GXeüpi! — Na oûs ebpg à Karodkos éumpoort Tou!.. 
Tepepéu, Tapa, Tati ! 
, \ ’ 7 » ñ nd 
ç Tr ouvéheuoiy oTabÿTE, Gpyoytes, y oùs 6&0TG. 


Of duxBôdoi! p' elyay KAEÏTE! Gé KATSYI AROKATOL, 
K' Époraba o&y TO Upuyyki *< Tÿy CTEVOYwpY pui Tou* 
Éonaoa T4 oidep& poy, Kai TIyGyx0yka s TA dy 
gay ÀeoyTäpi Omoù helyer &nd uéo’ &m TO kabaoi. 
Tôv dekéu6pr nipa pépos els To” Apyous TÔ Toubéki, 
Kai 5 T0 Näma To keali GP6YTyTE T' à oTporEhEkI. 
Ta Jaldoképix mipay Toÿ Namduoÿ ed0ds Toy dpôuo, 
K’ Épuyay ywpis manoÿToix jé TO RATAwUE ’ç TÔY Go. 
Tepepëu, Tapa, TaTa! 
épuye kn 0 kÜp EmyMGdS HE TA MOÏTPA KDEMAOTE. 


"Ar ëke ç Ty [lepaywpa ériydy0pka say 601: 
ÉTpEgay oùy ToÙs GyEuous oi KamEeTayEo! OO! 
ÉTpeya K° éyà all Tous, Kai, YwpIs Toapoly! véyw, 
émeTodoæ oùy T0 piès &no Eva © GAY 6p&yo” 
eis Ta Méyapa éunÿka E omaûi puriais yepro, 
rai ”s Ta Teiyy Tÿs Kopivboy Aa p’ à&hoyo Gapôaro. 
Pari müyou... DuTIX KATOU... VA MITA... VA Mayaipia . 
Ta mamoëToix Toy k«dp Néma Toy Édwoaue ‘5 TA 4Épia. 

Tepepéu, Tapa, Tati! 

prika pEpa peomuépi ‘s TO Avr myèpkra. 


MR - 
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Pobepoi nokiTikor pas, Y y} TOÛTY mOÙ mareîre 
elvai p' aiua Cuuwuéyy 
yiè TÔ odyrayud pas elvou yiuor Tor àvorypévor 
TYY OUVÉÀEUOIY GS MÔTE, KÜPIOI, Ê° &pyomopTe; 
% koiud pas àm’ Ty mea Taumoup& y @ 0x main, 
0a ya kdôeobe aëïs dhoi Oporiaopuéyor *s TO Tpanétt; 
Ti oyKoETE Ty ÜTY YA puy mu; 
XAUYAGOTE TYY KOUUÂTI, MheyTades, ei dE fu), 
TEPEPÈM, TOP, TAT! 
"5 TÔy &épa ywpls polrra n hecdpa ous Era. 


Mn oûs péAn! Topa Tüpa 7 ka pas  Aômv& 

KoDeyÔs TA kdhaydd ous va oùs YAXAT àpyiv. 

Ze Auydi, oùç TÔ Tél, 0 daykäoerTe Ta yellia* 

TOÏ ouyTéyuatos Ta TÉoæ biAehebbepa koydUUa, 
moÛ omaouéya T@ Ouppeîte, 

dé Ayäki 6ouryuéva 5 Ty yoAY a v@ Ta dire” 

Toayouddria da oûç YaXdouy € Enra Tr É6douäda, 

kal é povoixy 0à Toéyn T’ bvout ous *s Ty ‘EXXGDA. 
Tepspéu, Tapa, Tata! 

pv &XXGËTE Ty okond cas, ky &AN 6 Zoïraos der (Ta. 
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TO TPATOYAI TOY ZYNTATMATIKOY 


(TON IOYAION TOY 1832) 


Mera Ty dparérevon To Avyouoriyou Karmoëorpia, oi xapi abroy Tocoy eiç 
Ty frray pukpéÿuyor Cooy Bpaceïs èmi Tÿs Tupayvoxparsias up} wpooëonyres va 
abpoor sig Tobc vxyraäç Try GXAÀOTPiay elç Tv dar Toy Wuyyv uakpoluuiar, 
Eyenvay Ghos KaT apyas äpayros. *AXX év0appurévrss Dorapoy ànû T7 avsËlixaxiay 
«al Ty npèc arobs mepihpôvror rüv EuvrayuarTin&y, Gpxioav na va spoxi- 
aroor sic TO üc, Kai, énioyvouavos ànû Tv ovunpaër Try ua\Gy Tÿc àapriou— 

LA La L4 9 4 L 9 L4 4 LA AS ? 

orarov KuGspyroecc, &omavdoy avaavèy v” dvarpsywor ra nayra Kai va Greyeipooc: 
véas Tpinvuias sis TH? MÔM:; Yèr karavvaSouévgr koivwviay mas. ‘O xkuprog Rosxir 

, D AS % » , + A] ’ ld #? 
awomôç pou siç TO æxdAovËoy momparioy pro va mporarTahabc Tr EKpnErv veou 
dupuhiou mokéuou Erräy àd’ dvûç pépouc v& éumysbac rûy mpäroy PiGoy ais Ta 
Vopoèrÿ adra éprera Toù decrorTiuod uè Tv émixpôrmors ôvoy T&v OUYTæyUa Ti y 
æ A L 9 ? ° * e , eu 0? * « 
Gxhcoy, «ai mporpémuy à érépou Toùs Ünapuayous rüv daubepuëy pas va puy 
moXbveoor Tag dapyas Tuer pè TÈ aiua Tüy Gyayèpoy Toy GvrimdAtoy, ais Tas 
Aapauovas MalioTa Te Sears Ts véas ‘Apyÿc, éyyvouémc sic Tè ÆAvos 
axakhayyy Tüy mohuyporiwy dery&y To. 


"2 Ta neUkiæ couv T@ KOKkiva, T@ AouhoudoKRadEVIE, 
Xopsôw, Kamodiotpia, ywpis okoToïpa K°’ Évvoix” 
moD elcai Topa va päs ds HE T vba ’s TO Kkepali, 
ya mivoupe ’s To obyraypa Kai ’s T0 Maupourg&}y ; 
pupuÿykia uäs bayräloucouy, «7 àm” dfyAo nai 
p£ &eroÿ és ÉGREMES &yplopévo TI. 
Avo miotohais É6p6yrpoar ’s Tic ÉKKAOIGS Tais 86pais- 
TAPIDIU MTOÙL UTOÙU, 
kÿ auéouws, Kanodiotpia, Ta urpoëuyra énpes, 
T@PIPIA MTPOUR UTpoUp. 


"EGre va To otpooouue ’s T& Ôposepa XouhobdIæ, 
Kai pé TÙ AaouTOBIo)O va ‘noue T& Tpayoëda! 
Xopeber’, ‘EXAmrémada ! xopeder’, ‘EX\myi des! 
Gapeit Ta nodapékix cac dé Eli àm” &AVI dau, 
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Kai TÔy oupro pas Éhabpa k’ éhEVOEp& popebouy” 

éAsvbepia, oûyrayua k' loôtTys 6acihetouy- 

aùTo mob déy kaTopÜwouy ris "Topas To! oTédo!, 
TGpIDIU MROÛU UTOÙU, 

sig puay otryun T0 Ëkaue Tÿs EndpTys Éva 66), 
TOPIPIL UMPOÜU uMpoÎp. 


Tôy voÿy oo, Kamodiorpia, Oeomoioïoæy Go 
TOY voÜy ooÙ mpÜTA KTÜTYOE, TaAGITWPE, TO 60). 
a TO n&y mpobhénw, Éheyes.» TO TéAos œov mposïdes; 
ME diauayréyiais Edeyes TO Éfvos &Avoi dau” 

\ , e , 1 > » , 
ny déverar % Üdhaoon UE T' GOTATA VEpd Ts, 

\ ed € , 1 e > Ü 1 
kn 0 EXAdyy 0 äypouyos Kai © ÉTavaoTÜTys; 
an Ts Yÿs TA AAUYAG Éva ukEÔ ONG! 

Tapipip UROÛL Rob, | 

’s.Tôv deonoT@y Tals kebahais meT& Kai Talc ouyTpiGel, 


TOPIPIU MTPOÏL UTpoU. 


Oùpais To5 Kanodiorpia, oùpals ywpls kepdhi, 
"s Ty Àdomy TI cuhebeTe, moû va oùs mäp 7 LÀ; 
OTay Y métpa ToÙ idioD TÔ ÉTwmo Tokio, 
caheÿel jéo’ ‘S TA @iuaTa, myÈ& ÉRAYOU KGTOU, 
KY dkôuy nôhEpoy CyT& MN Tpciym oùpé To’ 
GAÂQ Toÿ péves dUvapus hapuaki va US YÜIY; 
*s Toy &yroy Enupidwva àyrÿymoay oi 86hoù, 

TOPIDIL MTOÏH UMOU, 

Kai oyopuis ÉMÉGETE oi Tupayviokot Oo, 


T@pIDIU MEPOUU UTPoÎL. 


1 Aèy Géhco oùrs va éraivéow, oùrs va KarTakpiyco To @ihôkauvoy mvsbua Toù 


#Ovous. Toÿro maparmpé môvoy êrs Goris &vaha6m Ty émiysipnory va Kubspyion 
ToibTou yapakrÿpos hay mpére và napadey0ÿ oùormua ëk diausrpou àvrixei- 
pesvoy pà rè roù ‘I. Kamodiorpia. Aucikmois dixœia Kai Ospaneuriur Tÿs ébnxÿs i- 
Ravriag Kalior& Tôy "EAAmva mévry sbäywyoy nai Erouoy va deybÿ TÜy yaliviy 


Ty you. 
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Naraioi, Kk&oTpa ElYETE, OTPATEUUATA Kai oTÉ)oOUS, 

Tods GvrimpéoGels Tüy aÙAGy Kai ToÙs yaväpyous dhouc: 

K' éueïs oapayra Que *s Tv ‘Topa opahiopuévoi, 

k ad va Quel veuoi ’s TÔ omfAaio KAEIGUEVOI 

ééypraue... Kai Poiuery, Mwpéas Kai Afyaioy 

avactatobykar Ed0)ç kai dpôuoy rÿpay YÉov. 

*E To "Apyos To 6poyrioaue, ‘s Ta Méyapa, ‘< tas O6æs, 
TOPIDIJL HO TO, 

Makpeïs mnhateïs oûs ÉdrAwoes ’< Tir Kôprwydoy © l'pitæs, 
Tapipipu urpoèu pmpoip. 


Aud rpeï Namaœiovs kôtTraËs... Ty uüTy Tous oykévour, 
&yaivouy &n’ Thr Tpma Tous Kai puooëelapôvouy- 
où cüuayyoi mob KPÜRTOUYTEI Els T° ÔGTPAKOdEPUA TOUS 
Kai puoo6yaAhouy KGTOTE KpUDQ TA KÉPATÉ Tous. 
Kpareîre, ouyrayparikoi, *s Ty One TÔ omall ous 
y TOUS VEKPGo” ElY” GPKETÔS Ô pos Ts Puvÿs aus | 
elg TÔv dépa pifere km àdelote TÔ Toubéki, 
T@pIpIL HTOÛL TO, 
Kai ody hayol Kàyévas Twy 5 TA Mod& Tou dEy oTEKEl, 
T@PIpIL UMPOÜU HKpoU. 


*AnaTyhé Udpäpyups, no Gaorayuôy dEy Eyes, 

kai nôT’ éd Kai MOT’ KE TPEÏ YPOVOUS TOPA TPÉYEIS, 

Tÿs Yôpias pas Exrauehoïs, Ilburéa, o° Eyw xp 

"5 Ty Ébvikyy avyé}euory va maifns TÔ moddpi! …. 

KoïokoTpéyy, o° Éualay Kai Ta moœida *s ToÙs dpépous- 

yehoby «y adTa, OTay o° ko va ES KYPÜTTNS vOLous- 

vôpuoy éco!!! Xa ya ya 4! TÔy vôuoy Ts HOT GG, 
TApipip URoÙU Ro, | 

vôpoy cv!!! Aëy krÜmyoes tas ku6epyfosis GÂ«s, 
T@PIPIU MMPOÈU UTCOUUS - 


"OS rôte 0 as Édmyobr jé T° uualo keha 
déka pukpoi mod Réyouyraær Toÿ Ebyous oi Meydhor; 
TT edruyia! Ti yapa! Ô Gaoinets pas player... 
0x ÉRGm, Kat rod “EAAyros To orÿlos Ü àvacévy 
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Oo EX6p Kai TÔ mAoïoy pas, mod pu’ Gpuesva oyiouéva 

mé ToÙs Gyépous dépyerou, Üa süpy TÔy Auuéva. 

ME ddpras débou Toy, Aaë! jé mupoë6Awy Kp6Tous, 
Tapipip uTrolu moy, 

K° edbds và mécouy urpobuyra 0 Éxvadrÿs roùs Ilprous, 
Tapipiu UTpoÜR pol. 





ECS D 


ZATYPA 


(TON AYTOYETON TOY 1832.) 


Quelle bassesse, à ciel! et quelle ignominie! 
Voilà donc les soutiens de ma triste patrie! 


VOLTAIRE. 


"Yorspoy àmû Toiabrmy Ünêp Tv #hevbspiy pas maouarwèn rüamr, Üorepov 
Gmû Tésac avextTmyrTouc Emuiaç Toù &üvous, moXÂoi àpymyoi Ts cuvrayuarTixÿs 
meyähns papidos, vouioayres To Aormod Gppodiorepoy slç T& alsxpæ Toy ovu- 
pépovra va parabdwo obormua, éAsrorénrnoay avahavèôv, nai Gi jaupicoy 
Hnxavovpyqua Toy Zomavdoy va DdiakdVoc: Ty ouvéyaiay Ts Hô WÔn ovyKkporOsions 
doauvshatoswoc. AaGdy àm àpyñs uépos sig Tv ispèr àyüva pas, dèv ôuvrbmr 
pè &danporouc 6plahuos va mpoièé Tyr KaracrTpohmy T&y moÂvrIMOTÉpUY Hpos- 
Soxidy Tÿç marpièos. ‘Auvdp& Ti éAmiç Ÿ Gmorpéÿo Toèç TosoûTous &Gmû rois 
Ghabpiovs okomots Tuwy à Ümyyôpauos roùç axohoübous ariyouc, Gmou éésyuaa Tv 
mikpiay Tÿc Kapèlas pou. TIAÿr sis päérmy ÿ ériuovos paèoupyia émépsps er” 
GAyoy Tyy didhuoiy Thç ouvehsbaswg mapi Tv Evapliy Ers Ty DAY Tys épyaoiür. 


AvTpoôymkay oi "EAAmres Gmd Ty Tupayviay, 
KkY GyTi va KTiowor vady els Ty ÉhEvOEpiœr, 
Gwuos els Ty drpôvouar, *s TX mXby Twy Sfoyour, 
Kai ToÏs deondtas Twy u’ aœivypas uwpias dikædvouy. 
'E Tr debidy Ty pépousa ouyréyuatæ Kai YOHOUS, 
7 dvapyia pé kpavyas mepmaret ’s ToÙs Ôpopuouc. 
Ilourixol, mohepukol, a àvaldexy peyä\yy 
doy oi Aükos falpoyTar is Ty AYEUOLEA, 
dpnätouy Ts mporbdous pas, yuuvôvouy Ty Aa JS, 
Kai Qmebés Kai GT@KTOY TÜ OTPATIWTIKOY JUS, 
cay àppiouéyo &hoyoy moï GaoTayuôy dEY ÉEl, 
énÿpey els TO OTOUA Tou TOY Y&AIYOY Kai TPÉYEL. 
‘Ecria 6Awy Täy kak%y Kai KkéyTpoy dryovoims, 
els ddo 7 kuGÉpynois écyiobmke parpias, 
K' M KGBE jiæ Évomhos ‘5 TOUS MOREIS, S TA WPIA, 
KTUTG, KTUTA TOI, chaterai, Kai dE vIKS KA. 
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*AXofuovoy ! OX m EXAGS sis yelAm kpyuvoÿ keïrau, 
«y 6 Kanodiotpixs vekpos TO Ébvos ékdikeîtou. 


Kaveis Taxirou k&hapuos sis Ty oAÿY 6apuévos 
dy oTyhuTetes TOUS kakoç, dE EKÔIKET TO YEVOS; 
kävels déy OÉhes OmhuoË pe T'ioubeydlu TéËa; . 
&yà, kakobpyoi!!! Ar êué Ti Xaumpotépa 6Ëa; 
Aëy Cjryoa, déy déxOpka kävéy Ünobpyyud ous” 
diwmyAÔS &yporvyoa ‘5 TO KGËE kivmu& oc. 

Kai p£ papétpay oÂuepoy yEudTyy àmr0 6€1Y 
va Ty KEVWOW Épyouat S TA ÉVOYG ous LEA. 


Tôv. 8pôvoy ébpuppärisey Tüy nAdvwy Kepkupaiwy 
TO Yépt TO &ôavaroy Ty MaupouryæhEwr, 
kr % Tôpa, kn 6 6æxôünAoutos viôs Tps Kouyroupiorms, 
Kai 0 KwhéTrys, Kai moNAGy % oûunpalis k’ ÉvOTys. 
*AXN vas avoryuatikôs Toÿ Éfyous Tapabias, 
cakkos maly kai kakiSv, &ok0s KevOdOË GS, 
TS TUpavyias oThpiyua ËK YÉOU KATEOTA OT, 
dondpaës TÔ Evos pas dia pukpd Tou n&ô, 
Kai Tüy deuvdy pas Éyervey  GAYOYS aiTie. 
Mynuws déy Ty mpoobépauey irydy Kai meyaheïa; 
Kai Ouws sis Ty mpoohopay Toù Éfyous Tou àyvouwy, 
TubAG *s ris GdoËias Tou œvorpéperai TÔy dpépoy. 
AnarTyuévos GNAOTE 5 TA DuxGMuaTé Tou, 
dprouy *s Ty kiôdpay pou va Yahw T° vont Trou: 
mAÿY Y Yuyn pou *s Tobs kakods biiuy ÜEy DuAGTTel, 
k’ eiy” Ünép névra pihoy pou Y GpeTy PIATUTY. 


Kai di cé Ts oéTupas ya\apwoa TO TOËOY, 
dp” où dé elda va mars O00y dvdpéy évd6Ewy 
Kai di” 8Té cISTYOA, UKpÉ Las DITAWUATY, 
Sx0p6s pou Yoouy ... AN Eyù mé pihou Elda pari 
TYY ÉVTILOY MEVÉAY OO, Tyy Tameiyyy Cwÿy oo, 
Kai Tyy nÔ TA TpayuuTa yeyvaiuy &peoiy oo. 
Ip y akonods Kai hpôvmua ÉÆaipyns perTalaËns, 
ny Tv éôvoouvé}evor Cyrhons và TapaËns! 
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Euvéheuon Kai obyrayua êcéhmises où mpTos, 
Kai T09 cakmiopætos œbToï ebôüs à Beios Kkpôtos 
AYTÉ4N0E ‘S TA THON MAS, AYÉTPEŸE TA HAT, 
K’ énépeps ’s TO Éfvos pas Oduympa ouub&yta. 


7Q œiryos! & àvaldeix ! oi mpôuaæyor Tv vépwr, 

&@” où To Éfvos Écupay els änwheias Ôpôpoy, 
bvaiacay ’s TA nm Twy Kai vôuous Kai naTpida ... 
Ecé, ypapuarixidoy, *s Ty "Topay déy cé el da 

v& ouvepyÿs els TO okAypoÿ Tupayvou as Ty TTÈCN; 
Aëy oouy éov, piropa, moù p' EbYAWTTIAy TÉGYy, 

noÿ é Tüy TOowy oov «Gabai Kai pel» TÔy uÉyæy KpÜTOY 
kYpÜxOns *s Toy ’Am6AAwva Ümépuayos Ty PoTwy; 
«Os Toù IlAdrwvos oxid!» ébovales jLë Tévoy, 

Ki &nd ToËs Tépous ras duyas ébrvas Tür TpOY6vwY. 
Oeônyevora évépuouy Kai Ta PporiuaTk oov, 

Kai TOS YEIPOYOUIAS GOU, Kœi TŒ KIVÉUAT& oou. 

Aëy so’ Édukay UnoÜpyyua KkàvÉyay iows YpOyOr, 

Kai dix Tobro Tas okids éyoyheis Tüy ITAaréovuy; 

Kai dit Toro éunveuouùs GKPATYTOS S' ÉKPOTEI;... 
© opaepn GnA6Tys pou! à Toi voùs mdr! 

Toùs &ôApras Tv véuwy pas Toùs Ykoua LÉ oé6as, 
kai Beïos éydouciaouds u’ ÉbAbyiTes ras hAGus, 

Kai mioriy els Tols A6yous Tuwy émpécbepa TEhElœY, 

k’ dou ns éEyyolr Tà yen Ty Kkapôler. 

‘O TÜpavvos Toùs Ecpite *s Tv "Topay Eva Eva, 

K’ Évas kaTômy Épôaye To AO ‘5 TOY AMUEva. 
©Toùs é6Xema K’ ékpabyaka av EAXAyvEs &pyaioi | » 
va yæpakripes oTabepoil ya maaioi “Pouaioi /» 

Micy vôkra Ëy lwyik0y mhodpioy &ptei, 

K’ éGyalver vas Npuas ... uäs 6héme kai puväbe- 
«5 Tr Tôpay YAG&, pihor pou, Éyd6EwS y’ &mobtye 
els Ty éhevbeplay pas, *S TÔ obyTayux Érdvyw" 

dép naTpidos edruyÿs va auyrapé uall aaçl» 

Efrey adra, Kai Üorepa Tÿy "Tdpay &marfous, 
énpôdwks ka obyrayua Kai pious kal raTpida, 
mpoodÿas sis Toy Gloy Tou aœivvioy kyA da. 


Re... 
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Na y” éôyoraräpatos Goris morTé Bean 

ÉVUTEIS TATPIWTIKOS Hall as va avarThoy, 

& Yeüorou kaT’ éndyyeAua, à yépor Aaon\dyor! 
AdTÿs cas Tics dinywyÿs To pébqua us have. 
‘O pyepdy pas Épystoi... TohuoatTe kal mé 
TO ÉOvos mas va ompoËere elç Ty ayeuol&hyy! 
Zrfote va ps 6dheTe kal n&luy bpyavé os, 
TÔy kéouoy à yaAdowmuey dit auuhpéporré ac! 


[lpoyxbés *s Toy éyay oûXAoyoy Toù Ébvous ebpiokôuyy 
pehayyohas vapkwoiy ‘s T0 oTÿlos œisbavouyr, 
pY GhËRUY YA TAUTATN S TQ iEp@ TOU YPÉY. 
CH yepouaia, ÉAEya, wç mÔTE 0 àvanyé; 
ds môTe M KkvGEpymois 0a vekpolT &kôua; 
ds nôtTe 0 Yuyouayn TO aeopmôs Tys oùua;x 
*'Eéaipyns Toù ouyréyuætos Évas YIWOTÈS HPOOTATY, 
Gœabbvous Kai TPIGEUYAWTTOS TOÙ Édyous TapasTéTys, 
omabi, okouTapi yÉvETOu Ümép Ts YEpOUTIAS, 
mpoddTys TOÙ oUyTAyuaTOs Kai MYy4avÿ Parpies. 


Id rûy iheAeÜGepoy Toÿ kpaTous ypauuaréa 
>  / & 0 A » , 
axipa déy pLupiobmee TÔy véoy Gaoihéa, 

, « \ \ » , Led ’ 

«y Guéows abuKÔS owaTos y’ àmrodery0 omoudaer. 
Na 6aotayôn ‘s Tyv Oéciy Tou Ô pus komider, 
kai Tyy Ébvoauvé eur àywvi& va mEioy, 
&odheyToy Ty minTouoay KU6ÉPYpoIY v &pioy. 


'Idé Tôy &AAcy Ümoupyôy . .. yEA& TO mpéawn6y Trou 
Eig TO KOUMWOEUX KPATEÏ TO [LIVIOTÉPIOY TOU, 
Kai nd Topa ‘5 Ts abs yuuyaleTai TA 70%. 
Mé ouapayd6ouaita kouumit éoToMoE T4 OT 
HP 7 a , fr \ \ | \ pi 2 
Toÿ Üfyhoëï kohAœpou Tou T@ QUO nrepa loiaber, 
ouoTpéper TO moddpi Tou, Kai jôcyous ouxyo6déel. 


"Ed ’ç Toy ITAGTaævoy, ’ç œbToÿ Toÿ Tofyou Tÿy ywviay, 
Ov0 ypaumuatéwy &koude adTy Ty Oui. 
«O yyeusy pas, kôprs, da EXO ’s Éva pire. 
— Na! kôpié pou: Ti yapa! 0 péon «y àm’ ékeiva; 
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— "Efira puduoïne. — ‘Efyra!!! Tœya nôca 

0a Toy œpuéËmpey kabeis; — Kai Tà ueTP& 9 YAGooa; 
— &/ Ty EMGda, Kipie, oi Ppaykoi 0a yapoius, 
onabi, Gwväpi Kai koyumæi& ypuo Üa va hopoïues, 

k’ elg TA énavwbôpia pas Ypyoiparrais kopèE Nha. 

— 'E Ta païpa 0a va GouTyybo n &oxpais bousravé has 
— Ilarpikios à Évas pas, Kai üroupyôs 6 &AXos, 

Kai KÔYTES 0 K@ÜËVAS JUS, Kai TPÉJKIMGS [LEYGNOS. 

— To odvrayud pas, KÜpie! — TO obvrayu’ &s yopely, 
pros TÔ navdpeubiÿkape; els TÉ Hs YPYOILEVEI; 

"Ay, KÜpIE, Tyy eÙvoiay Toï Yyepôvos Ëyu, 

Ti OËX& jLé TOY PÔpoy pou TÔ oùvyrTayua va 6pEyw; 


"Iôoù oi véor Bpoûros pas!!! va yapakrip! va 47! 
TO Yedos, 7 dixbôopa ‘s T0 Ébvos diryb0r. - 
Kakias päüç ékÜükAwdE kaTauaupos 0piewy* 
pause käveis TOy &yOpwmoy, Tùy amobdapyoy yrwpituwy. 
“> juôvoy Tékvoy yyfoioy Ts marais “EXAdèos, 

Toÿ oikou Toy TYyhavr@y haumpôs ka véos KAGŸdOS, 
TYY ÉDyUOY koi\GdX pas ÉITOMULE ue &y0y, 

rAÿy Kai adT0s àm” Ty nvomr Tÿs Admys éuxoky0Y. 
Toy sida elç Tyy vekpikyy K° ÉTUGTyY Tou Muépay, 
Toy elda va uäs slyerai natpida é\evOÉpay 

va Àyouoyn Toy Üdvaroy ÉkoTATIKÔS TÔY Eldæ, 

Kai jé o6yauéyous ÔpôaAuods va K\ain Ty naTpida. 
"AY! 9 paix Trou uyy Tyv àperyy EyToboe- 

FA Tÿs kakius yÜpo TYs TR lyvy arayrobos. 

Ty poyôpplay chvouxoy va Éyn &xaprfôn, 

K' Elg TO kaTobu Ts lus Tyy Day àmedi6y. 


Q ris ‘EAAGdOS àybppai Kai payikai koiAGdEg! 
@ À0o1 X@pITOGPUTOI, TEPRVAÏ jLOU TPATIVAdES, 
els ToÙs &ôwous kOAmous ous Ûa pÜôyw Toùs &vôpomous, 
da pÜyw Toy œiiva pou ‘s TOUS okiEpoÿs aus Tous” 
D Kÿmoi puporyépuroi muky6puAkd pou déc, | 
T%y Aüpay pou ’s Ta devdpa ous Y yeip pou Ûa kpeudoy. 
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Asyôÿre Toy jITSvæ jou TOY moAsmaËquEVor, 

TOy &mo TÜca OMGEpR vaudyiæ GpeypaËvoy ! 
ayaravaty 1606 Yuyÿs sp ‘s Ty Épyuiar, 

Kai Ayouoviou Ts (wuÿs Ty LaÜPyY Tpikuuiay 
iTws K° Y poïoæ pou Eke edpy puymy va Jan 
Tÿs GosTÿs TA OÉXyyToa, Ts Pioews TA KNAT. 


PAT 


IIPOZ THN A. M. 


TON BAZSIAEA THE EAAAAOZ 
OOGQNA. 


(TON IANOYAPION TOY 1533.) 


"Earisousy Cri bélousy sbapaorrse To Gvayrostac pas, mpooñéroyres el Te = 
réhog Toù mporsy uépous Toù Ilavopaparocs Tr äakohovhoy roon. Où or 
oùTos mapasrpépoyrau els THs véac EAN Lovapyias Tv kabèpuonr, fric amonuæ + 
TPôROY TVQ Té Tépua meraëd Tyç mpooèoneuéyne stvouias T%c ‘EXXGËOS Ka To 
maps) fotcns kaxoèiorpiaxÿs Tupavrièos, T6 onoias Y KaTa}voIG lys pives To En 
els avapyiar. 


“H ‘EXAGs pero douheluy, 6aaihed, moAAGY aioywy 
pETà oo àvé6y méluy eis Ts 06Ëps Tys TÜv Op6vor- 
om YKOEs, (doÙ Aauëdver Gaoilioops Aaurpôv dTEUUa, 
Kai ka}ÜRTEL LÉ mophipay TS TPAUUÉTUY TYS TÔ aiua. 
Z' Epbi6äkouy els Ty y as movapyüy LEyGAwY TOO 
ÉPESœi ... k’ évomi0y oo oi ao kiyoDyTæi Oo 
Oho1 cé mayyyupitour ... &epyos Êa oTëkw jaôvos ; 
Gaoihed, cé pépu ddbpras dpoospas Tc5 Exuküvyoc. 


Q/ Ti orédicy paioy, &1 Ti péya Egeis pÉAAo! 
A A , 4 Lys 2 , 

peTaËD Tüv Gaoiéwy &otpoy sloar &varé Ado». 
Néos, Gpyeis kpüros véoy Kai àyÿaukoy àGkôua” 
mé TÔ oûua oou 0” adËÿon Kai TD kpérous ao TÔ oûpua. 
Tÿs peya\ys povapyias Toù peydhou Kwyorayrivou 

+ / , , 
gio” Ô jLôyos KAmpoyôuos kai diddoyos ékeiyou. 


“Hyeusy EAAGdOS, yaipe! kpareïs okÿmpoy 6aoikéws 
» x € EN er , , 4 \ /, 
ç Tÿy EAGÔA, ris dides uéya Üyoua Kai k\éos. 
Aivacai va yévne péyas, T' Üvou& ao œuvevoywy 

! » / > Se , / 
mé T° &ôdvara ëkeiva Tüy Aukobpywy kal Zokver. 
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Oray méryoes Ty vis jus, noïoy KAGvoy dev œicôdy07 
TO dpyaioy Édæhôs Tys LE T' œupayré Trou &y0y; 
Eëc ryv Géay oov n kôns ékivmôn Tüy IDAaroyur- 
ckipTyoay ànÔ Yapay Twy CkIMI EikOT! œiywy, 
k’ els To5 Ilapyascoÿ Ta ddoy nd Tr’ cbpayoÿ Tôv 86h 
podoaTéliaTos kaTé6y é Tas Moboæs 6 * AnéAdwr. 


Q TpiaéydoËos muépa, ôTay sis Ty mapaliay 
mérakes inneds Gpaïos Lê xpuoÿy édvuaoiay, 
Kai dié6ys Ts NaunAias Tas mpaoiyous nediadas 
émadors k’ edyéras Eyowy Tpeis EXvwy pupiadas! 
TO yAukd uediaud oov, TÔ mpwikôy oou bo 
K’ Ÿ vEavIK aoù épis ÉyoÿTeuouy TO mA ÏOos, 
Kai eig Toù NaumAiou kAaïoy de oœuvwdeue Tà TElYy, 
K'  Kpauyf Tou K’ {ap Tou dc s Toy oÙpay0y GyTYEL. 
Ta cairiouata, oi 6p6yror Tüy ppoupiwy kai Ty oTéAwYy 
éhevdépay Ty  EMGdA YyyeAdoy ‘s Ty k6auoy 0Aoy” 
Paudpôs mroy 6 œidépas, % uépa pas yhukeïa, 
Kai à ao 5 Ty day Tÿs  EAAGdOS épeidla. 


Eis Thy 0GAuoouy ômôTar, els kaipôy opodpoÿ yemuévos, 
nehay{Çwyrai é Giay moNoÏ &vepor ovyxpôvus, 
va KkÜua onmpiyyyel T GAÀO, KUYYYÉ Ki KUYYYATEU, 
K’ lg T@ okôTy vukTÔs abpys é 60 KkTUR& KTURÈ TU” 
m\Yr Ô diokos To YAlou Éhauley els Tv &épa; 
iadéyETar TA névra Kai ya\ÿyy Kai YhÉpa. 
'E Toy Gpiéoyré jus MAGES* Épuyey  àvapyla, 
K’ Énauoe Tÿs drgovolas, Tüy maby % TpikUpuia. 


"Epôaces sis Ty ‘EAAGd&: Gaoihed jou, auAAoyyoou 
rs Y y aÙTY Üa yat Y mayToreiy maTpis oo” 
rs Y Yÿ AÙTY TO mA roy MÉTYP YpubËwy, 
Daocépuy kal byrépuy, nomTüy kai ovyypapéwr. 

*E Toy mpoyouxoy Gabuby Tps ebruyÿs &v Ty Un! 
EÙTUYNS, Àv Ty pyaiay Puy Tys àvaveoonc ! 
oi kaTakryrai déy elyeui Tüy hay oi sdepyéTai 
elg Ty dOÉuY mpoyyobyTeu oi pey&hor vouobÉTaI. 
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e T0 méayos Toi 6iou, 6 biAdachos Tarÿp ao 
&s dE voi, Gaoihed ov, Ô Epaywy0s &oTYp dou! 
M° œiuata pœyüsy dev 6@her T& yepuavixa media, 
Kai TAGS MOhEIS KANAWMIQEL JL£ ROÂUTE?T OUOEÏG. 
Ts nomosws To yépas Gasiheds déy àmoppéater: . 
Kai é däpras uapayrous TÔ DIGÜUA TOU KpÜMTEL. 


Merakü}.sce Ta Püra els Thy mpaTyy Twy ÉoTiay, 
dy Éyris va karTakrions &shahÿ àbavaciar. 
“O Xapnpôtepos duvdorys Évds KkpäTous yuuvoÿ paru 
gTabepôy eis Tods œidvas dy àpives biuys KpôToy. 
Ai yeyypoeis To vos as Kai Y ToÏpois TP TÉYTUY 
Thy oepay diouwviQouy Tüv icTopikDY Uu6GYTwy. 
"Ay ôéy Élwy To5 Ourpou Ta norjuatTa T’. àpyaia, 
moîïos Y0ehe yvwpiles "Ekropa ÿ * AyIRAËA; ... 
éy00Ëos Kai Tpioevdaiuwy, &v, miuoTÔs Gk6hoUËÉS cu, 
TIOTQ Tpébw els T@ F4yy TOÏ pUoÎvOY GPUATÉS Go, 
Kai pu’ àpyaiay peXpdiay &m’ ras Moboas éunyesopuevyy 
Ty MRATPIÈX LOU UUVŸOW, AM 0Ë GVATTMEYNV I 
akTis pu Ts Adufews oov Ty Cwyy pou 0 XaumpÜyn, 
Kai Y poÿoæ pou ueyä\y kai &Üavaros Ûa els. 


Evous &£ios 6 "EXAyY Ty Gypômywy cou àyovwr, 
Kai Ty elpuiay oùbes Tüy éy06Ëwy Trou mpoy6vwr. 
O Miaoëhys p' Eva okähos noÂeuy peydhous oTéAoU, 
éyOuuiGer ras "Abvas Kai Toùs Kiuwvyäs Tps dhous- 
Ô "Exapvovdas Éyer puuyryy Toy Kapaïskov, 
Kai 0 Mnôréapys, els véas Oepuonÿhas ànoôyfokwr, 
rapior® els Ty Cwyÿy Tou Ty Cwÿy Toù  Apioteidou, 
K’ elg Tÿv &y0oËoy Oœyÿy Tou Ty Oavÿy Toù Aewyidou. 
Eis quäs, poväpya, pépe Toùs koupods Toù [leprRhéous, 
KT Gvayevymueévous n&luiy 0 dns Toùs ’Abyyaæiouc. 


Ti peyähor ris EAAGdOS oi Aaurpol ékeivor pôvoi, 
© 0 OpaavéouAËs Tys OTay ds Beùs #6poyropver, 
Kai sig Ty éhevbepiay ras ’Abÿvas émpookähe, 
TAs buvas Toù Ayuocbéyous ÿ IlydË OTay dyrehdhe, 
Kai 0 Ilédæpos pé dabrys oTépavoy émepindrer 
Kai Ty Éupouoôy tou Aüpay ’s T& 'OAburiæ ékparei, 
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kn 6 ‘Hpéôoros, &y pécw Tüy &yovey aùTüy mpTos, 
TYy TEpmyÿy Tou ictoplay Gyeyiywokey Ed YAGTTUS ! 

'E Tv 'Axadmuiay rôTe éÉerbairrey 0 IIAdruy 

Ty oelpay Tüy cusiwy k’ ebppadGy Toy pabquéTwy- 
6 Aioybhos dvekdhe 5 Ty okyrqy Toùs Mapabäivas 
Ldide Copy 6 ZebEis, kiyyon eig T@s eikôvas, 

Kai TO ÉVAoy Elge yAGooav, dakputey Ÿ éueldia” 

«y Ô Dedias y\ÜDwy TÔTE TÔv OAUUmI6Y Toy Mia, 

Tv OeôrTyTa mapiora Éufuyoy *s Ty Opaaiy pas, 

Kai TÔ péye06s Tps 0hoy kaTEGIGaLE 5 Ty yÿv Ua. 


Nekpa opepoy eiy” Ga kæipoi &AoI, &XXX Y07 
els mohhoùs êk Tüy eyähuwy 7 àuabeix 8007, 
Kai KGVEÏg Twy Ti HaTPIda KaToIKeÏ ÔEY GUAAOYEÏTEI, 
oÙTE molwy mponatépuy elvau Tékvoy ÉyOupeïrei. 


Aneipot pyyavoppéor dia +’ &Tim& Twy TÉ\Y 
gig TO Opévoy ou Ê& mécouv, ds kmhives is TÔ MÉN. 
AdTôs, 0orTis u’ edyhwTTiIuy Opaouorépou OYAOKpTOU 
navyyüpiée TO Éfvos kal T& dikaiQuaTé Toy, 
KY GvaotTéToye va néyra CyTéy obyTayua Kai vôpous, 
aùTos aÜpioy éumpés où LË TamEIwUÉVOUs DLOUS, 
pE Ty kehañÿy akuuuéypr, Ty aù\ÿy 0 Gupualn, 
kal oukohayTüy TO Éyos morandy Üa T’ ôvoualn. 
AdbadéotTepos ékeîvos, Tÿs Ilshomoymoou GAms 
AEYAÜTYOE TS YOPAS Kai KaTÉTKoÿs TA nOhEIS 
Téy KaTOÏKwY Ty TOY MAOËTOY KATEGPOYOIGE ju Épayous, 
L' Gprayas Kai pé dmueloels LË opayas Kai LE Gaowyous 
TŸY YUMYÔTYTA TOU KA&iWY ŒÜTOS MÜPIOY ÉMMPÔS GOÙ, 
detypara 0a mepuéyg Tÿs Baoiukÿs 4E1P6S oov. 
EX Kkäyéya Tüy ToroûtToy Ty dyänyy ao y dons 
Ty EAAGÜA, Gaoiked pou, &y Enrÿs va Diaaoons. 
TTpôceye Tyv ebvordy oov, &ç Ts "Epièos Tù piAoy 
TOY cobôv oov "Apuavonmépypy Êxe uéyropa Kai io. 


Baoihed, ouyxmpnos je, dv, dyri émaiywy j1Ôvoy, 
TAPOvÉCEIs Ümo6G}AAW sis TÔv ÜfioToy ou Bpovoy. 
AelËas. Ékmahai wodfroy piaYGous XApakTÿpa, 
pé To Mnoadÿ Ta 6£Xm ’s Ty caTupikfy pou yeipa, 


a 
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Lé 


TO) 570 uoy Goes ÉRCIÉUYIA TA 97, 

Kai KOIDTY PATTÈY TOS Éfyous kKaTETÉEE)TA Tà STD. 
Oro cikaics «YF &y Ty, Gao, ci Éxasvoi juou, 
«KOPAKEJEL Ki 6 25ITTCS 5m 4 dcr Ëcuy oi égh2of pos” 
«GRÔ JO6M 006 KECITÉS MAS, IPIKÔS PUTEÏ Y@ YÉSL; 

Kai GTS Gn0 Toy Ov KUYEY GB REPIUÉE ; 

db où Époser sis Gros Thy port To l'iou6evads, 
UaUOSÉTYS LÉ Tir 1D5ay PoxGias TÈsa YAREI;» 

[I£s »” axokxcÿ, povasya, ei; soxchartias Tosas ; 
RÈS VA CÉTL Tèy AyÔ5MLcY TES ŒYAIYSTON YRSTIAS ; 


Ex ras bjcas Toi yaoi 50: nr5hcc DaTserTiy go5061 
r ! ue, s PE 
( Ee LA — « # # 
K’ ÊRI Ty : (LITÈY OLUËY T0) JI02707 Kai THIDIAY KAMEL. 
Aaux cc) Tét)oys aÿTos DÉE1, Tiuadheïs ékeïvos 38006, 
Me « 2 ? ? ad # 
&I)0S noAProay Tanixr, 56 KASATHUOY TO TTC. 
» ! v > « er" _ e ’ € _— 
EG êpe pro Ta foca To coaios Ejuxvos, 
DS JTONT TO) A: pIK«0I 72) kai KOITIKCI AITS ICS. 
* + « - Ce # … _ € ’* 
Ex Taç ebkseis Guépas Ts scoyonxÿs F)æ@cos 
, # P + + T Lcd « ? 
RECILAYTOY OPAGEÏCY TOY GŒyys as K) 400, 
KAÏ HMAKPAY 5970).ATCEIXS Ô1' GJTOY Toy KA&GOY p6vor 


nomTai koi 2670ypabui mpospd4hcrr schdY pÔvor. 


TEAOZ TOY A. MEPOYZ 


HPOAOTOZ. 


où Kai 6 dsürepos réguos roù IlANOPAMATOZ THE ‘EAAÀ- 

AOZ* Ô p&ros is\duUOœES T kupiérepa ouubayTra Kai 
TOS KATAOYOSIS TS KATOdOTpINLKÿs TepiOdoU, AT’ ps 
cxeddy roù 1831 uéyps roù réhous roù 1832: à Tapay 
Tepléxes xapakrÿpas Tivds YOikoùs, mepiorpéerou elç didopa 
TOMITIKO GYTIKEIUSVO, KOÏ elv@l TOÔTOY TIVÈ KATONTPOY Tap- 
soTy Ty Puooyyoulay Ty opuespiye ÉAÂGUKTS KOIVGYIXE. 
low eiç rdç rehevrailus oeMdaç Trou érextôy Gap ris us- 
Aayyohias" GAX dy Éyo Tyy Téyymy vd KkoÜTTO To 8yru- 
mais Kai Giabéoss Ts Vuyÿs mov Éyoala mävrore Kal 
Üroayôpevoiry Tüy aicbpuadrTuy mov, Kai, dy els ras êoyaras 
aèros mrorosis émeysipouy vd émidelb Paidpôryra, à yEÂxG 
mov #%0ehke Davy capôuuikds. 

Ta io radra juépy roù IIANOPAMATOEZ Tapiorüot rpiüy 
æspirov énavr@y ioropiay rc EAAddos, é&Eeikonitouar ra 
éarréuara Toû Kkaœinoÿ, Trepiégouory Ga Ts KATO KoIpôy 
éATidas Kai hébous roù Elvous' Ekovor Ôè karTaoTÿ ToÂ- 
riuot À” êuè, y uakpody Tÿc ‘EAAGGOS meprrhayusvoy 8 
dyara}üoiy êylore els Tv dyuyy Toy yyroiwy Ty TÉkywy. 

"Ocoy 8 did Ty Gpaôtryra Ty; Turésews To Tpoksl- 
uéyou 616Mov, dèy ypsworà &yà vd Cyrfow ovyyréuyr dû 
TÔ Kolyôy* TÔ mraloua elvai ToÙ TPOOTAÏYIAYTOS TAYTOIOTPÉ- 
TS, TAYY els MAT, voa ÉUTOÜ on Ty ÉkdogÉ To. 


16 


f 


IIANOPAMA 
THZ EAAAAOË 





MEPOZ AETTEPON. 


TO ZEPANTOMA TOY ZYNTATMATIKOY. 


'Ebyuépuss T0 Iléoya oÂuepa To5 "Olwyôs pas, 

Kai % ÉOpTY KÔUX TOÙ HTOYOÏ GUYTAYUATÔS us. 
"Eaa, Éh@, yeirovd jou, 
ya TO oTpoowu’ ES you! 

ÊxouE Kai Gaoihéa... T0 Poualiké pas vd To... 

koÜTpa KkoÜtTpa To moTipil "As yubn Kai Ayo käTw I 
Tpika Tpäka, Tipi Xipi* 

5 Ty Üyeluy ao TO mpüTo, 6aoiXEË Lou, T0 moTipil 


'E Toy Kkæipôy Toû kuBepyÿrou, md éya ’s GAÀOY TÔROy 
ÉTOEYQY dùy TA Layapia Eva MAÏj00S KATATKOMUWY* 
Topo elvai GaoiXéas els Thy YAGOTAY Tou KaÜEVES, 
KT dy ovAAoyialn, déy aphhe ‘5 T’ Opooûsioy K&YÉYES. 
Eÿoyia 0eoû mAde, mouyia *s Tÿr EAAGdA, 
K’ &yo Yovxa, pe 6hEmeIs, TO poupà ’s Ty Tpaciydda. 

Tpika Tpäkaæ, Tip Mpi* 

*ç Tv Vyelay ou Kai Toro, GœoiheD ao, TO moThpi | 


1 Zuveréôn Try 16 Toù mapshlovros apriov, muépay éopräcimoy Toù Tlacya | 


Ty Bavapäy Kai roù Apiaubou ré auvraæyuarikéy pag Th, 


16* 


# 
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Evas Bpoïros Ümoupyôs pus (6 8eds væ Tôy puadyn!) 

Kkänou ele KoÀakEUwy" «°s TO GyGÜEUX VX TAyN 

Kai Ô TÜRos, KT Omouos Àëyn dI& Umoupyoûs ou K&TI/» 
[ir yupis mod Aeuôr ToÏ éyÜpiouy Ty TAGTY. 

A: aùTo «° &yà T& Ayiæ moXAŸ Too dEy LETp, 

Kai u’ EAEUdEp@ TpayoUdix TÔ MOTPI LOU KoUTpÈ” 

TPiKk@ TPAKA, Tips Mpi° 
*ç Tyy Vyelauy aov, kèp Bpodre, TÔ yeuaro pou noTipi! 


Eis Tr Ilyüka déy yupilouy &Auaodeuéya mAéoy 
Ta moi Toy Opasvéoilur, Ta moudua Toy IlepikAEwv, 
kal 0 Gyiôs pas Täos, ai mpoixai *Abïva 
(épis els To "Obovd pas) mAéoy Tobpkixar dé sivau” 
KUGYO}EUKOI CYUAÎGI KUHATOÏY °S TÔY Mapabésye, 
« Ô Aaôç Ué TO morÿps Tpayoude ’s TÔy IlæpôerGva - 

«TpiK@ TPAKA, Tipi Àipi* , 

5 Tÿs Ypoixÿs *Abyas Tyy Vyeiay Tù morÿpi! » 


"Ay à Gœoihets mas A0, dOËX els Tods EAevbépouc! 
ai oppaiou Tüy Meydpuy Épepar &E Evôs pépous 
T’ 0voua ToÙ "Obwyôs pas Kai Ty *Abÿyay 5 To & do, 
Kai ué O&ppos mpès Tù "Apyos Ééeorpäteuaæy uey@ho- 
dapyostéuotoy s Ty uéoyv eiqauey Ty Oüpoiéy pue, 
Kai podpos à kaN0s yEpuy ÉfaNher els Tv okomôy pas: 

«Tpikaœ TEAKa, Tipi Àipi* 

’ç TO kahÔ cou katTevodi, op Nana, Tù moripil» 


"Epôacey d Gaaixeds pas, kal oi suyrayuarikoi tou 
Épayykauey oi mpüTor edmebeis dmyKkooi Trou’ 
mape6apuvay Toy Opôvoy oi Namaïor pé Eprhosis 
body Emrouhar Tods Guous déy dokÜdauey mins 
&yTi diokoy Wowuobrrou à kabévas aus v& Dép, 
Ürephpava puvdler LE Ty koËma eiç TO yépi” 

«Tpik@ TPAKa, Tipi Xipi* 
*ç Tyy Vyelay Ts EAXGÜOS, GaoiheD juov, TO moTipi!» 


Pan 
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Puhaxsômrer à l'oiôas, Kai yapikere Naraioi. 
Ty Meyapwy 0 oTpatäpyys às Tiuwpy07, dy nraiq 
Toÿ éykÂmuaTés Tou Opus déy dmdpyer oùdE YUËIS, 
Kai T@y ékdou}ebrewy Tou Yiuddes modeles * 
dm” Tôy ‘Irs-Kahs 0 É6yn, otofymua peyäko 6au, 
Kai palf tou Ûa To rooblw Kai paf tou 0& puvalwr 
«Tpika Tpaka, Tipi Àipi* . 
*; Tv Vyelaey oœçs, Namaiïoi, ds Tùy maTo Tù moThpil» 


Enr fix *ç Ty &pada, Kai 6 voÿs pou yuovæ, piho!…. 
Kai 6 oùpards dpyites vd ué balverar apoydÿu … 
61 dyanoda Ta 6ÀËT& kaï LE VœlUéÉyO UATI... 
dy va KkoydUAoDy Kai méprouy Ôÿo Umoupyoi Ésidaroi.…. 
1! éuébvoa ... T{ Aëyw!... "Apaœis H&pœis KOUKKOUYÆpEIS .…. - 
TÉ xpuoÿ douXerd ! a Xeifouy do Tpei GpouoyouMapas .… 

Tpika TPaka, Tipt pi” 

GnÔ Ty APE OU omayw T’ QdEROÉYO [LOU TOTÉPI. 


O ZIIOYAAPXIAHZ AIIOTYXON. 


\ A y 4 ’ , > 72 
.. Zay Ty yara Tv Gpeyuéyy, bic: pou, àavæywpë* 
mé Toùs l'epuavyods va Kkäuw mpokonÿy déy prop: 
Kkplua, kpiua k’ oi &yüves K’ 1 Ovolouis pas Y TpSTEIS ! 
kplua, kplua Téowy ypôvwy TÔoa aiuara K’ idpires ! 
ç TÜy kpyuy0y TÔ paÿpo Éôvos KarTakébala nyyaivel” 
’s TÔ éËñs kahO Kkävéva y ÉÂMIGETE va yÉVY. 
Eis To £va Ümoupyeïoy mp66ahx Ty aûyrpohôy pou, 
\ A \ , 

elg T0 GAÀO TÔy DIKÔY LOU, 
Éya @i\oy sig TÔ Tpiroy, sig TO TÉTAPTOy ÉuÉy&" 

my déy dÉOYTAI KGYÉyE. 


H ouvéheuois Toù Evous &v déy mye deba, | 
&m” Ty mpôvoiuy dEY YUOUY TOGOY TA HLaKPEIG. 
Aa Ty idhuoiy Tps Ékaua 0,71 pmropoboaæ* 
dia Thy matpida Topa va p’ àKkobcouy àyaroboa* 
nAYy As yévy OT YEN, Kai Ô Kk6opos ÀS YA\GIY 
% XohY ou dév 0a oküoy. 

Eis 70 va Ümoupyeioy mp66æ\a Toy obyrpohéy mov, , 
eig TO GAÀO TOY OuKÔY LOU, 

Évæ pihoy sis TÔ Tpiroy, slg TO TÉTAPTOy ÉpEva 
m\YY dEY dÉXOYTAI KAYÉVE. 


Eis Tobc duvaros énjya dekanéyts hopais vos” 
«OKIMGGTE Ex» TOUS eina, Kai ToÙs ÀAGÂO& ÉYTOVUS 
ldpuo’ àn’ TÔ néye K° ha Técous uivas 0 Kaiuévos" 
"ç T0 Es s y pé héyouy nûs éyÜpebouar TO yévos. 
Mé ra duvata pou GÂa néoyiox va TO ouyÈpauuw” 

0! œùTOo kGÜE Ouoixy uouy ÉToiuos va ka. 

Eis To ëyæ Ümoupyeioy np66@\& Toy oûyTpohôy pou, 
pb) \ y \ , 
gig TÔ GAÀO TÔy IKÔY Lo, 

[xd , ? \ , 3 À , , 

Eya ihoy Eig TO TPITOY, EÏS TO TÉT@PTOY ÉUÉVA 
nhyy déy dÉxOYTOI KäyÉ va. 
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Mé yropltere nûç eluai yhorepôs oay To più, 
nüg ’s TA JAKTUAG ou Ego Ty ToMTIKYY Raryyl di 
môcoy Ûa ebdaiovobosy 9 TaAainwpy aTpis, 
dy yà Ty dioikoboa «y &m” ToÙs pihous pou dvd Tpeïç* 
mÀyy Toÿ käkou oi kæhol pas 
Kai KOIYODERES GKONOÏ [LuS. 
fc To Éva Ünoupyeioy rp66aha TÔY cÜyTpobôy pou, 
gig To GO TÜy ÙIkÉY Lou, 
Eva ploy els Td Tpitoy, els TÔ TÉTAPTOY ÉUEVA" 
nAnr déy déyoyrai kàvéya. 





As 


O MQPOIIIÈTOZ ANAPAZ 


H yovaixa pos Macoïka yet kôkkna eine, 
Thiayrahonrsyiay Gi Kkœi YAUKG YAIKE HaATÈKIG" 
*ç TO nAEUcÔ6 p’ à” 05 Tir Éfw y TPYYÔM LOU MIOTO, 
nôcos KôTUOS LE yadeber, nôcous Dir.0us Tr YPUOTE! 
TÉ kadHs Wrpÿs yovaika ! 
AYTIs puay-=va Eyæ dÉka ! 


Néo Gén kGÜE pépa sig TÔ omfrt poy orohûr, 
KL’ elg Ta dAKTING Tys véo kGOE jépa OaxTyM di 
éÉodeder LË oakkoÏha monpyo 65@è) voix}, 
TpÉUEI A LE 0oon 6apos kai napi déy pév Eyrei. 

TÉ Ka Yuyis yovaika |! 
GyTis puay va eïga dékal 


7Z ToÙs 4opois pas Ty myyaiyw; va KkaTém: KkaGaNUÉDOI- 
TayuTA Kai ÀeoyGdais Ô KkabËyas Ty mL00bépEI, 
K' elg Épéva TOTO pôpu ds Onoÿ va Caiuo0s… 
“H yaika pos up’ àbives orypava v@ koiuy0S … 
TE kan Jus yrvaika |! 
GyTis puy va eïga Ôéka ! 


TO moœudf pas 6yaNAe: doyTia, Ÿ kaToobduusE kouu&TI ; 
Ko plhos T' &ykaläkouy, £ maTpds Tù 6AÉrouy péri: 
va payÿ”s aiToÏs edyrsuwy 7 Mapoïka dév &pysi, 

Kai TÔ KÉpI TOUS TÔ GyyEl . .. AMÔ HMYTPIKŸ TOY. 
TÉ KkaNYs Yuyÿs yuvaika ! 
dvris puüy va elga GEkal 
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Ilpoybés TpopaËx Kkoupäri* Éxpra Kai rap ENrida 
va Dig Kai v@ yaden Eva hihoy pas Ty Elda. 
«T° ei” adTo moù kduveis, Aéyw;» adTY née Ty ineï. 
d'Ay! Toy Gyand, pe héyer, yiati do àyan& mo.» 
TÉ Ka} Yuyÿs yuvaika | 
&yris puay va elya déka! 


Tr Muépa nayta }cinw, Kai douAsiais Ty vÜKTa Efw 
els T0 Naûr Ty &ivyw, k° els T0 ”Apyos ouyyoTpéye. 
“H Mapoÿka déy paddôve, &y mhayiélw ywpiorä” 
eig TO omfri pas Ty YÜKT& ouvævaoTpohy 6&0TG. 

TL KkaXÿs Yuyÿs yuvaika ! 
GyTis puy v@ eïya dÉka | 


AI HAPE=HTHESEIS, 


T/ kakô, Ti duoruyia, 

va y vai Eis TÔy kdduoy Éva obaua, LuX Kakix, 

| TO) KAYEVAS VA JMTOPT 

&bo6x va istopÿ! 

Aëy Yéeipo nûç Tuyaive, ms à dikbohos TO pépver, 

«y d,Ti à ed0ds kabËvas sis Ty P&YI Tou TÔ waipyei, 

KT) Gn’ Ômicw pou Dove «yIQ Ty YOÏVA [10 KÂWITAIS 
ely Y hEËES do) adTaiç;» 


"Epaña ’s Éva Tpayobdr Tùy yehoïoy Enoudapyidy, 

K’ &v @, paprus 6 0eôç puoy, dE dvôuaca Kävéva, 

vas yeirovas povaGer” «Ti p' émpes ’s T0 naryridi; 

dyà &yupa déy Tpoyw adTO ypAbyre Yi jLéva.» 

Egaha ‘$ &Ao Tpayoëd Ty kadÿs fuyÿs yuraika, 
«y Ômou ny, vécus dEkKa” 

«OTAOOY, OTATOU, LE baovælouv! yit Tyv yoËva Las KAWOTaIs 
ely” y ÀSÉES cou aÙTaie;» 


Na otoMow okondy eïyæ Ooous jôvoy j£ T& YEÏ\Y 
Gyanody TO OUYTAYUA [LUS, 
K' y @ Elvau 5 Ty Kapid Tous Toy Ünoupymuätwy dihoi, 
pE Tais hpéses Tals peyähous SEekoïbayay T’ aÙTiIé pas. 
ID\yy poboiuas uyy opkoow ’s TÔ moddpi ToÙs uEyhoUs, 
Kai KOYT@ GE À6yous ŒARoOUS 
p£ PuwvdËtouy: «oTäcou, oTéoou! yia Ty yoÏvax Las KAwoTaIs 
ely N AËËES 07 adTais; » 


"Hdeha va mapabdhw piay pas épyuepida 
lé kapdôr Onoÿ Tpéye s T@ Tubaa ywpis muËda 
n\ÿr 6 kdp ’AyrTonddms dy ‘s Ty PGI TOY TO napy, 
déparT’ äpata 0 &pyion v &paayg ywpis xapi. 
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"Hdeha va ’nà vanihais nüs 6pou& Ey &No bÜRor” 
rAÿy T0y Xpévor pas Toy pfhoy 

TL TÔy kdueiss 0@ hovdËy" «yi& Ty yoÏva pou KkAwoTæIs 
ely” Y ÀébEs cou adrTaiç;» 


— Ky aùra, Lodros, noÿ Àëç Tüpa, kŸ adTa eivau oaïrriais, 

k&Be Ayos ou ei” &pua jé duo KôÿeEs, dUO purixis. 

Z" Grs héyels elvai péoa Ôud Tpeïs Évvoixi Kaka 

&kaka dy Aéyeis Eva känma, &Xpa, (Ta, ai. 

— Enidker” Omors Eyes juulous, &pyoytés pou, eva pi 
Rahait as Taporuit. 

— Tlapoia ! Eräoov, oTécou! yii Ty yo5va mas KAwoTaIs 
ely” n ÀËtes cou adTaiç; 


— T[aporuious oùç meipaouy; Eva do x &yanû 

QuUropS kÈy va os ‘à; 

— Moy eines; ... D) aùrÿ oov yes vogue m Xétis” 

känoioy yépoy oTparyyôy pas béhyoes va mepmaibns. 
— Küpuoi, pé ovyxwpsire 

vas jôvoy otTpaTyyôs pas mapaublia drpyeiræi; 

— "Evas pôvoy! ever ki &AXoS; yiè Ty yobvd pas KAwoTaæIs 
ely’ Y Abes dou «Tai; 








O EYFENHE 


Epioe Tods Tithous 6Acuç 7 Tpobiy àn” riy EAAGèa. 

Iloios Ouws Toïs àadivei; 

Kai GTA0ÏS TOITS MoÏos KATAÉYETOAI VE EÏVY; 

TÔ «mavékhaunpé pou Ilpéykphn yet T6cp vooTImüda ! 

ékhauncÔTTEs ÉÙS, ÉKAMUMPÔTATES KE 

moy m&ç, [UA ÉKAGUMEÔTYS LÉ TO TPITIO TO Gpaki. 
Orcu «y Gr Tab kaveis, 
y@ goù K' Évas EDYEVÉS / 


KaTs péoix Kai kanrë}a! Evas Ilpéyinas sepra- 
T' yyeuovxd no Eye! 
BAgres Ohous où pupuÿykiæ Kai T@ ATIæ Toy opahva* 
Gm" Ty ÜTY Toy IÔETE M Ed YEVEIX ÈS TPÉYEI” 
*s T0 avi Toy pyo&, 
Taunakiel, Éepoôtyet Kai Tà& À0YIG TOU Haco&" 
MUROPET Ya ‘TY KAVEIS, 
nûç dEY ElVOI EŸYEVÉS; 


AKOYGE TOY pu aus, GKOUGÉ Toy mas Ame 
— ns puoë Toïs dmuokparas! Éen&pômkay mod 
KDp Éndyw Kai KÈp KATW Éspuvrçouy eis T’ aùri cou 

Kÿ @n’ éumpôs cou ki àm Ômicoy 
Gé pikebouy pe” Évæ Kpôo ÜmuokpäTiko ë06* 
ajpio Êa dé Kkepäoouy Kai ’5 TÔ KAMYAEIO Kpaoi. 

Ti kak0 va On kaveis 

pÉ &vôpomous àyeveïs ! 


Eye Gékpo va poräin 0 Mrapäros 6 yau6pôs po, 
Kai 6 [lpéykyf à vis pov, 
ky 0 matépas pou à Kôvres, Kai % para u' 7 Koytéooa, 
K 9 yeayix pm’ 7 [pryrimésoa: 


IIANOPAMA THE EAAAAOZ. 253 


«Ms XwpPiGTIÈœIS avBponous mpoceye KkaÂQ y urkéEns 
dyevÿs Kai (Go elvai, npäyua êva oë dud Rébes. 
Na puAdyeroar kaveis 
dm” ybporous àyevsi lv 
Eyenes, xéprri Oeix, n  ENGS as Gasieia 
mé Toùs Kkèp abToybovts pas Ûa Tà slqauey &ypeïa. 
Tépa d&yoper, EAnile, Tà Kad Tob mæpadeisou 
Kai Toùs Oyoaupods To Kpoisou: 
rpiyrimas êyù 0@ ue, mpiykimas EË TPEÏs oÙpais, 
Kai où, Ilprykud pou Dihe, mpéoBvs Ékardy popais. 
Ady jnopeï va ‘mr Kveis 
ns déy eluaoû edyeyeïs. 


D nm 


O NEOSEPMENOË EI£ TO NATIIAION 
ZTPATIOTIKOZ 


«Tépara, oppeix Béheis; Toÿ nouluoÿ Cyreis T0 y4)a; 
5 Tÿy mpwretouod pas The» pu’ Éypabs ua hiyréda, 
ch àm’ Ty durixyy EXAGd& 
eig T0 Naëniu oœy mouhdk: mérata edOÙc kaë6d\ha. 
Ti raharia ! Ti ka\VE IC ! Ti povppobpaus! Ti Tpayobda ! 
té koyioptôs! Ti Aäomy! Ti oreyvada ! Ti 6poy! 
ddS Ebuophais komËdaus, mapekei anod}oVdI * 


2dS &yOpuror pupuyykia, yevyyr KE Yuyr. 


Iléco: .mAoûaio1, Kai mÔco! 
Xwpis ypôci! 
Ilôco: ppémmor, Kai mécor 
xopis yrücil 
Iléco: YeïoTæi dmoupyoil! 
nôcoi Tiquiot &pyoil 
môcoi ixTpoi! 
noGcI YEKpoi! 


Eva nidmua, k’ émavou 

érnyyôpka *s TÔ mpôtTo kadheveïoy Toÿ ITAxTayou. 
"ES vas onovdapyidps LE karoubaouéva pobrpa” 
éker duo pouorayé Anais TO moTÿpt koÏTpæ KoTpa” 
y\Sooa Ô kabeis mamoûToi, à kabeis aTpaba TO péoi, 
Kai 6 kèp  Ayronddys pe Ty Ilxhax6m ‘s Tr péoY. 

| "Trovpyol duoruyiopévor, 
Ti oûç JéXouy à” dmiow va YÉeüpere Kaiuévor! 
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An’ ékeT Tobs Ôpouous mipa* 
5 70 Kprripioy va Euôw OÉAyos kaky pou puoïpa. 
Poyale é papèd oTôpa Évas PÂtTwp hobepôs, 
edkpivys kai kaÜæpôs” 
« Küpior kprrai! àéceis, diodor Kai àywyai, 
paprupiou, dikai, dpkoi, éyrohai k’ Ümekbuyaæi* 
TEPETEYTIV, TEPETEYTÉY, K@) HaTaTI KA HATATÉ ... 
GG}ETE Ty mposoyÿy ous els TA À0YIX jou aÙTÉ.» 


"Aya Tôy Ayuoobéyyy où Ty käpya va puväln, 

L , 2 , 
Kœl T GKPOUTÉPIÔY Tou pu’ ÉKTTAOIY YA TÔyY KUTTOUY,. 
ME rôy kAfropd tou v& oou k’ vas Ümoupyôs Éumpés pou 
To60 nyebua! T60x hüra! au6ômre To his pou... 
n&, n@, n&l Ti ebruyial va Kai pi Üroupyiva ! 
0 aùrals Tais hentais DAobdars, di” adTa Tà kame\iva, 
‘À , 
"Eyes pé T@ Toapobyia Ésoyiobikapey *< Tody 6Grouc; 
TOoos ldpws, TÜc0 œiua did Tpeïs EdyEvEo TA TOUS ; 


Tods dyôpomous Tic EAAGdOS sis TA mpdyuara déy elda, 
HEpikà YpamuaTikoÜdIe KaTERGTOUY Ty MATPi dE, 
K’EAmras ué déka ypôvwy G6aoava dokimaopeEvous 
ToD émiouaiou &prou &iyay ÉGTEPYLEVOUS, 

Kai otTpatäpyas p’ ékdouhEUGEIS K&I TAYYAS CYMAYTIKAS 
Écupay Elç uAakds. 

IIS, r&, n&/ dikaoodyy àË16hoyy aùdTi! 

Tr, nà, n@/ Tüy noupySy MAS TIMIÔTS Ky PET! 


Tÿs muEépas oi peydhor 
ÉAyoudVySaYy TA 0o& TOUS ÉKGUAUEY KA; 
dy kaTpoyey 0 Näras eiç TÔ yeépi va Toùs 6&ÀY, 
T4 Kkebäliæ Tous ‘5 Ty Adomyy YOEGY KATPAKUNG. 
Topa kdbouyrar *$ Ty Kkwyy pE TGS IAMGS Ty dpaypitToas, 
Ky dvadds äs dvoualouy l'eyrrotpous Kai ZTephiToæs, 
dy @ TÔ yu0éy pas aluœ Kai noräua Esmepy&, 
«y Gand Kkôkkahd pas sivar eis Tir Poÿpehmy Gouva. 


H IITOXH POYSTANEAAA 


"OXos pou 6 mhoïTos eva makno Éva Kkpe66aTäki 
K’ &va Toù kaipoÿ Toù NGe KkAeloTO Kkÿ Gdelo dEyTouKŒkI, 
Kai popà puy houaTavéAha déka YpôvwY PiApvEda- 
A) 1 ! ! # \ C2 1 » 
TAYY Tais CUNAOYAIS TAis TYYW, TÔ MEPYÈ LE Ty ÀWAGÈE 
Kai TÔ Plyve *s Ty EPA” 
hapipt, kæpipd | 


Aaved *ç ToÙc Éevodéyous Tpoyw Topa Evay ypévo, 
TÔ Koubo œùTi Tods Kauyw ky O60NÙ dEy TOÙS TAEPOY- 
*ç TÔ Tparéti Tous Poyälw: «hépe Todro! hépe Keïvo !» 
Ky ôTay EAU va ueTphow, TÔ kpaol Tous Gmomiv 

1 A , u 
Kai Tous Ya Àryvpa * 
«\apipi, Aapipd l » 


Mia xpyo7 yertoyomobha pu’ Émece els TO MAEUUATI" 
GmÔ TA nayeid pou Àdyia ÜGppeuse nûs Eluai K&TI* 
*ç TÔ omITGKI TYS M’ ÉmŸpE LE OkondY V4 LE GpuEËM, 
Ébdeue pé Tyy ÉAmida nûs napäs ronds 0a 6pÉey. 

ID\yy éyù pa Toy rapä, 
Xapipi Napipé ! 


Tyv replhmhn énÿpe, Kai wpis va pe ‘ny XEbt 
déAnse yaïrév u’ &XAOY Y vouokupa va FAT 
y © yépiia puay voktTa ’s Ts bpaias pou TO omfTi, 
Ty aÙ}6GUpA Tps v@ cou oÿ écpéluce *s TYY UMÜTY, 
Kai [LÉ EÎMEY Ÿ Kupd 
« A@pipi, Aapipé l» 
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Eyena Tüy Ünoupyüy pas K6akas k’ êyù éyaæhos” 
«pälotal» LE ein’ à Évas, kai amoXd Kad!» 6 &XAoc. 
Atkouuara, douebaes, *s TOv kdp WÜAhay Ti déy ina; 
m\ÿy TÔ kpiua por va Égouy! LE àpijkay wpis Toima 

Eiç TA KPÜ& TA vEpä” 
Xapipi, Rapipa ! 


"Apyisey à kéouos Guws va yavyitg ’s Toùs KUpioUS, 
Kai Giù v@ heñfouy ke: ATayeleis ’s ToÙs dylouc. 
ME Ta poërpa nûçs 0 mécouy düo Tpeïs ororpyuatitu" 
t &pada Tous Üa EXO, Kai TPAYOUIITA QU 

y& ToÙc ’rà Kayu& popä 
«\apipi, hapipa Î » 


GOT 


)) 


17 


O ZHAIAPHZ TEPOZ. 


Oop sxa paipous Tpiqas, Éperya Tÿv Ynavdpelay 
Kai T@ Gdoavk Tys 0” 
’ç Tôv mevÿyTa ou Tÿy Gorppy yypahéay PAkiay 
m° ÉGahe *ç TO yépi ia mupoaiuaTy papiéha* 
7 koküvæ pou n° énÿpe dI& Tods kahoÏS okomoÛs Ts, 
K’ els To 6@hç k° sis T@ kaméha k° siç ToÙs vous Eiy” Ô voÜS Ts. 
’ç TÔy Luyoy wody To 61 oTékw Tpa Évæ Yp6voy” 
Képata LE }eimouy f46voy ... 


Kai mo5 ’Éeipo &y jé Xeimouy; "EpyeT’ Évas Kai Tyy pépvet 

pupwdiais &m’ T0 IIxpioi- 
épysr” Nos Kai Ty Taœipyet 

5 TÔ ŒuEr &m” TÔ YEpi, Hwpis käY va pu’ épwTÉon. 

— Iloÿ Try mûre, kûpié pou; Aposté Tyy ... eiu’ ebyvouoy .. 

«Ti Taipiéber;» pe Puvydter, k° éÉakohoube Toy dpépuor. 

Exkdvw, okävw Kai mœibaiye . .. Odvaros % Ünavdpela” 

horia, Üthasoa, yuyaika, elvau OyTOs Kaka Tpie. 


Eic TÔ omirs pou purpôver Ééahva pu ééoyôTrs 
TOOÙT, Ki [LU TAVIEPÔTYS. 
Petyour, Épyoytaui, myyaivouy ypauuateis Ty dpay déka. 
« Tôcos kôouos, Tr buvaluw, Ti dE Tpryupr&, yuyaika; » 
ouyyevns Ô Évas sivai, iAos nahaids à &AÀOG, 
Kai 0 GARoÇ Tÿs EXAAGÜOS ékAaumpôTatos pey&hos . .. 
9 Gyxpeia pé mpodlder kAedapia koi Oyi &NRO 
els TA KAN\Y Tys Üa 64h. 


M° &pyvpôypuoo pabdax: Évas mpfykyf sis TÔ KÉpI 
äyw KdTO TYy ONŸY ou VAOE oÂuepa va PEpy 
KGJLYOYTAS LE TÔY TPOGTATYY 
Kai KTURyTas Me &yälix do Tpeis Dopais Ty RAGTY»r, 
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Ty yuvaika pou émÿpe kK° y TadT® LE Üneoyé0y, 

nüç ÜmoÜpyyua Kouvobpio Kai diù Muäs Ebpébm. 

«'Avdpa! p°’ Ekpaësy % okûha, 0 o€ diS kæxbdç T0 0É À, 
mé xpvoÿy édvuaoiay Kai TPIKÉP@TO KamÉ ho. » 


Tv énddauey! ri TRÉNa! TÔ keb&X pou krur* 
mÂyr eig noiûy va Ésbuudyo ; où Ty môvoy jou va ‘rà; 
dy TO uuproloüy oi véoi, cé ahupikouy oi dx66 01: 

? 
C9 A … , + 
Ts Tips TÜy vuuheupéywy ouywuÔTO Elvær Oo. 
sig écéva va Ésokdow, &mioTy, LE Gmopuével. 
Ta rixpd pou yyparelx déy moveis, kaTapauéyy; 

… (1 \ \ LS \ TT \ , 
nas Kai où mor, dé eloau, kKaÜ Elu” Éy MOTOS; 
déy £ Àéyeis Ti va KäUw VA GE YO QPEOTOS ; 


Mé Tais pouorayé}hous eluoœi, dit Tobro déy a’ àpéow ; 
Dpéykika, day Tôco! véoi, BÉREIS, okÜh&, va hopéow ; 
TÔ Kopui pou jé kopoëto v@ 6aoTééw OÉXeIs icia, 
v& Auyiow Tyy Doyÿ LOU, va Ty KG YUYaIKkITIA ; 
Koübraho dé slu° &kôpa Ÿ diôTi Éepobyu, 
éoTahl{diaca éumpés oo, kal eluæi Kkpbos o&y TÔy ToÏgo; 
dia Tods oypepyois pas véovs, KY4 Kai GYX TÔ Téyouy TAyTa, 
K’ elvai yépoi s Ta TPIGYTA. 





17* 





H ANAPOTYNAIKA. 


Ty por k° Ëyw &vdpa XHPAÔY cay apparu, 
Kai épeppévoy gay Po6tb" 
6 kooÿhys Ouws eivar äkakos AY TÜ K&TÔVI, 
KA ÔTay néyer va AxÂÿon, km Otay delEn m&s Ouu6vy, 
Toad, Tooùp, Toad, duo Tpeis Toy pépro 
Tofrou Tomuoudia, TÜy Àëyw, auuovdGki, kœï o€ dépro! 


TÔ mouyyi ya To Éyw «mn dt: GË àyopalu, 
K’ eiç perTakwTa k° eig DAoUdaIS K° is kaméAa Td Gderdt. 
K&de Kkupiakn) Tôv 6GAAS KouberTirToaæis ÔUd ’s TÔ oToua- 
puay AeËiroæ va mpohépn Éget mpécwmo àkbua; 
Toad, Tooûb, Toad, duo Tpeis TO épro” 
Tofrou Tomuoudid, Toy ÀËyw, auuoud@ki, oœi dé dépro! 


Käbe Gpddv jé T0 vä Toy &mokouilw mpäTa, 
kÿ &ARoù ÜotTepa nyyaivw ka ÉebiriAS Ta püta- 
TA ÉeburinS jé &AMoy, Ÿ poy&yn;... àçs ToXUÉOY 
va caketon Ty oÙpé Tou K’ Ëva yp5 v@ ÉsoTouiom 
\ \ \ \ LS \ , 
Toad, Tooùb, Trou, duo Tpeïs TO pépro” 
Tofrou Tomoudid, Ty Àëyw, pauuoyddki, Kai Gé dépyo ! 


"Z TO pukpo dmrobpyyuä Tou, y mprgo dev pu’ épwTioyn, 
&y unopy Às käuy Tôdo Kai Td déyrs Tou às Ebay 
TOY Puydlw « Éror KauE! œùTO ‘mé, k° ékeïvo ypaÿe!» 
mÂYY LE eimes «maps, Ps pou, TÔ 6EA6 cou Kai Paye! » 
Todd, .Tooùb, Toad, duo Tpeis Toy péprwr 
Toirou Tommoudia, TÔy ÀËyw, mauuovddki, Kai GE dépro! 
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TO pukpô ou 6aÜpakäki K@ROTE Ki aÙTO boyskôverr 
TÔ KOYTO pou okoyhyk@ki Éebapôver Kai Oupôyer 
mé To va dakTukGkI Gyw KGTW TOY YUpvà, 
Kai Ty YUKTIKIG ToU okoUQia *s TO KE TOY mEpyà. 
To, Taoëd, road, duo Tpeïs Ty péprw: 


Toirou Tommoudæ, Toy héyw, paæuuoudäki, Kai cé déprol 


Pic Lu 


O KAYXHZIAPHS. 


Zodros pou, dév Ésüpw &AAO KGoy moy orygapuévo 
&no Gyôpunoy moù BÉXE Hoyayôs Tou va TIMÂTA” 
ekoübaye T° abrTit pou Eva 6gd pouskwuévo, 

TOÛ JLEPOYUKTA KaUYG TI 
@py15e va p’ &vahépn repaosuéva peyaheïa, 
ca va 6yÿKk’ nd T’ aÿyo 
6 noAEspos Eyà, 
Kai mOTÉ jou va pyy sida DOËGIS, HAOÏTY Kai MPWTEÏ. 


A A ! … , » 20 
PYITE VO [LE HETPA NOTQIS ÉXEL YIMAÔMIS 
Tp66ATA *S TA KTÉUATÉ Tou, 
, , | , 
nôdais yidais Kn AyEAdAUIS, 
Kai T& OTPÉUMUATA Tÿs Yÿs TOU môoœ El ÉMAVYOU KGTOU. 
À LS + A LA L/4 \ \ C9 
« [lory mouAss adra, yauéve; 0e va TÜv ein. 
Eu” 6 npüTos kTyparias 
Toy Oy6%y Kai Ts Et6oias” » 
n\Yy kaTämix TÔy OUuO pou Kavymoixis dEy &yanà. 


Aëy propeT va ‘ny kävévas nûs déy eluai K’ &yà véos 
YOOTILOÜTOIKOS KY paios”* 
xeflia Équ oûv kop&AM, ÛOYTIX Cv HaPyapITApI, 
OTÉKU, MEPRATS JLË YAPI 
Kai oùy &yyehos yopebw Tÿs paloüpkas TÔy yop6. 
Aéka Kkrikiacay *$ T0 Naëma, déka Ebuophauis yia péva” 
mAYy s Toùs dpôuous déy nyyalrw va TÔ Àéyw s Toy kabéya- 
KaVyyoIais va Ürobépu, kavyyoiais déy Ypropô. 


ebpeis, ÉeÜpers môcoi Dpdykoi, môco: EXAyES peydho 
roupyo 6padu yia douhelals Toy &n’ Tà Ya ndye K° ÉXœ 
p£ Cœhiouy T0 kebähi, 
Kai £é 6y&A\ouy Éuç KGTO décia, œkoübous Kai Kamé\a; 
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Ésbpes ès pé nausivérra kr déka êy TadTé 
ayranékpiory GaoTt, 

K’ Éyo oyédia Kai oyéceis uotTikais HE TÔ Kkabéva ; 

AA Tyy YhGooa pou va péyo map va To ‘rà KvyEVa. 


Kakoppiikick pEy&Xy va y 9Y iepapyia 
*g ToÙ moMTIKOÙS Képpie ! 

ümoupyès 6 xèp KwhéTrps Kai à «op Mauporophéres, 
K’ ES, TOTOY TYEUUATOUNS KY AR Abo YEMÂTOS, 
mpedpos Toù Ümoupyelou va jy yévouaxr &kÔpa, 
Kai VO OTÉKW GR’ GYTIKDU LE TPEÏS myEs bapè) oTéua! 
my TA DGKTUAG po, pihs, mpotin® va paye mpôta, 
Tapa VA METPÈ *ç TÔ YÉPI T° àvapiOUT& pou PÈTa. 


IloXds &vpwmos Où Ypouy k° els Ty Cyyy Tüv àvbporuy 

Ûà va siyæ moAdy Témor, 

dy déy Yuouy ueTpôbpuy k° Y0EÀG va kavy70S” 

m\ÿy To Kékou! uovayôs pou dy propà va nauvebG” 
nalyæ, ik jLou, ÉuÉva, 
va nas K’ Éyà écéva, 

in va uély Kai 0 kôouos à kaeig pas Ti 6apaiÿei, 

ka kävéyas kavYno1&pys Éunpooré pas va ui 6yaivy. 


mr 
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O TAYKOPATOZ EPHMEPIAOTPAOS, 


Tôy mporepaouéyoy pÿva *s Éva dmoupyéy pas sixa” 
«a yTpomÿy déy Éyeis MAËOY; d° ÉcyKDÔKEY  Toixa, 

A] y U ’ LEA ’ A ’ 
kn Ghyoss àdikquévoy vx Naÿmiioy va kAaiîn; 
Gmo Céoiy matpiorou % kapdié ou 0m Kkaiei. 
Exkondy yo va ékdoow ÜAdoY mEprodIKÔy, 
ToÙ mEpiodœIs VA MiIGyOUy TÔy K@hÔY Ki TOY K@KÔY. 
Oeppôs Eluar naTpiètys, kal KoukkoUia yo déy Gp” 
9 dmobpyqua pE dideis, D épyuepida ypabo. 


« En’ &\e00epos 6 Tüômos-» puosy % &v Tpobini, 
&pôpoy &XApa, ni Eh da” 
TO dikaiou& Trou Toëro kävyels “EAXyY dév divers 
dev spodld Tyy rarpida 
0a puväko, 0à KTunÿow Tods jeyähous, TÔy Aœôy, 
”’Ayyhous, Taxdous, ‘Poosous, Toüpkous ... da Kkrumÿow Toy Gsôr. 
Ocppôs Eluar matTpiorys, Kai Kouxkkoÿlia yà déy 6h 
7 droüpyqua p£ dde, 7 ébyuepida ypépo. 


Edkheeïs kai uriouévas yaioet oÿpLEpoy Muépas 

7 éAs00epy l'aXia: 

n\ÿy *s TO Ébvos jus no DER; moû *5 TÔ Éâvos mas oyoheïa; 
mod ÉheUdEepos àépas; 

&nÔ Épwra martpidos y déy OX va kaü, 

die p° Eva Kkokka\Gki ... oë ÔpkiGuw *s TÔy UE! 

Oesppôs Elu marTpirys, Kai koukkoŸlia ’yù déy Gap: 

Ÿ dnobpyqua pé ddeis, D ébnuspida ypabo. 


"Hour ?s Ty &pymr JevTäkos” àyanoboax Ty mdrr, 
K’ Ékaua TÔy DIMTAWUATY" 
rAyy 0 kouos déy GRAAGEEI; pu’ adToy EXARaËX K° Éyor 
déeTe va ÉayalAGËw ; KGUETÉ jus Dmoupy6 ... 
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«ümoupyôs éoû! jé ire p' &ypioais uvais ékeivos” 
moupyos #00! Ywpiry! éypokpäry Ts Tpoivos! 

oÿre hoüpra déy oé dé ddw ... [fyauve, koukkoblua 6e, 
K° els T0 DÜAo noï 0ù dons dti cé kaTai6y ypade ! » 


E7 \ À U A LA … CA 
Apyiox homoy v@ ypapu, va TUrOyw ToËTa KEÏÿa* 
mhyy Toÿ pihou y yuvaika, Y kUp& as Üroupyivæ 
n° ÉoTsihe mÉVTE noThpia TpiayräpuAAo yAUKO, 
Kai ja” ŒÙTÉ TYS TÔ YEPAKI TÔ YPUIŸ K° ŸTOUPYIKO 
, s ; KÙ T , 
HO Éypaÿe® « kÜp TaTpoTy, 
\ \ L 
AGGE TO yAUKO, dIÔTI 
\ T , 1 UN \ 1 21 
EppÔs Eicœai HATPIÈTYS, KI KOUKKOUI Ù OEy GGEIS, 
ky dy déy héyys TÔ YAUKÉ jou kaT& ToÏ àydo6s pou ypébeis. » 


Eppava Tôv Apvyy& ou ué Ty Podoltyapi Ts, 
k° 7 ébyuspis pou orale: podoldyapt Kai UÉN, 
km 0 kahôs Tys Ilararobkos nepy& Ypyomuos mors, 
ky mn Ôômiow Ti jé Y&XXOUY KoUKKOUTOGKI DEV jé UÉNEI. 
"Axprroy Oa Ëé ovätour: êyà eluai KkpiTikôs, 
ryy douAiToa pou kuTrälw K° eiluæi OAos UAUKGG. 
Osppuôs sluo marpisrys Kkal koukkoÜa ‘yo déy 6dpu: 
mA TOY DToUpyY aus Tpoyw TO YAUKO, Kai YAUKG pau. 





O TAYKOPATOZ EHMEPIAOTPAOZ 


IIPOZ TOTZ EZTNAPOMHTAZ TOT 


DiArator ouvèpouyrai pou, pupodia 8 AO paie 
rés sis Tob AouTpoÿ cé Ayo Üa pm’ àpoere TA Kpa. 
Zäs É0&u6woay TA parix To YAMou ai GkTives; 
sig Tods dpôpous ày é6yaivw pu’ Ümoupyoès Kai Ümoupyivaus, 

"Eravoa va mu’ ékeivos 
6 És6pakwTos «ÿ 6 apôdpæ dyhokparys Ts Tpoitivos; 
"Epaya ris Ümoupyivas TÔ yAUk6 . .. mods TO pveîra; 
TÔ yAUKO Éuvd va E6yn à” Ty ÜTy pou Dnreire; 


Méprus 0 Oeôç; déy elxæ jué Toùs ümoupyodc pilier: 

mÀYy 0° &pivouy Yovyiay; 

péca ‘s Ëva ypapuarTäki Phoupii käunooa dé Gétour, 
Kai TO. oTôuax cou Tù ppébour. 

Zé AaheT yhukd 0 vas k’ ely” oi À6yoi Tou o&y UÉA, 

Kai 6 &AXos sig TO mit podoldyapi Gé oTÉ AA. 

Epaya Ts Ümoupylvas TO yhuk6 ... mods TÔ Gpyeireu; 

TO YAUKÔ Euro va E6yy àn” Ty ÜTy pou Enretre; 


Ty &xapiotiav, pihoi, oÙT’ 0 dixbohos déy 0e” 
m@ç TO yépi va daykéow Omoù oTäber bAo EM; 
äp” où Gpyiou va Täyw pLé ToÛs ÜmoupyoÙs Kad, 
&pyisa va kTÜQo omfrix Kai peyäha K° dfyAa- 
els ToÙs Ôo méTous eluai- va Dboow Kai TÔy &Xoy, 
Kai va deléw yapakripa oûç UnOTyoua EyÉNOY. 
"Epaya ris Üroupyivas TO yAuké ... mors To àpyeiraæi; 
TÔ yAuKÔ Euvd va É6yn @n” Tv pÜTy ou fyrere; 
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"Ay éx8pôs Ty DnoupySy pas halo puay ÉGouada 
Kai Ty ŒAAyY To AadEbw, dEy TÔ KV LE AWAGDA, 
K° eivou &diko ali pou va miaoôÿTe *s TX mayaipia” 
evo ohdhua Toÿ 0eoù pas noD uäs ÉdwuKEe dvd yépia. 
Me T0 a yéps 0ÉAw T& bhoupäkia cas y’ Gprébw, 

Kai T@y UmoupyGy é T' &AÀO TÔ mouyyäki va GutGË. 
"Epaya Tÿs Ümoupyivas TÔ YAUKÉ . .. mods TO &pyeireu; 
TÔ yAuKkÔ Éuyo va &6yn &n’ Ty Ty pou Cyreîre; 


OéparT äpara oûs ypabu; tou Éualm Kai Éebpa. 
Ilsspareboyr” ai idéor; mob va mœyw va Tais sbpw; 
Ori ÉsÜpo oûç TÔ käuyo: av okuAi yaÿ, ya, yavy{Qu” 
mé rapaupayelpou Uôpers &y To pÜAho pou yeuilw, 
TÜ pe” Gvolyete TO oTÔuaX oùy T' àyOTA WP ; 
Ô kabËvas pas pupller dt: Toy jua pop. | 
Epaya Tÿs Ünoupyivas TO yAUKÔ ... mois TÔ &oveîrai; 
TÔ yAUKO Éuyo va E6yn &m° Ty ÜTy pou Enreîre. 


H KPIÈIE 
TOY OIHAAPXHTOY 6. TPIBA 


H O KATHTOPOZ TOY HAPAITOYMENOE 


"Epfacey 7 6Aeôpia, m dimäoiuos Muépa, 
KT GpAITE va LE uplin pyÜnws déy Ta GyhW mEpa. 
Méprupas Kara To5 l'piôa déy Yunôpeoa"yà ep, 
ci &n” 8% va Tà npuuyicw pé Ti mpôbaor déy Éebpe. 
"ANO mgoy GEY [LÉ HÉVEL HAPA Ÿ NAPAITYOIS HOV, 
Kai els ypPamuaTA eyGha H AIAMAPTYPHZIZ MOT. 
— Ainaotai, KkaTa Toÿ T'pica 
Ëxu éyypaba puy otoï6a. 
"Exo mp66euis Kai payyiôvais kÿ &pyyopévra 0oœ BERw: 
mAYY, dytiol ... Ta kanvilu, Kai oûç 6Y&AAW T0 kaméÀo ... 


Na 06 Afwy Tüy Meydpov! va, éu6aiver ywpis Tpôpor, 

ME Tÿr {airyy oykouéypy Kai yuuérmy els TÜy Guoy- 

"5 TO KkpiTÿpioy éuBaive, Kai vouiters ms 4’ adTÔy 

EE épBaivouy quuddes pobepéy ‘PoupeluwTäy 

va ai yihuai tou viol va Ta Méyapa éuxpos pou ! 

TPE ... YAVETAI Ô VOÏS ou... TpÉUw... GGUyETO TO PÈS paou. 
— Awaotai, KkatTa 705 L'oiéa 
Ëxo Éyypaha puay oToi6a” 

Éyu npo6ais kai payyiôvais KT pyyoméyra 0ox 0É)w" 

my, &yTio! ... Ta kanvito, kal oäç 6y4AAS TÔ kam£ho ... 


Opuixet, y @ Ty Kkauver ÉEeraoeis 0 KPITYS * 
«eu 0 lpibas, Kai oûç Méyer &pkeTa TÔ Ovoua jou. 
Epwräre pe Ti uéyous képdiox êk yevetis, 
TÜ nAyyais *S TA KOKKŒNG JAOU. 
AP aùTa va oûç hadÿow kaTadyouau, KkpiTæi 
my À” yvmdpkTous hôvous, 0” ÉykAUaTæ MOTE !» 
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— Aiwaotal, Kara Toù T'hi6a 
Ëxo Éyypapa puay oToï6a" 
Ex mpobas Kai payyiôvais KT apyyouéyTa dou BÉAw" 
nÀYr, ayTio! ... Ta kanyibu, kai oûç 6y4XAW TO kamE oO... 


"Efaxolougeï àkobte! «°Eay Youy doodévos, 
oûç épôveua *5 T0 Nabmai Oray déy éu6ÿkæ ôvos” 
GNAG Eva ôvoy slyæ K° É& MÉYTOTE OKOMÔ), 
TO va ’ É{y oTpaTyyôy Tys 9 0e ÉXevbEpia. 
Kpitai, dproy pé Epreîte; oûs épkitopai omôy 
ôT: Écwoa To Ebvos *ç Ts Kopivybou Ta media.» 
— Axaotai, Kara Toÿ T'piéa 
Ëxo Éyypapa pudy oroiba” 
Exw mp66cus Kai payyiôvais kÿ àpyyouéyra dou 0ÉRw 
mA, &yTio! ... Ta kamyilo, Kai oûç 6y&AÀW TO kamréÀo ... 
‘O oumfyopés Tou v& Tos; Gpyise va PYTOPEUT . .. 
TO GKPOUTÉDIOY TOU Woay HÉÀXYOS CHNEUEI, 
kuuarTiter Kai yoyyoel 
piay play Tas kapdius 0 àyTibyhos Kepdi ter” 
ai bwvai tou &yryyoïoi® Tù Oypioy da us bayy 
&dehpol, 0à uäs opupiéouy- 7 douXEIG as kakà n&yel. 
— Aukaotai, kata Toù T'pi6a 
Éxu Éyypapa puay oToia” 
Eye np66auis Kai payyiôveus Kÿ &pyyoméyTa dou BEA" 
mA, &vTio! ... Ta kanyi(w, Kai os 6y4ÂÂW TO kamé do... 


"Ecxomyoey ékeivos nhyy Kkabeis KPITNS *ç TO XÉp! 
Xeukyy Yihor Ünép l'hiba 8 duapriëy pou pépel. 
*Adwwôm" « Zirw! Zrw ln oi ÉXeUOepor puyabour, 

Kai pé dékpua oi pihoi km Ô ads TÔy &ykalidtour. 
TO émpéheyey à Eoûroos k° Éfadhe jé TÔ noripi: 
am” TÔy "Iro-Kadë 0@ E6yn Tpika Tpéka, Tipi Mpil» 
— Anaotai, Kara Toù l'pica 
Éxw Éyypaha puay oToia 
yo mpô6eus Kai payyiévous km &pyyouéytTa dou 0ÉA0" 
FAP, dyTio!... Ta kanvilw 8 ypoluais El TÔ kamédo. 


O PIAHAONOË 


H pukpy mpwrelouod as Ooov méyer kGÜE épa 

YÉVETAI SpouoTépa* 

TÔ obupi navroÿ douheter" dà Kkÿmoi Ebvikoi, 

dkeT ométix papuapéra, Kai Guéix mapekeï- 

oTevais péoois Ts Oùécons Kai Ts EuÜpyys kanëliva 

’ç Ty AMuéyæ pas Gpaouy ÉkaTÔ TÔy kGe prive. 

Topo uôvoy Tyy ‘EAAGÔG ju kaNd Ty 6ÂERE Uri, 
Kai TYY GYATË KOLHUATI. 


Tporoÿ k&Boyuouy *s TÔ onéiTi, kai pa’ émôTITE ’s TO CTPÈUX 
7 6p0y7 ànd To da” 
9 kapdid pou AayrTapoïse napibiviko payi 
T\YY TOÏ KÉKOU KY GÙTO YTOY Ÿ K&IDIA LOU MAY. 
Iloÿ orakd va ebpns TÔTE, mo Aay0, Kai wo TPUYÔV! ; 
ToÙ mouAcD TO y&ha TOpa 0 Qeds ps A@piTôver. 
\ , 4 
Tépa pôvoy Ty ‘EXAGÜG é kah0"Tyy 6XËTE H&TI, 
Kai TYy AYARË KOUUATI. 


TéAepor, yapirs Oeix,  ‘EXAGS déy Eyes Topa” 
3 dé A = 2 , ÿe 20 Ÿ en 
El dE AM, oùs GEGœOvw, ÙEy ÉK@OOUHOUY puy pa. 
TÔ ouprô kabs déy mépo Éva Ôdkru\o caunävia, 
Kai d0 Tpia TayTEOR IX, 
KÔTTOUYTAI TU NAT LOU GR’ Ty EKPAY ÀTOYIY, 
KA GPAIVS EdOÛS va TÜTyw ÉUETOY K° YiKpayiay” 
, lé \ € u 1 À \ r , 
Tpa uôvoy Ty EAXGÜG Lé kadd Ty 6XÉT& TI, 
Kai Ty ÀYATS KOUUATI. 


Tiayvy, Auo, Kôora, ITéTpé, Kai geïs doÙhoi pou Tpityre ! 
déy oœheûete; noû eloûe; Ûa KTUn® T@ yépia RAvTa; 
5 TÔ mapdbupé jou PÉpTE TÔ mayÜ pou paËinäpr... 
pépTe Ë To Kai Koyrebes yAukÔs Ümvos va LE apr, 
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Ti éaipery où sivou 9 Co 9 ÉanAouéry! 

% doux Kai bys &AXO ToÙs &vybpomous &ppwaraive. 

Tépa pôvoy Ty EXAGdA pé kahd Tv GERS TI, 
Kai T} GYATS KOLUATI. 


Ty adyÿr nûç jé &péoei, Ëé TÔy oküto à” où maitu, 
XPVSOGTÉMOTOS V& GTÉKW s TO T&PËUPÉ Lou Ew, 
va Gaorà ébnuepidais, puy &pada va dinbalu, 
Kai Tpeis pois Tods &yôpomous sis Tv dpéuoy 4 KUTTA Su, 
va otToydouyrar nûc eluai 5 Tals MEËTOIS pou éndre, : 
K° éyo Tp@ka! Teyrouéyos Tas KAidwoeIs pou va ond&vw! 
Topa pôvoy Ty ‘EAAGdG jé Kad Ty 6ÀËT© péri, 


Kai Ty YATÉ KOLUATI. 


"Adekpol, à àpyyyôs pas kahds elvai Ÿ Kak6s ; 
Mouv, slua Kai 0Q ua &vTIKVGEPYTIKÔS. 
Na Ta En Kaka OËw % ku6ÉpyyTis ' ÉuéEva” 
TPÉUU LYS LE T\GKOON LE ÜTOUDYYUA KVÉVA, 
Kai di” Eva kokkahGkt y & Tpoyeal” éceis TOo, 
&yd käUY© TÔY GTXUPO pou dm” œdTO yid VX YAUTÉOU” 
toi pôvoy Tyy EAAGÜG pé kaÏd Ty 6Aër TI, 

Kai Ty Gyara KOUUATI. 





O XQPIE YIIOYPTHMA NAIIAIOS 


'Z Ty ‘EAAGdA À àkôua 
y GTEÂTIOLEYOY KO, 
ômod eVyeTa Ô KOOUOS VA YaAaon Ok 
K' 9 Kku6épyqois va nüyn k’ 7 EXGS kakmy kaküs. 
"Evacs kal auro Namaïos, moù dy ÉA&GE douhaia, 
é EYE TPOYÔES bpyrvras Ki TPAGYTOS T& a” 


«An T0 neïoua pou 0 okaow..."Ay! Ünoipyqua der Ego 
5 Toù Naurmluoë roùs Üpôpuous véx v& okopniow Kkày dév Tpéyw! 
Tÿs Edponmys, kÜpiol ou, An &AAaËEy Y oTéois- 
kÜpioi pou dekaméyTe PÜTpuoay ÉnayaoTa Es 
boay Ts TPEXNÿS Ô kdo Üa va yÉvY TA aka. 
(Eÿpay +0 Smobpymua pou... Éuera ywpis douhert . .) 


AGbaoa Ebyuepidous, k’ Éyuw Eva oakkl véa- 
ÉÉeOpôviouy Ta Ebyy kÿ &XAoY Eva Gaine” 
oi Ppayroëlor &yw KkaTw: nôkeuos *s Ty [lohwyiay” 
&yoe T0 IlLepôyre: *$ T0 Madpir ànooracia: 
Dody Ts TPEANÿS Ô Kkôduos Ê vd yÉYY TA pau. 
([ÿpay T0 Ürobpymua pou... Éuervæ ywpis douherd.) 


H ‘Pocoia, 7 Adotpia k° mn Ilpouooia évopuéyaus, 
ÿ Taie k° n 'Ayyhia pe œkupods deauods dEuévaus, 
{IMGdAS YIMAdWY oTpaTidTas 0 oykéoaouy: 
dois, &pktos, peoyuôpia Kai 0 nüpouy Kai 0x doouy : 
Doay Tÿs TRES Ô kbouos Da ya yÉVY T4 UANMG. 
(Elÿpay Tù ünobpyqué pou... Éuera ywpis douheit.) 
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"Oray onde” % oupuayia, % ENG pas Ti 0a yéyn; 
Kai adty 0Ûd AG6yp pépos, Ÿ obdérepy O0à Lévy; 
ÉkoTpaTeluy 0 EovAT&yos KaTemdyw as Uy OTEÏÀM, 
oi Ppayroétor 0 uäs vai Ÿ oi ‘Püoaor atevoi pkoi; 
Woay Ts TPEANÿS Ô KkOduos Üa va YÉVR TA paXMG. 
([ÿpæy To droupyyua pou... Éuervæ ywpis doukerd.) 


'E Ta Tpiyta Tpiu Xéyouy nûs kouÿTys Ûa mEpaoy, 
nüç OÛù nr Tyv Üdhacoky as kal Tyy y pas 0 yaxhGIT 
&yw kéTw OGAGoUY TôTe Gaoieïs, &piorokpäTai" 
&vw kâTw omuwviorTo &yw k&Tw dyLoOKpATai” 
Doay Ts TPEANÿS 6 kduos a va YÉV TA paXA. 
(Iÿpay To Ürobpyqué pou... Éuevæ ywpis douheic.) 


Se 
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H AHAIA THZ ZQHZ 


Té ns! Ghas 9 lu va sïys «üy dMyol 
d, Œy y Ay TÔ OTOUX OU Tpeis MiÜauaIs T° àvoyw ... 
KGDE aœdyyy à huos Tÿs YbecIvÿe Yuépas 
Kai kGÿe vÜkra obpayôs £ Toûs abrobs àotépas! 
KGÜe muépay TakTIKkQ kabEÏs LÉ T° poNËy! 

vo ÉEURVS VA TPÉYY 

kal 1 œùToy TÔv Évriuoy okomdy va kom! 
D! ri Goy, Kai ns käveis va uyy &ypüaln; 


Zÿs pôvos «y Gvebdpryros; and Tyy TAEN okévec. 
Aapôdyes ÜnOUpyfUaTa; Ty APETÜY OU YVES. 
Nupbebeaou; *s TÔ uérumoy Ûa oë keyT& ya” 
p£ nécous % Ewodyya cou 0a nain Tuphouiya! 

5 Toÿ you TÔy Gapôy Luy0y TÔy Tpéyyhoy déy KAiveis; 
D vécus moù pupiobyray nûs àokyrys Û@ peivys, 

cay Käpyeus moyypais meToly, GARD Puud yupebouy, 

K oi moyTIKOÏ JLEPOYUKTE ‘S TO GTPÈME OU YOpEUOUY. 


"E T0 Naëümauoy &ç Kai yuuyÿ Kai hahakpa % büôars- 
ms va mepaons Ts Luis Tas Dpas TAs Gépyovs; 
*ç TÔ omir: cou kabuevos, käy y” GKkoues Eldyoels 
éAfyoy mepiépyovs ! 
Ô Évas Tüpa ÜnOUpy06, Kai ÜoTepa 0 &XAo6" 
K’ ékelvos OmoÙ EEE noMTIKÔS ey&)os, 
pey@hos Kai mayrébios k° ékelvos mo au6ÿke ! 
T® Üvri ÉoyOTaTOI, Kai Bpôvos oûs vie! 


"As ÿ0ehay oi &vpomor &AdonTikor v& yévouv! 
dia Talks auapriais pou oi doi Opus évouy. 
Ilég va Toùs kauyns o&rupous; œi ldual Toy Kaka, 
4  _#pù , € 3 , 
Ta dix ÉhaTrTouata, ai dia poyOppial. 
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"Q@ piho: pou, GæpÜvoua ds Kai y’ dvoiEw YElÀ, 
Kai Y® GùS CATIpICw" 

ôpkoy os Käpvw, Unoupyol, nàs kai va os Êposiow 

6aphvopar ... Kai dnopà nûç mTidyw TÔ KoydU. 


Kœupia sbyapioryois ‘s Tas môkes pas, Käpuia ! 
Kävéva pukpôy Oéarpoy! käpuix kwuwdia! 
Tv TAGEN Ty npayu4TUY Las Kœi Ty LOYOTOYIRY 
9 Toy As ÜnéoyerTos nùs Ûd diuokeddoy, 
Kai TAs peyähas kehads TÜy mpoTwy piay phiay 
m° Gonpa nTepa kai Tpikwya kanéhx Ûa okEraoy. 
IDÿr 6007 kopukai pavobr LE hpéykika oToNM da, 
déy 0 äç nAÿkTouy ndyTote LE T& ua Tà lue; 


Xaopobpyua TÔ Kkabe Ti, s k° 7 &Oavasia 

érôTay dy aisdavœuai,. Ti OA uavawheïa ; 

M Tomois UmoÀmUIy ueydhyy Kkÿ y Ë dSon, 
Ti 0Éhw karopôwoe!; 

Cwyy &ôcivaroy ÉyTéüv pa’ évæppovious Tryous, 
LA Téxæ déy yppAIKw ; 

n° évÜoTaËs «y 6 Ilaæpvacods, Kai Tôpa ypépuy arégous, 
GECAIWÔQTE, YA TK. 
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O OEOZ 


‘O Geo, év8poisuévos *s TÔ oùpävioy mad&ri, 
TAS Yyias TÜy GOTÉpuy els TAS YEÏPAS TOU ÉKPATEL” 
m£ TÔ TyAeokÔMIÔY Tou ele KÈTOU pLakpuyd 
Kai Tÿjs IKPOTÈTYS YÜS As TÔY MAGYÉTYY VA YUpYE. 
ya Eva ToÙs Aaoûs Tys KÜTTAËE é Ty &péda, 
Kai Ty kehaælÿy Tou oelwy eîme Ghémwy 5 Ty  EXAGd&: 
a y YéEUPY TÔ TÉ KGHUYEI 0 Hwpôs adTos Aus, 

va puy Mu Évas 0e6ç!» 


IAéoyra yopis nuËida Kai u£é T’ &pueva oyiouéva 
Tôy Gdpyyoer n yep pou sis &kÜpaytoy Muéva 
ÔMS GpPyITE yaAÿyyy Kai àvaraucry va Yaipy; 

Kai Pod Tÿs ovyias Tv Cuyoy dév Ürobpépel. 
Na Toy yapyaïifouy n&luy apxisay p° &oyddooias, 
Kai adTôs va yAukakoën Padioüpywy voubecios. 
Ay éebpy TÔ TÉ KGUYEI Ô juwpôs œÙTÔs Àads, 

va uyy mu Évas 0e6ç! 


"Atuoômee va AG6n K° Ëva do ypapuareïs, 
obpayokatoubaspéyous oay væ TOUS EÏYE Tic” 
A 9 \ , Ê) ,S 3 \ »” 
mé nTepa eig TO Kkebahu, pm’ émuuidas els ToÙs Guous 
OTay Tpéyouy els Toûs dpopous, 
rs j' Ékmposwmoïy vouibouy, kauæpOyouy kai Douskôvouy, 
1 , et € , (4 , 
Kai qukpoi pmey@hoi, Oo! ds TA vépy ToÛs Ufévour. 
f 3 (À \ ! , € \ + \ \ 
Ay YÉsÜpy TO TI KOUYEI Ô HUPOs ÏTOS ÀXOS, 


2 ey 


va y Qu Évas 0e6ç! 


Känore T° adTi Teyrôvw, Kai &kobw Ty àyBponwy 
Trails AOTEÏLIS MPOTEVY ic. 

Evas ho yupeber, &AXoS Gkomcus Gpoyais, 

ky GNhos E CyTei Toù GAXoU va diadey0 TOY TÉmoy: 
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6 Kkabels éywmi6y jou Ta éykAmuara Tou épi, 

Kai aœuvévoy6y tou BÉXEI &s K° êué v& kaTahépy. 

"Ay méebpn TÔ TÉ kuyEr Ô puwpôs aùdTÈs ads, 
va y Yu’ Évas 0e6ç! 


“Qgs y& uouy TÜpayvés ToU, TPÉUWY Kai YOYUKNITÈS 
ToÙs Gwuods Kai vpOmkäs pou jé Tà dékpud Tou GpEyer” 
’ç Tv ÉAAyNKYY Tou VAS ITEY, mod déy éyyoel KT aÙTÔs, 
moupyo Gpadu Réyer, Aéyel, Kai TEAEIWUOÔY déy ÉYEL* 

0 êue puvdter vas ms vyoTebes Éiæ Yp6voy, 

kal nüç Éyervey 0 &ANOS à oKyTNs À” UE JLÔYOy. 

"Ay MéEUpn TO TÉ KGUYEI Ô pwpôs aÙTÔs Aadc, 
va uyy Mu Évas Oe6ç! 


Mepikoi jé païpa paca sbhoyobr, ÿ à&pwpitouy 
Kai Tôy byhoy dekaTitouy: 
capka purapay kai n&by mpooraboïy va jé popésour, 
k’ % Kkapdid Toy Üoa BÉÂN, aùTa Aéyouy nûçs ° &pévouy. 
Ty karäpa Twy va Éyw y moTé pou els T° ati 
6 &ôGos Éyà TAGOTYS JUGTIKA TOÙS EÏT@ Ti. 
"Ay méebpn TÔ TÉ KuyEr 0 Hwpôs aÙTÈs Aaôg, 
va y Qu vas 0e6ç! 





H IIPQTH AÏTIPIAIOY 


"H ‘H HMEPA TOY ATIMOPHTOT YETAOTZ: 


Eva mpTy &mpiliou- % dikf pas ei Ypépa” 
va okopnitupey T& Ayix Yuropoïuey *s Ty &épa, 
Kai ya Talbuuey els Ohous ŸmoUpyfUaTA EyANa, 
y anaTäuey Évay kéouoy kal vA Täywuey ka6GAÀa, 
Yeoras Üroupyods uäs Aéyouv; Tods puvälomey £ 0&ppos” 
elvou mpoTy &mpiAiov, kÜpioi, kai ph mpÔs 6kpos. 


"Rmres, ai Toowy Xpôvwy Kai chayais as Kai Ovoiaic 
elvau Gyiois Kai Oelouis. 
Na pv Mueôa Toù Éfyous ypauuparteïs kai Papisaioi, 
per” ÔAéyoy 6 kabeis oœs *s Tù yppuodi &y dé rép! 
Im yeA@re, Kai deuräkous uäs puvälere mé O&ppos* 
elvou npoTy &mpihiov, kÜpioi, Kai pÿ Tps 6&pos. 


Eebpere müçs Tocous ypévous GAXO dé émibuuobuey 
map oùs ebTuyiouévous K° éhevbépous va idoDue ; 
IQ os TO KoKKaNGKI POKAYILOUEY *S TY KOYY, 
Kai déy Aéyouey moTÉ pas *s br ps mpobd}ouy « Oyi ». 
IDyy yeh@re, Kai Weurakous päs puvdkere é O&ppos” 
Le / , ’ , t \ \ , 
ElVAI HPÔTY ÀMTPIRIOU, KÜPIOI, K&I JAY POS 6pPOs. 


1 AÏ &n” abrÿs rÿc o8Mdos momous Turôvoyrais uera Ty éubaävcty Toù map) 
TÜmou diarayuaros, ka) àädivouey &vekdôrous Tivès Ty éK\extorépuv pas ouvôScscy, 
ai Omoïeu, &y Ka) dèy dmepnmdwos rodç Gpous rod kabixovros ka rs cauvorparaiag, 
Ioug Guuoc GOshoy mapébes àpopuyv els kaxoGothous épapuoyas Kai rapsËmpiass. 
Ocoy dë dit TÔ xpoxeiusyoy momuarioy, auverébn Tv mpwryy To ämpiliou pamvèg 
1831. Kar” aùrÿy Tyy muépay ékaarou Erovc, dc elvai YvwoTÔY, émekpaTyposy Ÿ 
ouvôex v’ àämar& aïg Toy ÆXÀoy, Xapiy Toaidiäc. 
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My Gidbsode! orabÿre va mepäcouy dvd Tpeiç xpévoi, 
K’ Üotepa Ta Oabuard pas Ô kabels das kauæpôvel. 
Ei; ras Oéceis pas oTabre va otepewboiuey püra, 
k° Üotepa 0@ nAmuuvpioouy Kai oi vôpor Kai Tà pTa. 
Ir yeAGTe, Kai deuräkous uäs puvdtere L£ Oüppos; 
elvou mp@Ty Gmpiliou, kÜpIoI, Kai ( MPÔs 6pos. 


Adra Éheyay Ty mpwTyy ämpiliou do Tpeis 
Ümoupyiokoi pas Ésdaro. 
Küpioi, k° éyà Tods eine, lv ebyv@uoy 7 matpis, 
Kai otTebävous di Técus ékdouheboeis os pure. 
IDÿy ye@re, kal Weurékoy pa” bvoudbere pËé Otppos” 
elvou mpôrTy &mpiliou, kÜpioi, Kai y mpès 6Mpos . 


A œùTa ônoÿ os ina ÉfUUOISTE KOUUATI, 
üroupyiokor pas IlAäroi, 
1 = T T > A \ \ EN e/ 
Ka! bé RATE apoy! apoy! s Tous KPITAS TV LOIxy @pa. 
— Kôpror kprrai, Toÿ debdous m Muépa eivar Top. 
ZTéMoa Toùs Ümoupyoës pas Kai ToÙs Täfaa L£ O&ppos 
RAY Ty TporTyy &mpiliou kävels Nôyos yet G&poc. 
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EIZ TON ZKYAON MOY. 


M£ oaœheber Ty oùp& tou... yæ Tos Ô ka\6S pou kdo” 
, » y , € , . 
GkÜRE Lo, Éd’ Eloi pôvos Ô EfAIKpiyYs pou pihos* 
To doAoU pas œidyos ToÙs ayOpiorous Ôey pupeiooui” 
day aùToi k’ éoÙ mavobpyos kal dimpéouwmos dé ele. 
| TAUTOTE y Woay wKÜMo! 
moupyd Gpadu Ty biliay Ooor Éyouy sis Ta yeiy! 


Maxkpeit pou Eva G6ÿua, mioté okûhe jou, dé jévers, 
Kai oœy IokiOS [LOU &y4RUIX TO KATÔTI MOU NYYIVEI. 
Iléco: nécwy duvarüiy pas YOËS àkôua Yoay iokioi, 

K’ els T0 mA&ys Tous Kkävéva Kèvels Topa dé spike! 
"AUTOTE Y® Moy ,OKÜNo! 

\ (4 2 el 3, 3 \ ! 

TO moy Tous yapaxTipa door Égouy els T& YEl\Y| 


*E Tù va yAbbouy kokkahkia k° sis Tais AGOM&IS va KUREIODYT EI 
oi kahol noTikoi pas 5 aÙTÔ HÔ6vOYy Gé puobyTai. 
ZÙ ebyvouovels oay näpns va kOkkaæ}o 5 TÔ oTôua 
aÿroi Opus Kai daykäyouy Tpiy TO KaTamIoy ÀKOUX. 
"AUROTE Y@ Yoay CKÜRoI 
Ty elyvwuoolvyy Ooor Éyouy RYTOTE *s TA YEN! 


Kuyyy&s, «’ % bobpyais ou To deinoù Aayoÿ T& i{vy 
Kai TO méTayua Tÿs kK{Aas kal Tis méplunas 08 delyyel. 
Iléco: kuyyyol mputelwy, p” OÂœ T’ &voixté Tous péTia, 
TIGYOUYTOU, QyTi va midoouy, ‘5 Tüy ÉYOpÜy Tous TA Theypätia! 
“AUTOTE Y& Yoay œkÜhoi 
Ty peyd}oy voby Tous Üooi Éyouy méyrote ’ç T@ yeiay! 
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*E Tôv nepinartoy, ’s TÔ omiTI Kai *s Tÿs KAUYYS LOU TŸ TAGYI, 
TÔ GKOÏUYTÉ oo TI MÉpa vÜKTa LE DyAdyei 
eu LES , \ , A 1 ee » 
Ts naTPI0OS K° ÉY iAaË, 94 CE LUuy0S naryieu, 
Kai To Éfyous Toïs AroTäsyas E oyyyais baovæis poëise. 
2 \ + , 
"AUTOTE Y& NTAY OKŸ).01 
Ty TaTpidæ Oo Épour adiakonx *s TA YElAY! 


EXNER 


O TEPOZ KATIETANOZ. 


Fanhwpévos Tais mp0 Aa els Ts Aiékoupas Toùs ÀAGdous 
| LE Ty nAGIKA pou S TO YÉPI, 
épayräsügra ns Yuouy [LÉ ToÙs yÉépous jou ouyrpépous 
kabss mpTa ’; TÔ Aypépi. 
"EAxppa Tv voïy pou EÏYE TO YAUKO Kpaoi cyKwoei, 
éyOvpobpouy Ta mané pas k° Efahha *s Tr ke d6o1” 
«QG, Ti Éyelyay, où Elvai 
ai Muépoai pas ÉKEÏya; » 


"Eurpoor& pou T0 Batétor jé Tais Oäpvæis tou ébayy, 
Kai à Müpkos OTay mipe Tüy uaprÜpwy To oTepävi, 
Kai Tÿs  Aunhavÿs ai pabpous dmd Toûpkous mediddes, 
Kai Tÿs KAcicoëas ai déka Toy ’Apamiduy yiMddes, 
Kai 0 Kapaïokos Gray *s Ty 'Apyo6ay vikodos, 
Kai Ty Kumoy ÉpuToboa, Kai Ô K&UTOS JL” ÉPUTOUTE” 
«®, TÉ Éyeryay no elvai 
ai Muépar pas ke; » 


"Q oqupaix Ts ‘EX\GdOS nalaid Kai doËao LE y, 
*ç Ty KaAV6G pou ds mÔTE ÊE YA GTÉKNS oKOVITUEYY; 
Hadpe pou AVÔPEIWLÉVE, eig TOy oTaÿho pou yEpy&s, 
kY Gpyioes Toù Toubekio jou Ty GpoyTÿy va AYUOYES* 
Ééyaoes n&s kaGANAGPIY EÏg TYy PAYI OU Dé EYES, 
Kai GGy GVEMOS METOES LÉ GypIOUÉVAIS TPÉLOUS; 
«@®, TÉ Éyervay, moD Elvai 
al Mpépai pas Ékelyou; » 


"Oo 6 Kai àvanvéw, &voiës Kai kahokaipi, 
5 TO G6ouvo Kai ’6 TO ÀYMEPI, 
Ûa TO oTpove *s Ta mpivdpia, *s TA yopräpia, ’s TA AouhoUdIæ, 
Kai 0a TpayoudS Toï ‘Phya Ta noheuuka Tpayobdix” 
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"5 Ty dybbumon 0 nivw Ty Ypwixy pas yp6vwy, 
Kai ?s TÔ kae pou moTipi Û& puvälw aùTo jévoy- 
®, T{ Éyervay, no elvai 
ai Muépor pas ékeivai; 


[+ À » ,, ’ 
OTay, piho:, Esluyñow, gi TO VEKPOKPÉGGGTO jAOU 
ya L£ G6œhesTe Ty onxaôa, Ty nahdTka ‘5 TÔ MAEUPO JLOU 
T} » TÀ : pô por, 
€ _» , , 1 Le , 
kal % äonxpy pou hokkäta, 7 LE 60 KEYTYUEVY, 
A a VV TT e ’ 
cœy oToNd ToÙ koppuod jou va LE Ya GTAWUEVY, 
Ê KA ; c e. > 
K’ dy @ népret Éva Ëvæ *s TO Gouyo TO kæplobiA, 
ya LE Oaprete ‘5 Ty Raxkko, Kai vG TpayoudaTe, pic 
«Q, TL ÉyEeIyæy, ToÙ Eva 
ai MuEpai pas Ékeîval; » 


DE ne 


H ZYNEAEYZIZ TON AOTION: 


H devdepia mal éravÿ\de *s Ty ‘EXGda, 
Kai yYAUKDS Kai ya\ævos 
Tr Ypoixyy “EXAGÜd& oTehayôyer oùpay6s. 
Thioehetôepous ai poboais Tpayoudody *s Ty rpaoiydda, 
K° elç TÔ PododdkTu}6Y Tou Kai Gpaovkôy ToU YÉpI 
Tÿr XpuobYOPÜYY Tou Aüpay 6 ’AméAdwy paidpès péper. 
Koupôs elvaui, Kkœupôs Elvai 
y” äyahapyouy œi *Abïvau. 


"ES d&Anouy Pododdpraus Kai pupoiyous Kai kisoôs” 
&dS Tpéyouy kpla Gpooeis* Ed ely” Ô [apraccés” 
0, Aôyior Tod Éfyous, 6 Kabeis aus &s mpopôaor, 
kal auyéhevoiy els Tara ouyKpoThoeTe TA dooy. 
VEyewaæy ?s TÔ yévos GAX mpôs &yÜfwoiy Ty mpoTuwy : 
9 dy oaç às TayÜvg TYv dayxuory Tüy horur. 
Koupôs elveu, koupôs elvai 


y” ävarapyouy ai  Abïjveu. 


Kopaï Tupayyouæys, cé àvÿker mposdpeia-? 
Aa6e TM Kky @S dyprokporps dy der 6éXys Ta mpwrea : 
Eiç TOY Kopariiy mhyoloy kai El Ty aÙTYy papy, 
ŒYOIKTAS Kai XIPEUHÉVAS du0 ka0édpas Écxwplore, 
Kai TOUS TOÜTOUS TUy dpriore 
5 TÔy Ka)GY US Bapôa\ægoy * ç TÔy æodor né ci 
Kaupôs Elu, KœIp0g elyal 
y” &væhaufouy ai *AËÿvau. 


Koïuai, Bau6œu, Oikoyôuor, Ilikkoho: kœi Tégo1 véoi 
ToÙ Auwkiou, Toù Koutivou Kai To Kaydou uaæbyrai, 
Tÿs maTpidos % dydany Tàs kapdlas ous Ày kan, 
els Toÿ puriouoÿ Tyy n&hyr karTaëbïjre à0Amrai! 


1 Zuveréôn era Ty kaTävon Ts kepkupainÿs Tupavvièoc. 
2 °O &ôdvaros yépur Ebn àxiur. 
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% matpie pas Sheubépa, oTddioy dvoiyes véoy 
énecey 7 Tpiaydpia Toy kakobpyuy Kepkupaiwr. 
Koupôs elvai, kaipôs elvai 


y” àvakapyouy ai *AGïjvau. 


"HAday oi copoi pas... Bhénw Tÿy éuyyvpi Toy rAfpy… 
Ta Ynhisuara Tüy ypaps, hiheketôepe Kaïpy” 
*s TÔ ouvédpioy Ts Biévyms &md dmoupyods Tpeis mpérous 
yes kaTa T@y Poruy cuuuæyia ispa* 
no oûç Às yévn &AÂY, Gomovdos éyÜpa Toù okéTous, 
5 Tobs Tupävyous Tpouep | 
Koupôs eivou, kaupôs sivau 
y” &vahäuyÿouy ai *AGïjyai. 


REV - 


EITIZTOAH 


IIPOZ TON BAZIAEA THZ EAAAAOË OGQONA 


"Enéryoss, © Gaoiheï, TÔ Édahés pas pô 
Kai pôks Ts Nauthias pas o° àméhaudey 7 nôA, 
KY GyTi LE kehadmuaTa éuuoÿoou àyd6vos 
Ta ddoy va oé yauperoüy Toÿ Iliydou «° ‘Eluküvos, 
Gpæyyoi kai kpôoi 6drpayor Tüy Gairwy To Kauk&aou 
KoaË, ko&Ë, puyätoytes, Auroby Tas à&kods cou. 


Toy œiotôy oov épyouôy adr0s mayyyupitwy 
Kai Ty Yuépay Ts Aaumpäs nounrÿs aou eikoy/Ewv, 
korhddas 6GAAE Kai 6ouv éumpôs où va okiprüot, 
Kai, © Tÿs yEhoiTyTos! dia va cè or 
ras Naïtdas *; Ta khadin Tüy dérdpor Gvouble, 
Kai ToÙs dehbivas *s Ta Üypa napäbvp& Tuy kpatel. 


ME \yyyv sis Thy delay o8 yaiper& 0 &NAoS, 
Kai DITAWUATYS MOIMTYS, Kai OTPATYYÔS LEYÉÀOS, 
cé (der Ty émTéhoboy kab£dpay Tob EouArävou, 
TOY Neïhoy TÔy ÉnTaotouoy, Tas Kédpous Toù Au6avov, 
Kai inmoy Ypusoyäluvoy innebwy 6 yevy4dus, 
Karôm aou *s Tob "Apeus dpu& Tas mediddas, 
K’ els pLiay uôyyy mpos6ohÿy oi oidypoï Tou oTlyor 
kpypviçouy eig Tobs rodac gou moÀÀGY Ppoupiwy Telyy. 


Touxra orrpoupyiuata, Üpasuata uwpius 
Kai Ga yeyymuata EUrAYKTOU bayTaois, 
dEY mpÉREl v’ GEidvwyrar 6aoiuxéy ou 6XEUUX" 
md Toy Poïéoy ÉAx60oY dAyor débhrys oTÉUuUa” 
OÙ ÉUTMVYEUCJLÉVOI mormrTai To Éfyous mæs OAfyol" 
adTods é veluæ ihapôy éy8@ppuve kÿ Odnyel” 
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ES Tôv paioy Béomopor, els Tÿs Tpupÿñs Ta oT0r, 
9 Toiois Tÿs véas pas ‘EnAddos éyervi0y 
ékei 0 *Alayäoios, 0 véos *Ayakpéuy, 
opaiæ mpüTos EVaE TA KA TÜy Dpaiwy” 
oi otfgor Trou els &vômpods Xcipüvas éumyevouéyo 
K° els Ty pudkwy Ty Tepmy0y WiBupiouôy ypaauévoi, 
Tüy POdwy Kai Tüy puporvüy Tÿy ebwd/ay Égour, 
Kai uoixoi GS pEUUaTa YAUKËY YAMATUY TPÉYOUY* 
*ç Toÿ oivou Ty &uépiuvoy wÿy mapadouévos, 
Kai Baxyos sis Ty Tparelay kissootehaytwuévos, 
Ts LÉé0ys dTay Ty Yapay évrégrus Cwypabi(y, 


Täs idikds ou Wdovas Eis Ény KaNAwWMI EL. 


M° @pyaiuy yervydels duyÿv, u° àpyaloy yapakripa, 
TYy Aüpay OTay Éabey 6 ‘Pilos els Ty YEÏpa, 
’ç TAs GKOS as Ye yEvvaia uEpÜ, 
k’ éotpéfauey Ta bpuara *s T’ àpyala pas vyueïa. 
Efy” Gnopoy ns yervybeis els douukas Muépas, 
TpÔ Ypôvwy Toowy Éypoufey idéas éAevbEpas. 


‘O ‘Piyas, uäprup mpôdpouos Tis ispäs pas né, 
pvyuéouva us äpyoey éunyetoeus ey&ÀYS" 
oxomdy AaumpôTepoy moTé dEy ÉAx6OY ai Moûcou 
map” ôray Toù Tupraiou pas ÿ o&hmyE &yTyyodoe. 
Ta doûpait Tou Gouara päs nuprokoby àkôpua, 
Kai Gpégouey pué dakpua Toù Téhou tou T yüpua. 


Toÿ ’ArouXsiou puuyrys motos à [lepèxapms, 
&otelos el” éviote, GAÂG TOY ET” Y YA pIs, 
k’ elç Tèv ‘Epuäfhor tou ovyva Toù "Apioräpyou T’ opua 
etpioke: TÔy GdduayTa Kpuuuéyoy Elç TO ÜpA. 


‘O K&A60ç Kai 6 Eœlouôs, gôomoii uey&hoi, 
Kk” oi do napquéAyoay Tÿs Y\WGOS MAS TE KENAY" 
Déc Ouws m\oboiai Toy évdedupéyai, 
déy eivar di œibvioy Gwÿy mpowpiouéva. 
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H rofois pas ÉhaGe nai vepa Kai EdyAWTTIAY 
5 Toù “Oostépor Ty Aaurpay Kai Tpayikÿy paviay” 
6 “Odourépos, Oyaaupôs moxfhwy voppaTuy 
kal véos kôouos idEy, elkôvwy k° œicOpuUaTwy, 
p£ duvaryy kai YY{YyPAY dpyavwy ppoyiay 
ékpp&te: To dymioupyoD Tyy mayroduyapuia. 


K° mueis Tas Gduydrous as Kai mpwTomelpous YEÏpas, 
k’ Que Édokiuärauey ’s TÔ TÉËOY Ts aTÜpas, 
Kai Wéyous ÔEy &AdbOUEY Ts TOUS AS mEYGROUS. 
Edyôuesda els morras dokimwrépous &XXous 
Ty dpôpoy moù àvofbauey va TpéEwOIY œicit. 
T'AukÜraros kai k&primos 0 £ par à 60, 
day mepi Tyv doi pou Id moAAoS àoTépas 
va Adumouy sis Toù Ilapyaocoÿ Toùs purevols aifépas. 


[ay, 6aoihe, % Guide sis diwyuods yeyväTai; 
7 Tofpois GARE GXXOË map Onou Kai TIMÂTAI; 
Toùs Bipyikious yévyyoar *s Tyv ‘Pour oi Mouxÿvau” 
Mourÿvay noïoy ÉXa6oy ai véoi pas *AGñvau; 
9 éri Kamodiotpix mavobpyos Tupayvia, 
7 era KamodiorTpiay kakobpyos àvapyia, 
œkôTous Kai Weldous énoyal, kaipoi khavôuËy Kai Oprrer, 
bayaoipou *s Tyy pébmon drÿpéay Ty EXXvur. 


[Sc y moudeix mpéodoy édüyaro va Kay, 
dy @ déy GGARE kKaTà voby käyels VA TYY CUYÈPAUY, 
oÙTe mepidahfiy Tia 6 Aôyios ebpiokei, 
Kai, É@y é TuôTyTa Ts melvys àmobypoke; 
va Tpéyn 0Éhes, A0yiE, Ô kôopuos 5 Ty adhŸy cou; 
TA ÉmIOTÉUAS PTE KI TYY YPAUHATIKYY SOU. 
pi Éxns kävéy aicôqua uy yvopite pie” 
Owpékise T0 oTÿlos cou jé néTpivyy kapdiay” 
didBahe Toùs Ypwas kal àOApras Toù yévous, 
TOÙS éyApÉTOUS FEAmras kai Tods memœideuuéyou, 
LYv TÜyq Kai &yanyoy Kai ÉVNS els Tv ÉdyY 
aùTÔs Ô Ôpôpos, KÜpis, els haumporäryy 0éciv, 
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dé dd Àdyoy Ts Tips, cé péoe *s Éva piva. 

Mé Ty moXÿy Tuwy p&ômoiv, # Toÿræ al pu’ ékeïva, 

êa karopôsaouy rixore ypapuartiouéyor Técoi; 

simé jus, moïos épura y nébayay Ÿ (oi; 

— Ir 9 Tu; — T0 pérahoy kai ÿ Tiny Tu 
dy ouumebépeuouy moté, Kai np To KaTG yPAUUa. 
—"H perf; — Ef &kapnos, k° eiç Toùs aœlüvas Toürous 
dpiver va Youolyroëy roùs Kérwvas kal Bpobrous. 

— Toù kéouou y dnéamdiss — ‘Trékmliy der Eyerc, 

Gand Tù Ünoupyfuara kaTémiy Ày dy TPÉYNS. ... 


Q aioyos! sis tas douluxds Toù Ébyous pas Yuéoas, 
’s Toy puriouôy ékäuauey mpobdous ÀaumpoTÉpEs. 
Eï; déoy nopronaheüy, *s Tÿy osyo66koy Xioy 
dfôvero éÉaisioy émiormuäy oxohsioy” 

KkeT Ô yépuy Echenÿs Tôv voÏr Tÿs veohaias 

érpôyte ue Ufy\as àhyebpinas idéas” 

«9 0 Bapdaldyos SEyyär Tods Ayous Tüy IlAarovyr, 

ToÙs véous as els piumoiy ék&he: Ty mpoyévwy” 

Kai To Oeydpdou uabyrys, à Bau6as Tÿy yypeilay 

ddldarke p£é ébodoy, u£ TAEN Kk° EdyAwTTIa 

0 Aés6ros Beviapiy Toy Bau6ay dauiäro: 

5 Toùs do Oikovéuous Tys  Eubpyy ékavyäTo” 

sig napadôoeis ÜJyAQS, ad oobiay rAñpels 

Toùs Kudwven épéoriber 6 Oauuaoros Kaïoms” 

SÆédidoy Toy Aôysor “Epur oi Kokkwäka: 

oi Koÿuou, oi Oeékayror kai oi Kameraväkai 

ouvéberoy avyypapuata coba Kai oTorgelèy 

yovalkes é hporfuara ÉAAVIKA Kky &vOp dy, 

Kai mpÜTy METaËd adTüy 7 véa Ebavbia, 

petébpaïoy dpélua ddartika 616K&° 

sig Tyy okxyvyy énaioyro oi Bpodtos Toù Boïtaipou, 

6 Délnsog Kai % okAnpa ‘Hi&tpa To5 * AXgiépor : 

How dau, Ilfkkodo:, l'eyvadior, Eyivddes 

Kai Boyop{dou, A6yicr Toÿ yévous pas Aoyddes, 

el; Tds cyxokas ouvéppeoy ris l'érrykas, Ts Il/Gas, 

K’ els TA mavemiorypue Ts Zévas Ÿ Tapiias.... 
19 
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*Q 6aoiked, o° Gôpyyos *s TO Éâvos pas yelp Osia, 
Kai OÉXe ebper kpatToidy npooTäryy n radeia 
oi "EAAyres &yaAoytou, Ts l'epuavias y6voy 
elg Ts EXAGdOS 6hémoyres va Kk&OeTœ TOv Bpéyoy- 
ékebdepa hpoyuara k«’ aicéuata yeyvaïa 
Kai oé6as k° ÉpurTa Oepuôy mpôç OÀa pas T’ &pyaia 
mpoouéyouy &n0 Ty copy uyTépa Tüy l'eovépur, 
Tüy Brehdydw», Tüy Kaoprèk, Tüv lkéruy Kai Exiépor. 
Of dromodyres, &y Gyroby Toù k6auou ToÙs éraivous, 
Gidæokaho: Îa yelvwoiw els ToÙs dioukouuévous, 
Kai yüiwnÿs 4° avoiEwaor *< TÔ éfvos pas cyoheïa. 
Toù "Apuayonépyoy % kan K° éyéperos ouu6ia 
a yÜon ‘5 TA mpwrôrepa Tüy ‘EX\yy uv orf0m 
T° ämhoïka Kai Tux Tic l'epuavias 107. 


Kabeis pas ué nakuods yapäs Kai u£ Raurpas EATIdac 
dvayiooke TAS 4puoûs VmrEp uv EM das 
ToÙ écTepuévou mormroi, Toù ce6aotTod maTpôs sou” 
Û& vai pôvoy n&los cou Kai Lôvos aToyaouôs ou, 
&y moAuTiuous Bewpÿs Tas ispas EÙYGS Tou, 
M Tôcoy Üuvmuéyy Tou k«ÿ àœyanyry EXAGS Tou- 
6 "EAAyYY jé nenoimoiy ’s adTa Ta Oeïx Ëny 
ToÙ ebTuyoÿs Tou péAoyTos TS éyyunoels 6XEme:. 


TT péNoy Tpiopakäpioy, &y 7 dikaoTbvyy 
Dfooy ’s Tyy rarpida pas TÔy Opôvoy Tps kal kpiyy! 
TÜ MÉN\OY TPIGUAKGPIOY, Gy uoIGAs k' émaivous 
Muépay pay TÜywoiy oi mpôpayor ToD yévous, 
Ts doËys els Ty àperÿy y vorhod ai Gps, 
Gay T@y paprépuy Timy0oby Ta dphaya, ai ÿpai, ” 
Kai els Ty yÿv as Ty Üypay LE YEuappoy aiuäTwy, 
dé yivg ÀAG07 nahaudr, noXÀGY draw ua Toy ! 
TÜ HÉNAOY Tpiouakdpioy, Éay uépor orwy 
dixokopricouy Tijs vuKTÔS TO œKÔTOS us TO TPpÜTOY! 


7Q BéuêBou, Koïuou, Ilfkkoho:, *Acdmiot, Mayodoau, 
els TÔy pœudpéy pas oÙpayoy oûs mposkahoïy œi pobaau! 
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Eïs Try ‘EXAda Gaoineds, Ürépuayos TSy porur, 
Tüy OmAwY diadéyerai Tv BopuBy KpôTor. 

"Enäre va ovoriosre oobas äkadyuias, 

T@ DTæ Toy ya TÉpYete ” &boas dpuoyixs! 

Kai où, mpeoëbTa Kopaï, & Adyve Goris o6veis 

Kai oBüvwy Aduÿeis Duypas els Tv EAAGdE yÜvers, 
Ki Av oË KparoÏy AT YUËS UAKPAY TA YYPATEÏX, 
pakpôñey yeipaysyel Las KkY àvéyepe pouoeïa ! 
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TO ONEIPON MOY 
H O EIZ APATATEANI OTZIAZOEIZ 


IEPOZ AOXOZ, 


Es Toÿ Ümyou ras àykdhas dvematero m Rés” 
YToy pa uecayÜkTwy, Kai Ô AVyvos To Oxhduou 
» N » / , 3, A Y lé 
els TO ypunvyoy ou ati Epeyye 0oha Kai ôMS" 
6aOuyd0y dmevaproôpy Kk’ Ékheoa T& 6XÉbapé pou 

\ À e , , : > » 4 > ’ 
rAÿy Toy ispôy pas Adyoy 5 T° bveipôy pou map’ EÂr da 
Kai TOy ÉkaTOyTa pv Tov, TÜy AyufTpiôy pou, sde. 


On eye Toù Bayrou k° Éoteke ouXAoyiouéyos 
© &TpôuyTôs Tou Adyos yÜpw Trou œuyæbposuéyos, 
3/ 3 \ / \ , 4 , 
ÉÉoyos els Ty Gydpelay, TYY VEÔTTA, TA KANAY, 
elg TOY voÜy JLOU YEKGEI 
TOY &y OepuomÜhais Adyoy Toÿ peyähou Aewy{da, 
Kai TÜy ÉKaTOYTApYOY To, TOY Amurpiôy pou, ed. 


"Epprle T° ürypôy tou 6Aéupa sis Td 6AËUUX pou ér&ve, 
L' Gveyvbpios, p° àondoby Kai ué cime" «8° àmobdyw »- 
Kai youvooas péyæ Elhos, 6uaæ robe dpouaioy 
pôvos Kara iMadwy, Kai mEbds KaT& inméwy” 

K' Étpeye p° aùdrdy 6 Aôyos, chdyror sis Ty matpida 
Kai Ty ékaTOyTapy6 Tou, TÔy AyuhtTpiôy pou, Elda. 


Na oœhestouy Kai va Tpéuouy elda OÂas Ts KoIA4ÜæS” 
? AS ’ , \ , , 
sida, Elda va yepibouy &md Tobpkwy yiMdas 
… … € ct? el \ … , Ja 5 e 7 
To) GouyoŸ œi payxai OÂœi Kai To ddcouc OX aœi KOY O1” 
> y \ , , % 
k’ yrouoa huvyr ueyampr, kpälouoay" «yeyvaie ÂAdye, 
is Tas DAbyAs, els TA Eipy dKkohoÿer pe Kai Tfda ! » 
Kai TO ÉkaTOyTæpy6 Tou, Toy Ayuyrpiôv pou, sde. 


TNANOPAMA THZ EAAAAOZ. 293 


Kai Tôy fx Toùs Gap6pous els Tv y vekpods va PinTm, 
Y& KTUT® KG V4 KTUTÜTOI, YA CYKÔVETAI, VA TITTN" 
K’ Étpeba Tyy ouvdpouyÿy pou els Ty poux va pépu” 
kal pé eimey* « &mobypokw ... véos mea... mAYY Yaipwr 
els Ts doËns TÔy dyüiva Éhaôa K’ Éyd pEpi da. » 
K° aœiuartoBpeyuévoy OAov Tv AyuyTpiér pou elda. 


Apayatoayi, Ts Aakias épos &oyuoy TÔ r&hai, 
YÜpo cou mepimhaväyTar okiœi CÂLEpOY uEyhœI” 
TpioeydoËou, Aëys, péyys ÉvdoËos éoTômy paprus” 
els ToÙs KONTOUS Lou oi vÉor Tpiakoior Ts En&pTys 
Éxuoay To aluaTôs Twy Tyy ÜoTepiymy payida. 

Kai TÜy ÉkaTOyTæpyÔy Tuv, Ty Amufrpiôy Twv, Elda. 





EIS THN EAEYGEPIAN. 


ED déy eloa Omod sida Too0 OaupaoTy ki Gpalar, 
eis Toùs Guous pE XhauÜda, K’ elç Ty xElpa LE Pomhaiar; 
TAS oyuaias où ômyes vikmhôpos &ETOS, 
K° elç TÔ Gpua ooù kaTOmy Ô ÉXAYUKOS GTPATÔS 
Ékpaley® «sis ToÏs Gwuobs oov OXo1 TpEyopuer Ouoia, 
LA A ’ ! 
w 0ex éhevGepia ! » 


LE mkohouloïuey TôTe neaoueéyor Kai daf@vTes, 
kK’ ddexôuela To otTéuua TÉy paprÜpuy elite 
ai mœpôévor Toù Edpôta petTaëd ohay&y k° aiu@ruwy 
Évoyay jé TOUS Toœuidyas TÜY YPAUWY T' GOMATÉ TWY' 
ÉJalay adTai, ki &yTiyouy Tüy Mpoyoywy TA LyyuEÏa 
| «® 0e EAevbepia! » 


"Evduusioo toùs Opidu6ous Kai Tv 6Ëœy pas Ty TôTe; 
Taldes, yÉpoyTEs, yuvaikes, Youy OA! GTPaTIÈTE" 
elg Ty mpÜuyyy Tou deuévo 
épepey ééyra mhoïx 6 Minoÿhys ‘5 TOY Auéva, 
kal ÿ 0hacoa *s Tù k\éos Ts EXAGdOS éueidla, 
& 0ea éXeudepia! 


"AyeËdptTytor Kai iooi, 
déy Méebpauey Toy ôôvoy, tas éyédpas Kai Tà pioy 
d Ge, émiotpelé pas Ts oTryuäs TAs EÙTUyER 
Tÿs d06ËEOU Las ékelyns koi peydhys énoyÿs! 
&n” TÔy oÙpayoy kaTai6a 6 Y àpETY &yla, 
© de éhevbepia! 


1 Zuvarsôn npiy rh dAebosws Toù Gaoikéeos pas. 
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Epôacey 6 Kepkupaios, kai KkpaThp àmeo6eopuévos, 
Tpeïs énautois éciya Ô ads kaTabAIUUEVOS" 
Tpeïs éviœutoi douhelus ÜGpeuwy kai KaT&iT4Üvps 
MPOETOUATAY Ty @pay Tÿs ékpiéeus kel, 
K° ÉUTpoobéy cou vEKPuUEYR ÉRETEY Y TUpayvia, 
© 0ex éevdepia! 


ZÂuepoy Ty ÔhôaAuSy cou ÉcGvos nhéoy TO np; 
Sdvoe Romdy Ts mporys Adpulews œov Ô &oTho; 
0Àœ uapauuéva 6XËTw Tou oTehévou cou T& P6èa 
GAépua Eyes mAayeuéyoy kal dmavdiopéyoy réda 
& Be, déy ei mnhéoy 7 akuaia, Y àvdpela, 

% 0eù éhevbepia. 


sn 
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TO TTPAQMENO KAI EIZ KAOTBI KAEISMENO 
|] 
AHAONL! 


7E To KAou6l puaaxwuéyo, &ydovt pou, Opyveïs 
Kai Ty jLoUTIKYy Puvÿy cou EPYITES VA Ayo. 
— * AveËpryto *s Ta déoy kehadoïoa puay popa, 
k’ elppaiva Ty PÜoiy OAmy mpiy mé KkôYouy T& brepa- 
Topa Ouws oK\xGWUEYO, 
khaiw, KAaiw, TÔ KaÜpLÉyo. 


"E6hsra, mpiv pé& Tubhwaouy, Ty koidda, Tù 6ouyd 
Kai TÔ mpoivo A6 koi TÔy Gompoy oÙpayo, 
Kai KoyT® ’S Ty kpôa GpÜoi Kai *s Ty TpiayTapuANG, 
yhukds Cépupos kouvobse Ty edôm ou pau” 
Topa Ouws TUbAwUEO, 
Khaiw, k\alw, To kaÿuéyo. 


VOray aida ns nyyaivo *s To KkAoubl va KA, 
rPpO6E a ns Kai T0 Ps pou EuEhAa va otepyb6. 
— Kaña mp66henes" oi okAG6O! mikpoloby *s T& œkoTerva, 
Kai poil LE Tÿy douhelay Kai TÔ okôTOs àpyv&. 
ZKkhabwpuéyo, TUPAwHLEVO, 
GyaoTÉVALE, KaÜpLÉVO. 


1H oxAmpôrns Toù &vbporov, uy &prouuév v’ Gbaipn Ty ÉAevbspiay Kai 
and r@ nrmva, doobicôm v' àämoorspÿ rit dE abrüy ka rÿç Gpassus, diè va rép- 
Ma! TV GKOGY ToU ji TA ovyva Ka) Oprvuèy KeAaëquaræ rov. ‘H 0x pc 
&mèévos sl rouaüryy orao pu’ éxivnoey sis ouurabnuay Ka) p' événysvos Tà xpo- 
KBÏUSVOY TOMUATIOY. 
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—"Ay déy JAN& kal Ty Adryy kpaTS éoa ou kpudy, 
H£ Oupôv à TÜparyôs pou LÉ oTepeï kai Ty Tpodiy: 
TÜ ya kduw K° yô; JAN Kai LE T’ &vahiAYTO 
Ts Muépas dyopélw TO mIKPÉ jou hayyTé. 
Zkhabwpuéyo, Tuhhuwpuéyo, 
khalo, K\aiw, TÔ kaÜpéyo. 


Oporos p° écéva mroy k’ vas YaTys maaôs" 1 
dyôùy Toÿ ‘Elukävos, ris momoeuws ed, 
mAYY TUbAÔS kal névys Éws Ty ÉT{ATYY ToU myoÏr, 
ué T’ Gppovx& tou péhy képdite TA mpôs Lwyr, 
Kai TTOYÔS Kai TUPAWUEVOS 
ékERGÔEI, 0 KaÿpLËVoc. 


1 ‘O "Oups. 


EIZ TON ITAAAION XITONA MOY. 


Prhocôbei, pyy Avrÿoou, hôpeud ou yppakeoy ! 
ElLAUEY Ty ÉnOYÿy as, Wuouy vÉos K° Toouy yvéoy- 
TAYY Y TPTY kahhoyg cou, 7 vebTys aov Ùéy Li 

K' éyppasauey pal. 
Ag yEh&, Ty cE6aoTYy cou Aukiæy Otis 6ÀETN" 
mAŸY dyÉépuyos va Voai, RTUYE DiÂE OU, dé MPÉTEL. 


lOray sfpauer àpyice: va ouläuer, Ty yépe, 
Tÿs marpidos, évbvueloci, Aaurpai Toay ai Yuépoi” 
Éipos ÿ éevdepla sis Ty xeipa Tps ékpaTEl, 
Kai eiç nTouaTa Tupävywy y EAAGS érepinärel. 
Es Toùs Gpdyous, sis Tobs G6drous éoyiobkauey pabi, 
K' émepäcapey }aykädia idpwuévor Kai mebol. 


Paivecar nûôs éyeryÿôms els Muépas raids” 
dix Tas nAyys cou buws pére v& Épubpi&s, 
dç Grépayos &y héons TpioevdoËous évbuuoes; 
brepñhavos écrans ki àveË@prytos éxions 
Aëy oé elday lg tas Obpas Ty peydhuy va ouyréêns, 
Kai T0 ÉyTImÔy oov yipas oÂuepoy dEy àTIMAEIS. 


€ 


TÔ &pyaioy Eyduué Trou 6 kabels Epreï y &ANGEY, 
Ka QuEheT Tv bixôy Tou qapaxtipa va PuAdËn 
__ orabepôs *s Tù ppévu& pou 
Kai mIOTÔS ’S TO ôpEUG JLOv, 
dé mpokplyw &nû KGÜE puTOKÉYTyTOY jaydbRy 
moi oToM Er Émioÿuuws TYy émiopuoy kakiay. 
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Mn vouions modby xpôvoy ms up’ êué 0G Tuparvijoeu, 
Kai Muépas y hobñoæi 
pepryuévas pé yahdlas, ué 6poyas Kai Tpikupias. 
Toùs repiomaouois Toÿ Giou, Tor Euyoy Ts kowwvias 
Gapuvbeioa y Yvyf pLov, 
9 TO Tépor 04 KA Ÿ Ta 60 Tÿs Éphuor. 


"Heïa, dy ànoûdvu, sis rod KkAddouc yypahéas 
pEhayyoXKTs TE“, 
els TÔ pyua ou mAyoioy bios pou va 0° &mobEoy 
y KYEVAS VA TEPAOY AM TYY ÉPYHOY CUMTEOY, 
A HOITOÙ, EÎRÉ Toy, MoUy GKYAÏWTOS YITUV” 
dy CS, K°  mÉTpA KPÜRTEL KAÏ TYY MYÉMYY TOU KY GTV. » 





ETZ TO ZYNTATMA. 


Züvrayual elç Tods Tupävyyous bvoua Kkepauyo66)ov! 
éyenves els T7 EMGda Tüy draresyowy Ouar 
GX 7 buvy Tüy EobTowy Kkal Tüy EXeudépoy GAwy 
«CGOi! Ejéi! 8 puvake, Kai &y Yoœr sis TO pvÿua- 
fr % éhevbepial! à uoyäpyys pas va 
Kai TO oûyrayuæ all! 


Mera récous oou àyüvas Kai Aaumpas émiruyius, 
éuENes els Tas évÉdpas va ÉUmÉONS TS rpoyoixs! 
TA ToÛs puæpods mpoddrTas mepiuévst Oeix Ùiky, 

Kai 0 Opiau8os kal viky. 
ZÂto 7 ésvdepial à uovapyys pas va En 
Kai TÔ oûüvrayua pal ! 


Aaonhäywy &vopanéduy o° éfvoiuse TÔ yépi' 
r\p Guuiaua Aatpelas kabeis "EXXpY 6€ mpoohéper 
TAŸY Ÿ YŸ AS, TA Bouya aus Eva T{0Y JLÔVOY YÜYOUY, 
pucy uvÿy 6voy &pivouy- 
«Gyro % éAevbspia! 6 poväpyms pas va C 


t A , € 
Kai TO GUyTayua all!» 


TQ os uéprupes meoôyres io els va YpOvoy 
eig TOY [lpoy, siç Tù "Apyos K° els T@ Teïyy Tüy Eahcovyw, 
del tete nd Tode Tähous Ta Mpuika cas oTÿ07! 
delete els Tobs viobs cas Tv Tpauuéruy cac TX n\07, 
Kai Povadéere all Toy: «ô UOYaPAys pas va 
Kai TÔ oûyrayua ali!» 
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Eüvrayual à mpüros Tyos ris dyporikÿis mou Abpas 
IQ GE Gkobolm pôvoy... 
oO ànoyauperà Kai helyw: &y &valéns siç TÔy Bpéyor, 
pé yAvkibloyyoy môdpar émistpépuy sis Tas Yéipas, 
dia cé Ou YaAd& réluy «0 povdpyys pus væ (i 
Kai T0 oûvyrayua ali!» 


BÂgro, 6kémc elç T0 mÉAXoy éAeubÉpay veohœiay 
rod ouvréyparos va hépn Tv Tpiséydokoy cpualar ... 
dy To Efyous jou T0 kAéos déy 10% npiy &robayu; 
va Tv oThoouy émebüpouy is TÔ YA LOU Érve, 
Kai yæ YaAy YXopôs véov* «Ô povépyys pas va 7 

kai To oûyrayua pal! » 


So Co 


ZATYPA: 


Taka, Téka! — [lois eva; — Ein’ éyà rai GvoiËé pue. 
— Eis’ dod! Kai moïos eioou; 7’ vou ao XGPITÉ Jus. 
— "AyoiËé pe ein” 9 Tiyy: épyopai va oË mhoïTiou, 
Kai To l'üyou Kai To3 Kpoisoy T° àyala và o€ Yapios. 
— D! » Tiyy! kupa Tôyy, TÔ yepari cas pr 
O0 êuE TIhy ueyahy! ... xAyy nÈç ToËTo TÔ ka; 

— Kañë, Gvoulé Le mpüta, 
K7y Gp où ÉuGw TÔT épora. 
— My Gvpôvete, kupia* T0c0 puy moAVGpOyTGTE, 
Kai TOY TÔTOY ous MIXOULÉYOY AAÂY TOY GXOTÉ KUpIG, 
m 0ea éheudepia. 
Ex r’ &yÜp1v0 pou oTpipua TOULA YAVKOKOIMËT EI. 
— Ty nroyÿr adTy Bey aou is T0 Kéïpo ôéy are AXeis;? 
éyà Ta poproupéyy nd düpa box BÉXNS. 
— Eh mpty &mpikiou Kai ©’ éyÉAacay, {puoŸ pou” 
&hhou onir: 0a ÉyrToboes Kai oë eimay T0 KEANE pou 
7 TUbAT, ka GE ÀËyouy, LË T@A paTiæ ohalouéva 
TUbAœ MAGES k’ els éuéva; 
— Anaräooui eig T0 Nana &y @ y0ës éTpryvpyoÿca, 
Kai Eis T@c HETAUOphooEIs Tÿs KE1P0S pou éyehoïoa, 
K’ ÉGaXha Ë Ümoupyela sis vos Eapléoyy mAdTyr, 
K' ÉKauY& TÔy YPEWKÔMOY TÜY MPOTÈUY ÉTICTATYY, 
FONTAPYYY TOY ANT, 
Kai TÔv WebTyy hpoyrioriy, 
ÉTUYE VA M’ GYTIKPUONS Kai VA GÉ TAPATPYO. 
‘© puoyôpuwmés aov Tpômos Kai TÔ &ypiéy cou los 
H' éyapyälioay To orÿlos, 
k' DAba, BEhns Ÿ dév ON, < TO ypuoddi va © éèbou. 


1 Zuveréün Tôy rehauraïoy osxTéuOpiov. 

2 Eëc ryv Ilshoméymoov, ka uœluiora elç Tyv Aaxsdaiuoya, srTayspitoyta, 
x Karäpay To «'Aç mayn ’6 Tà Kaïpo! Ereïhe roy sig To Kaïpo/s ai comoïa 
ppaous iooduvauobos uè To «Ac may ’ç Ty daboro/ Ersïha Toy eiç rôv èa- 
6oho/ » 
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— Kañooüvy cas, kypia, kal oûç Elu Tpioevyrouuy” 
RAPTE Ouws &AÀOY DpôLoy. 
— "Akovos ue y p' pions àm TO épi cou va É6yu, 
O70y Erxouai ÔUOKÉAWS, Toocoy EÜkoha Kai Detye. 
NéËsupes nùç ë yadebouy do pihor pou ueyéhoi, 
TOÉUOYTES pyrws Toùs biyw Kai Tods EAN rapalä}y, 
TpÉUoyTES % 6aoihsia uÂnws u&ôn TAs puplas 
dvodeis Toy GÛIKIGG, 
Kai mpôs maÿoiy To ckayÈGROU Kai MPÔS YEVIKYY YAPY 
sig Tüy npodoréy Tods 64AY, kaËds Youy, Ty ceipay ! 


— Ayia Tà dou héyeis! mAÿr, kupia ou, mé Oüppos 
Êa ©? To ‘ni, Kai y mpôs 6Gpos” 

äy Ty pay pou 9° àvoiËw, Üà auppetowor paf oov 

7 &mdTy kai 6 d6AoG, oi ouvfôes abyTpoboi oov, 

Kai mpô nävrwy 0 ab0dôys Kai 6 houskwuéyos Tibos” 

aToÿ dé ToÏ veaviou &nootTpébouar To Ühos, 

äp” où péliora kai ia DouoTayéAÀX TAYUTÉTY 

TÔy ouoowuarobm Ohov, Kai Üappeï ns Elvær KATI. 

— "Ervo p° abrods roùs Adyous mordv ÉyTeis va ocaTupions .. 

uyrayuariküy dakpowy ei oi dbôaAuoi Tou Gphosis 

y’ GKOUES LÉ TI KAT@ pas Tÿs ratpidos 0 TATÉPUS 

GpnaËs T0 dinhœua Trou «° Ébuyey Éva éomépas! 

— Tôy Aureioou; o8 ovygaipw- miyouve va Tv Gpyrions, 

Kai Ty kahooüvmy ÀAGGE dm” Ed VA TA TPUUYICNS" 

— Toit’  yAïooa a cé héyn... Bepartéoos à Bupèy 
ya UÔs yévns ébayrasôms; 

éypoypes GAfyous otigous ywpis Ghas, K  évrnäoôms; 

GKOUTÉ pe* owbpoyoou Oow eloœu els kæipôy” 

é6as Kay, dy Os GAAO, Gn0 Gé dé GToonwor 

Tÿs Aaurpäs aÙTÿs oToAÿs pou oi AdAUEYTES oi TO: 
Kai TÔ GKÿTTpOy K° Y TophÜpa 

Kai Ta déka Omoù hépu dixdmuarTa ’s Ty YEÏPa; 

TTWYÔY MÔTE OTPATIOTYY ME XAGUÜX ou vd 

Kai TÔ JLÉTWMOY TOU Ypitw” 

6aoiheïs no Toy Gpôvoy GATE karabi6älu, 

K' elçg &ôhiou GeuyoXdTou &porpoy kaTadikäl” 
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yo pépo els Tous yéipas To Kheldl Toy kapiüy cas, 

Toy ypvody Om0Ù Baubôvs Kai To bis Toy ÉPbaluGy das 
Kai Ts hoëvas aus Calle 

ds TÔ nÜp y ÉTY GKÔTOUS Ô TauTÔYPPOs AOTPANTEI * 

roigtai ns oùûs DAoyilei! nécous môbous oûs àranTe, 
rüçs yhukKa oûs yapyaiÇer 

6 fauparoupyôs Ypuods pou! aùrôs Ô(der nvsbuæ, yapiv, 

Kai TÔy Goyyuor Ospoirpy napiora wpaioy Ion: 

adTôos dde *s ToÙs äpovous Anyuoobévous aTouv}ixy, 

Kai elç Tods &vahpabyrous To5 Ewkpärtous Tyv codier. 


— LE roupidker va kounalns sis Toy Épyuoy ypuody cou! 
els T0 GO)u6y pas Éfyos di” adTO To péra\)6Y ao 
Éyervay puplar Tocai ohayai, péyou kal AnotTeïou, 
dprayai Kai mpodocioi” 
de Toy Kai Tpeïs kakoDpyoi, &Tioi moMTIKoI, 
Opaceis népor éxhokpétou, deihoi héros addukoi, 
Gipara sis oToaTiTas mévyTas kK' ÉyKAYMATIaS 
Édwkay Toùs Éhevbépous napaotätas Tÿs Tpoyolas” 
di œùrôy ’s 70 Nam Topa Toù Gydpôs Tps Ty TIWYy 
% yuvy hpove moryridr, 
k’ % mwapbévos sis àowrou paviobiou rAmpouyy 
Tyy aid Tys napadlde ... 
— Efooi mhoÿoios sis Aôyous* évuuÿôys TÔ œyohsïor, 
Kai bpreïs va pa’ Gvayyoons Toù Zeyéka TÔ 616Xioy; 
&pety, dikaiooüvy Kai maTpis k’ éhevbEpia, 
elyor Métis ky Oyi GNdo” 
dnd AËes y” àmaräoou eivou, PiAE jaov, puwpia, 
Kai, LE ovywpes, 5 TÔy voby cou kuveis GIKO LEyGho” 
kÜTTaËe Quo Tpeïs pou hious... p? &mohabseus Ar (da 
mpOdwKay s TÔy KUGEPYÉTYY KATA HPÈTOY Ty maTp{da, 
émerTa Toy kuGepyTyv, DboTepa T0 Éyos mé, 
Kai aùdTo LE kpÜoy alua Kai u’ &vaideluy Eey4N. 
Aùrods At6e Gidaokdhous ky es ToÛs molMTIKOÜS ou 
&AyÜeis sohoiKiopLoUS oou* 
&Kkouce Tas ouuéouh&s pou, Kai ywpis moy àyüva 
per Ôyoy sis Ts dOËps 0° &yabÿs TÔy kohobSva, 
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K' ëk ToÙ Giou 0 perTé ms els Toù pyfuartos TÔv Ümvoy 
éunhews Tpuhôy K’ ÉpüTOy Kai moAUmoIKi}wy Ùelrywy, 
Kai GouäTuy kal Kkpoucu&Twy 
Kai YAUKÜY TEPETIOUÉTUY. 


— Ti 0e Gaboksupéyy! ri Gix66hov ebyAwTria | 
Aypoobéyys Kai Kiképwy els cé didouy T& mpureïa ... 
sig Qvyov é ouuBouXebes TÔy ayéva jou væ KkÜÿu, 
ka &kôuy mpiy Xapdër, mply Ta 6AËpapt pou vilu, 
els Toy vardy cou piawy Tas aÙAas va Tpryupilu, 

Gn0 mAÿE va cpupile, 
va KUTTAGw ’ç T’ Wpohdy MÔTE ÊQ UETLEPITY, 
k’ oi éAÜpurior Beoi pas môte BéXouy éÉuryyoar 
TÉAOS mévrwy oi abbéyroi va é6yaiyouy yuoTæyuéyor 

Kai ds KkoÏpkoi pouskouéyo 
GA dyT' XAwY va us Réyouy, &AXOÏ oTpéboytes TÔ ÉAEUUA, 
Kai va nœitouy pë Toù Evous Tas Ovoilas Kai T0 aiua, 
drepñhavor raïves sis KkaupÔy émiTuyias, 

Aaywoi *s Tas dvaruyias, 
ds &AWMEKES Tayobpyoi, KÜkaKES ds TOUS mibKous, 
Oykrixoi ds Tas Sxidvas, HAeoYÉKTaI Go ToÙs AÜkous! . .. 
àr” êué my nepuËvys aiobpuärwy mpodooixs” 
dy” @ Épôerpes Toùs hihous Ts 0eûs éXevbspins 
Kai Kkävéva Üéy ebpioko Tüy GmioTuy OTadDY Ty, 
T0 Gvuiaud pou pépo els Toy Épyuoy Gwuôy Ty 
ebkohæ dEy tapærroipia Tyy &Üdyatoy TP) 
ToÙ mic fpouy K° ea vas À&Tpys TA Kai dopupôpos, 

K7 &S TY borepyy oTIyUYY 
GTPOUÔS TYS, WS ÉTAOY, 0a oTabs cyælopôpos. 
Of aivypoi Ts Xeiroraktai às Cytoby ° émiruyias 
va KaAÜWouy Tas YyWOTÉS Twy mpôs TÔ Ébvos mpodoocixs 
p' OAaç Tas Naumpas Tuy TÜYAS, ÀS Ë TPÉUWOIY GKOUa" 
sis adTods Ts Ghybelas hobspôy elvar TO oToua" 
KaT” éuoÿ To mpécuwmoy Tuy KaTabpOyyoiy Ày TYÉM, 
sig TÔ va ToÙc Taneivooy Évas oTlfos jou &pKel, 

Kai TO Elyos EKÔIKET" 
10YPOS METUPUUÉVYOS, EÏS TO JLÉTUMOY TOÙS KOIEI, 
> 20 
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K’ sig œdToÙs Tols maTpaholias 
6a0Ù oriyua éyyaparTte! kaTousybvms alwvias. 
Eivas mhoïros dix OAovs, mAoÏTos Ouws TÔy Gmoioy 
OÙTE TÜPayvos Y° A pPRATY, oÙTE KAËTTYS Yuropei, 
mhodros Ooris sis Gayabouy Kai kakoüpyuwy àvdpapioy 
Tas Kapôlas dé Ywpel, 
kK’ Eiy aùTès % dia mpabels évapérous sbbpooüvy, 
Kai Ts cuves mas ÿ &TApayos YaXYyY. 


Ocov dr due, els péyay mepinhékouai àyäva, 
OTay sig Ts MPUTEVOUTYS EU pE bc TOY KUKEDYA * 
u& 6œpÜvouy, 6e6aioou, Kai TO oûua K° 7 Yuy, 
Kai mpôs ÉuauTdy povaluw «dati, & QuoTuy, 
Ts épiuou oou v’ pions Ty Lwyy Ty ya\yvalur, 
Kai T°’ à cou G16a, koi Tyv PÜoiy Tyv bpaiay; 
dia va gs àvbponwy Kai ànaras kai kækias 
ka adloders Ævbpiseis kai àoéuyous kohakeias 
‘  kai illas émimAdoTous 
K” éyTpuphoels &KkoXGGTOUS ; ... 
— Mé xivody els méyæy oikroy oi puodyBpwmor okomoi ao, 
K° D KpUUUÉVY, TAYY LEYAAY Toile Ts Yuyÿs cou’ 
GONE, mpobhénes pa noloy HÉAAOY Gé MPOOMÉVEI; 
— Dôys! hÜye! dév ©” àkobw, Kai ds yévy 0,71 YÉVN ... 
7 kakia va ué Dôeipn mé Ta yefxy cou Eyrei 
mhyy T@ Üdakpud ou TPÉOUY Kai vIKG Y PET. 
— "Akouse hoimdv, abOady, tas écydtas pou edy&c” 
&unote, di” Üous dde sis TÔ Éôvos dd, 
de adTas Tas kuvikäs oov, dI” aÙTds oo Tàs pains 
dioyevikas IdÉS, 
droyevixa v@ Cons £ TO GGKTPOY, Ë TYY Thpar, 
Kai p£ Üiokoy Kai jLË ÀÜpay 
QUOTUAYS VA MEPITPÉANS MO Yÿs els. is Ywviœr, 
Kai KOTÔTI GOU VO OÙPNS CUVOIKÔY où Ty EVE! — 


lEyervey  kakodaiuwy äpayros *s Tyy Gpaoiy pou, 
K’ ai kaT@pou Tys, &s Opivor &vyryyobr 5 Ty àkoÿy pou. 
mauve, diehapuéyy, nÂyaive *s ToÙs ÔmadoËs ou 
XoutTa va daihetons Toùs &tiuous Üyoaupoës sou! 
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mhyy kai Gy &mÔ TÔy Eva Ets els TÜy GAÂOY 6Àov, 
kabos Ayeis Kai kavyäoou, kuBEpy&s Ty KÉGUOY Ghoy, : 
d1' @dTO déy 0€ TIUS” 
0 adTo éribvui, 
de To y @ow mA’oy kai TÔY KOdOY dou Kk° écéva, 
Kai v@ Cou épyuirps kai pakpéy sou k’ els Tà Ééva ... 


Pevyere, VoTepivoi pou meyfohopeuévor oTéyoi! 
pEhayyohukiÿs kiôäpas hebyere Opyrédeis Tyoi! 
Gmoygauperäte, Tékva, dia m&vyra Tyy raTpida 
Kai Toùs hihous Kai Tyy dOE“Y Kai &kôuy Ty EArIda! 
Gy Kkyéva EeT@ Hpôvous epete mioTÔy as ihov, 
TpOËUUOY v@ ÉéeTdon Tod maTpôs cas Tv kapÜiay, 
TOPAOTÉOETÉ Toy OAoy TÔy mpôs Tyy ÉAEUOE pi 

GHUETATPERTOY pou CThoy. 
— Kopukôs, rivés 0@ Kkpébouv, va éunaiEn éxebbue 
Kai Ty Ilomryy Tüy byTuy- 
\ \ ” L » 72 \ … , 
Tv XOhmy ToÙ ’ApyiAdyou Éyuos kaTa Tüy Qoyrwy” 
ToÙ carupikod maTpôs cas AUOYTY UÂS Eli Y UYYUY. 
— [liyy drokpibijre TôTe Kat’ adrüy Tüy kakoTpomuwy: 
\ + / ! e LA , 
«x 8p0s Yroy Tÿs kakias, dy Ouos Ty &vOporwy. » 
— “H Juyy Tov, 0 mposbévour, slge hpéymua yevvaior, 
kai Ô TÔd0c CAPKATÔS TOU GKOTÔY ele kèy onovdaioy; 
Ô yEAGy œdTÔs 1” OAoUS oÏKTOY EÏYE MPOS KvÉV&; 
«MetaËl okonéAwv, ‘née, Kai uakpay àno Auuéva 
e! 3/, D , C7 , \ , 
Toy ÉGhemE TO okahos Tÿs maTpidos Tou væ TAËM, 
Yéeupe km aùros va K\aim» — 


Eeïs ÔAyor obyypoyoi pou, Tüy Omoiwy éduyÿ0yr 
TYy ouurabenxy va oTpéfu mpos Tas TÜyas Tÿs marpidos, 
ces Tÿs oboms pou mpootatau, pyy &bosre els Àfômv 
Kai Tù Tpayikôy Tys EldOs 
els Ta Tékva ous eiméte ÔTi dœkpua K Émæiyous 
Edwka k’ #yà moAkdkis els Tas ouuhopas ToÏ yévous. 


TEAOE. 
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EIZ THN IIPOZ TON BASIAEA ETILTOAHN. 


‘O «x. ‘Abavasios Xpnorômouhos ouvsbscsy &das épuorinag Ka) Caxywnac, ai 
moe äua pavsïau EAaGoy ons peyahmy dréAqUE Kad uéyp: rc chuspoy àva- 
yeoonoyre Gxopéoreg KaË Amy Ty ‘EXXGDA. "Eyousy map’ airob Ka) £a 
Üuvoy sig roy ”"Epara Kai piuy Tpaywèlay, éxrypapousivpy à ’Ayileüg. ‘ANG 
Toÿ TahauTaiou ToUTOU movMaTos % MaTpiôTys Maprupai Ûrs @orôyes à momrÿ, 
dyxarahumy Tyy Aüpay, 08Ancs va drodv8ÿ rèv xKé6opvor. Ever Aümpç dkroy Gr 
and moAAëy Tèn dry Erauos va dEaoxÿ Tà omauy rou mporépqua, àrocraphoacs 
TÔy Ilapvaocôy ua ëvos Tüv kaA1prépuy dpaïouarTcoy Trou. 

Maraëù rüy ovyypamuäruy Tob «. ‘Iaxw6ov ‘Pi£ou Giaxpiveros 7 Koëpxa, 
roïqua Mpuikoncmunôy, TÔ Omolov, Mè moÂd Gas auvüsuéyey, àvaxali lc moÂkd 
rov mépy T0 "Avahbyioy (Lutrin) roÿ peyähou aarupoypapou rÿc l'axMaç. *O «. 
“Pibos Skauey émiruysïs ris doxiuas Ka) sig Spauarinôy slèoç* GX’ af do ro 
Fuperpoi rpayedier, » "AGnaGla Ka) IlovÉépn, radç na) % slg rô matoy auvbs- 
mévn kapodia rov, Tà KopaxOtixà, dèy Y68hov déapnios pôvar sl obcraciy rÿç 
norgrinÿs Tou 0Ëns. "AXAUG À ra évéuara àvèpüy roswbruwv, éroîos oi küpios PlFos 
«al Xpnarémouhos, äpsra Gisybômouy sis rèy pihohoyndy nKéquoy, oùèà yp#foua 
Groypadixdy ompsoosuv. Au Trèy abrèv Aéyoy vouibouey mepirrèy v' &vahépomey 
dyrabôa Ka) mspl noXAGy dXhcoy rob yévous mas Xoyloy, Tà ouyypäuuara Tv 
émoicoy dèy elvau Gdryérapoy yrocra sg ra hour ris Edponrns mépn rapa sis ryv 
TaTpièa Tu. 

‘O Meyarh Ilspèrnäpns Fhabs Tÿy mpwryy àävarpohyy rou als Kobavmy rÿc 
Maxsdovias, Gmov dysyvñôn. Karapyas ürÿysy sl Bouxopéorioy, Ka) modv ypévor 
par} dkst ro Gdaoxahindy érayyshua. Marabas Éraira sig ryv ‘Ira\lay, Ekauey 
cusrmuarinas omovèas elç Tyy larpuxÿy, ka moXAGy bihokoyiy Eyervsy éyparTrc” 
à” où da di meviay mabèç meprhe dibopa uépn ris cop Ebpærns, éréorps- 
Vey siç Ty marpièx Tov, ka) uerepyômevos dkel Ty larpinyy Téyvnv, ouvébscs ovy- 
XPôves moÂÂas momoss, maraËd rTüy Groovy ai péyps robès avékèoros Aound ÈS ka) 
Bvoiliég rou Bscpobvras &ç ka\ATspar &rd Tods avayvooavras abTaç yspoypä— 
ous. *Ocoy èà dt roy "Eouñ26r Tov, ro môvoy dia Tumou Cmuocrsvhèy x Try 
ovyypauuaäroy Trou, Paœiveres rs à momryc alç aroy éuurôn M&\X0OY roy XpvSoËr 
*Ovoy roù ‘Arovsioy 7 rôy roù Aouxiavo. ‘O sbbuys oùros &vÿp drov siç &kpoy 
sbppadÿs Ka) aroublos, yapuoraros als rÿy cuurepihopéy rou Kai récoy pis 
AsGapos, Gors ka ipuhaxiobn, Aéyouv, sl ryr ‘Irahlay, àç &morouÿoac rpäros, 
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lg Tv yep al corpproy dxsivgy Tic ya éxavacracsec éxièmuiar, 
va «spy Tr oÙpay Tç n«ouyc Tou Kara miumory Tüy TaœXdcov. “Erskstrposy 
le Orcaahovixry xpè Êto repirou éaurür, admous mure no Tüy romua- 
TOY To. 

‘Auporspai (Solomos et Calvos) yewmméves sig Zaxuybov Ka) xpoiauévos pà 
Raurpäy pavraciav, &èixes rapnuéÀncay Tÿs Y\WaoNs uËY TA KAÂÀT, Ka) pKohoÛ- 
Oncay els ras romans rev rÿs iralunÿe oriyoupyias Toùs kavôvas. Meraëè rüy 
momuarTeoy roù «. Auovuaiou Eahopoÿ, Goriç mapismacs Kat” dfoyyy slç Tà napi où à 
Àdyos dromov, ompaboswc Gbioc aives uœluoræ à sis ryv "Ehavéspiay Aibépauis 
rov, mAfpns ÜVous «al oforpou mivèapixoï* pè GAaç dà raç àvapiluyprous éAXaiais 
Ths YAcooons «al roù Puôuoÿ, ai droïes aoynmibouy Ga Trou Tà roymuaræ, sbkraïov 
aivai, mpôç Tà ouubspoy rÿç pihokoyias as, v’ à@ñon à véos oùros mors rûv 
apyov Giov, ro rüv ’Iralëy dolce far niente, «ka y d&valdôn ràçs mokbr 7m 
XPÔvOY rapmus\muévas romrinas Tou pyaciac. 

To Spauaruôy aùro moñmua Toù «. Ilavæymorou Zoëroou karapyac ouvaréô 
Ka) elç Naënduoy désè60n à GxAÿy uoôvoy àvayreocr, &AÂAG psracynmariobèr oyus- 
pov da Gsarpucyy mapacraciv, Karsory rs äAov Gétoy Tüy éraivoy pas. 

‘O ’Loavyns Zslerÿs dx Xiou Exaus ras onovèaç tou aiç ‘IraMar. *Eriorps- 
Vaç siç Ty narpièa tou, mapéèconey êksï noAdy ypôvoy ra Mabquaruma, Ka) Te- 
Asvraïoy, ni rÿç mophooswg Toù dy Xi Auxsiou, Guwopisôn dièdoxahos ar 
Smuôcios. Eli Tyv oikrpay Karaorpodmy Ts vou rabrys ouursps\ñbôn al 
abrèg mera Tv movapiäucoy Oumar rs ébauaxÿs Aboonc. 

‘O Kuvorayrives Bapèalayos, yevmeis sig 'AluËavèpsiay &md yovais Xiove, 
Ekausy woavros sig Ty 'Irakiay Taç omovèaç Tov, era Tyy Tshsicooiy rüy Oroicy 
maré6y Karapyäs sis Bouxopéotiov, Gmou diopioën àidaskahos Tic SAAmUKYs po 
Aoyias Kai Ts nuipauariwnÿe buows. Mer’ GAiyous dnaurods KahaoGeic siç Xiov, 
SU daËsy sl Tyr oyoXÿy adrÿs rÿc vmoov, xal r& uabpuaraæ Trou ps Anoay ra 
héyiora Ty SAAmUxyy vsoNaiay, avppéovcay ravray6ôey Tic EAXGÈOS pôs akpoa- 
oiy Toy. En) rÿç mysuovias roù ‘AleËavèpou Eouroov, mpoonAnbels êx véou sic 
Bouxopéoriov, cvoudoln Gsvbuvrys Toù yuuvasiou rÿs Gays nrponddsxs. 
Mara Tyy éAAmuucyy émavaotaoiv, ueréôn siç ‘Paœcciay, ka) ouveréhsos psyaog sic 
Tv ovoraoi Tob SAÀmyKoù ayohsiou Ts Oônaooë. Kara ro 1830 Froç, SA Gv sic 
Ty dAvbépay EXAGDG, mov rÿc marplèos ai sbyal rûv énahouv, év à dx Züpas 
Buevbbvero sl Afyivav, évavaynos mAncioy Tic Kübvou (Gspuuüy) ka àmokéoôn duoù 
Hè T@ nAuôrespa Ty nokvrTiuuwy Tou yepoypapoy. 

‘© «. Nsépuros Baubas dx Xiou dypnuaris nara mpärToy mary roù spi 
duov Awpobsou Ilpcoïou, Kai &xohoüômg Skausy. siç Ilaprolovcs uspixorépas Kai 
Gabeias orovèas sl; ryv xmmaixv br rdv EvôoËoy Osvdpèov, ddaËs dè Tv éxiorr— 
Mn Taërmv, Tv AAmuxyy péohoyiar, Tyy proper «TR. alç To Auray rc 
Xiou n° &pyÿs Toù 1816 Sos roù 1821 Srovc, éroyñe, «al ÿv Av elç ryv 
érayacrarupévyy EXXGÈX, émpooxoAdrôn als rèv Amuyrproy ‘YYryAavrmv, ka rèv 
ouydèsvos «aË” GAaç Trou Tac Aaurpas dkorparaias péyps Toù rékouç Toù 1822. 
Avoruyuara Tôrs Tÿç olkoysveias tou Toy pvéykacay v’ àämroovpô7 sl; Kspalir— 
viay, Grou SèlèaËs papinès «al dmuocius, Ka xpockAnbels Üorspoy sic Képxvpar, 
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Fhabey dkst Ty rabsèpay rÿç Pihocodias Ka) ryy émioraciay roù Asyousvou Erov- 
daorypiou Ty * Avayycoor&y (Séminaire). 

‘O Bewapir, Aéobios ryv marpida, éamotèaasy els ’Irahiay Kai l'aXMay. Zuv- 
spyhoas Ta péypora sig Tyy aoraorwy roù Auxsiou rüy Kuèonüv, Soys Kara 
sixocastiay GAOKAnpoy Ty ubbuyory abrob, Ka) moNodÇ véous duvorayéynosy els 
raç ériorquac. ’Avayaoôsl Erarra àmè yauspnsi Tia padovpyias va kara- 
Aséry ras Kuècovias, &rÿ Abe els Koovorayrivouroduy, Kai dnsïdey Kara mpokhqoiv 
roù pyeuôvos ’Iwavvou Kaparbä, els Bouxopéoriov, Gmov dèlèats Ta uabmuaria 
Kai Tyv Quaur. TéAos nävray FAaGs mépos sis rèv Ürèp é\svbspiag #6vixdv 
dyüva, Kai àmébave névns ka) dropos sl Nauraiay ryv 26 aiyoüorou 1824. 

"Ex rüy Gb aësApäüy Oikovépuoy, yeyrmuévor sis Aäpiocay, à mpacbürepos, 
Kovorayrivos, &xohouÜmoas Tè dkkAmoiaoTindy dréyyskua, EXaGe Tv Géo roù 
isponpuxos Tÿç uyTporôksuws Aapioonc, elç Ty émeiuy Ô marfp Trou éAsroëpyu. 
Kara ro 1810 &rehôwvy sis Euüpyny, diwpioën ddackakos Tÿe rahoœus ÉAAmUKTS 
ihohoyias sig TÔ vaocüararoy yuuvacioy rÿs mohewç TaUTys, Kai duôphaucs roXkodc 
&bious maënrac. Kara Tyy dv Euüpry Giarpiôÿy Trou ouvébaos moXÂG Aéyou dla 
cuyypauuara, yroora sic Ehyy Tyv ÉAAqUKY vaoAgiay kaT’ Gpyac à ri êra- 
vaoräceuws uaréômn els "Oënooûv, Ka} dnaïdey elç Ilerpoëronsw, mou moxdv xpovor 
dxmpuËs rÔ sbayyéhuoy Ka dènuocisuos moÂÂG rou hioroymuara, dE Gy r& vsorspa 
elvas To map) rh &Anboùs mpopopäs Tÿs rahkaiäs EAXmune, ka rapal}rhic 
Toÿ SAAmuxod ka) aAaboywxod ièouaros. 

‘© yewrepos, Erépavos, éamobèaas Ty Dilocodiay Ka ryv iarpixyy sis Buév- 
vay” yeyôueyog à donrop Tÿs dsurépas, karéôm sis Eubpryv, Grov marepyiueyoc: 
Ty réyvqy Tabrmv, dèidaons ovyxpôvus ras duos émicrquas. ‘H rap’ abroù 
merTahpacbsion l'pappariwy roù Bourruavvou Éyaivs xpyommuwrary ka sig roùçs dièa 
onoYTaG Kai IÔROKOMEVOUG. 

‘© «. Osépihos Kaïpns dE "Avèpou, à@” où véoç Ets éréhaioos TYv mpokarap- 
KTIKYY oTovÈpy Tou Ka) yKoNoUËmOS TaxTinde Tv aspay CÂwy Toy uabmuarTuwy, Ëoa 
mapaèl éoyro siç. Ta mahax cyohsïa Ty Kudcony Kai rÿc Xiou, dnpysy lc Ilsicas 
ka) pparéraita sic Ilapiciouc, Grou dEmrokoïômos va omovèaly à moy Emhor. 
"Eykparÿc moXA&y yroascwy, éméorpsÿey slç ryy ‘EXAGdDG, Ka) dddabey Ey &roc alç 
Tô Aeyôuevoy Edayysluxdy Eyohsïoy rfçs Euvpync. ’Aÿ’ où dà à Bewauly mapyrnos 
To yuuvacioy Tüy KudomGy, érpoonArôn ëksi mapa Tÿç koiwôrpros Tÿs rôdeu, 
ka) Kara diaoTpma déxa oysddy drûy dypnuatios kaÜmYnTys TS CAS TaUTNs. 
Daaybpuros éxions Kai pihôcobos, à k. Kaïpns, uè Ghaç Tas acbsvslas Tÿs oap- 
«Ôç Ka) To mpobebmnès Tÿç Yuxiacs Trou, avé haGsy Fèn Tyv sic Ebponryy Kai Aus- 
pucyy Gtéroivoy amoèmuiay Trou dia va émixalaoô% Ty ouvèpouyy Tüv Pie], 
. Xäpiy TÂs àveyéposcos évc éphavorpopsiou slç ryv marpièa rov ”Avèpor. 

‘O Kovorayrivos Kokxivaxne, © ëk Xiou, 8000m dx vsapäs mlukias sig Tüy 
KoNGY YPAUUATOY Kai TYs Moucixÿc Tyv énimésiay. IToÂÂa ërm diarTpiVas siç 
Buévvay, ueréppace moÂka psliua ouyypauuaria, Kai rshsvraïoy Eysive era Toù 
«. GsoxArrou Dapuaxidou ékdôrns roù Aoyiov “Epuoÿ, épruspidoc, friç ouvaséhspe 
meyäA wc sis Tv didèoon rüy péoruy Kara räcay ryy avayersouéyny ‘EXAGDX. Tÿc 
SOvixts avsËaprnalas n rovy sfAkuas «al abrôy siç rù marpüoy èados. A ue- 
Tabohal «al ouupopal, r&y dmoivov Géarpoy froy y ‘EXAGG, dy rûèv éurédicay va 
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FRMOTE sig Afyray Ta ypauuata, siç T@a omoia aiyay àpociclÿ, Kai àxé6avey 
sig aÙTYY TYY VGO0 RPÔ Êvo YÈr EAUTÉT. 


Of èvo aèskpoi Karsravaxai, Karayousvos êk Oscoalias, éènuocisveav sic 
Burvay débopa cuyypaupara, abopävra Try ékraldsvon Tÿs ÉAÂmnEs veoh alias, 
éxoia alvas ai yewoypapier Toy, ai sixovoypapies Ts duouÿs ioropiac «. T. À 
Evvapiôpoüvreu à «al oùros uè roùç Xoyious “EXAyvas Tüv Tslavraiwy Tsocapä- 
novræ dr&v, T@y Gmoicey 9 sis Ta Ééra diarpiy oxomûv siye Tyy Gbéuay Kai Tv 
Yuyy &varhacn roù Evous Truov. 

‘H «. Ebaybia, as\@y Toù «. Osobihou Kaïpou, diaxpiverou paraËi rüy ôAui- 
yapiôueoy meraudsvuéyer “EXT dc. Ebpioxsra Yèm sic Züpav, karayvouévm sic 
Taç Movoas à movy Kai axauarToy Éfhoy, Gorig épars Tiuyv sis rà DÜAoy Tr. 
’Eyousy map’ abrÿs Miay yhagupay perappacry rod yaXlikod ouyypäuuarocs Toù 
Bouiov, Zvusovhai noûs Tir Ovyatépa uov, rai piay Tpayudlar sig To me- 
Eov, érrypapousyry 0 Nixoatog, ôrou uè Écyporara ypouara Ewypabiéerar 
xaraotpoz Toù Mscohoyyiov. 

‘O x. Nixdhaoçs Ilikkokos, yovos SAÂmuKÿS TIvÔG oikoyaveias KaTasrmuévoc 
elç Tépvaboy rÿc Oecoalias, àverpagn sis Bouxopéorioy Kai avsdeiyOn sic ri 
SoksmeTspuoy pabyréy To oopoù Bapèahayou Meréraira yevousvoc Oddokaæhoc 
Tic SAÀquxkÿc ioropias sig To Abxsioy Try Xiov, Edebsy alç Tas mapaddssis Trou 
moVUAOSAY moÂd dvurépar Tÿç vaapäs Tou Yaukiacs. DihorepryynTys sic æxpoy 
kai GnAnoTog véuy maËmoeuy, maprAbe Tyy l'epuaviav, diérprle mohdy ypôvoy ais 
laklay, Gmou anékrpos yroous émiormuoxac dkrsrausévac, Kai &didaËte Ty hiko- 
gopiay siç ryy ‘Akadquiay rÿc Kepküpas, 66e meréôm eiç ‘Irakiay dia va AdGm To 
dimhaua Toÿ larpoÿ, Kai ro émdyys\ua ToÙro uerépyetai aruepoy eiç Bouxopéorioy. 
Elva cuyypaheds rivüy momaswy Kai énddrne GEiohdyeoy ueradpaäseur, peraËd Ty 
Omroicoy Gianpéres dia Tyy yhapupéryra Kai axpiGeuuy Toù Üpous Ô nepi ue06d0v 
À6yog roù Kapreciv. 

“Yrapyouy roÂdol emaidsuuéyos Pépoyres TO Gvoua robro (Eysväc)* émeidr dè 0 
AMéTapog oxomdc elvai mpù mävriy va éEvuviocmey ékaivous Tüy Aoyiwy à Gaouc 
& Oéyaros dorépnos Ty ‘EXAGÈ&, @proëusba y avahépousy évradla Tèy Miyaÿà, 
vioy Toù Amuyrpiou Eyiv&, yeyynôévra eiç Kavoravrisourok Ka) ämobayévra aiç 
Bouxopéarioy Kara rà 1813. ‘O véos oùroc, Goris évioyuas raç omoudas Gys mévoy 
da To rapadsiyuarés Trou, GAÂG Kai dia Ty ypmuarTindy Trou Gonfey mpôs Tyy 
dde Kai pihoualÿ vachaiay, kaTéAims moAÂac àvenèôrous Tomas; moAÀoù À you 
aËlas, Ka) para ryy Ilardopar, êmov % Pihorakia Kai % kouVéTys ouvamiAAé- 
mevar dvadswviouy TÔy ouyypdVayra GyTapoy TÉc ÉMoxŸS Tov. 

‘O “Adavacros Boyopièns, yevrmbeis sis Tépvabov, #AGs vémioy Ere sis Bouxo- 
péatioy. *Hxpousô rûv évèotoy Aœurpoy Doriddyr, mo Ty oxohyy Toù ümoiou 
dË7\0oy mokol maËlmra), Kai Tôy omoiov, &rofavéyra mpiupa, Ô Boyopidnç mod 
‘sikocaarys Dubéyôn ëv uéper uè moAyy abdokiunorw. Mer’ GAiya rx meréôm sis 
Lsppaviay dia va crovdaon râç dYyAds émiorpuas Kai Ty iarpixmv, Kai ékeïôey 
aiç Ilapioious, Gmou à Ouvaros Tv Karéhabey sic To avbos Tic YAMKIQG, évaayo- 
Aoëuayoy eiç oxédia Giaxhopeoy ovyyoauuädruy, Glopiauéreos ais ddacnahiay Tÿs 
ZAÂQUKYS va0hk alu. 
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‘O «x. Kovoravrives ‘Acwmiog, &E “Icwoavviveor, domoldaasy adrôls Tv &Gpyaiay 
Sim péohoyiay Üro rôy EvoËoy ddonahoy Walièav. Ilpoycwpmuéros ÿèn 
sig Tyy mToudsiay, érpook\nôn map Tüv dv Tspyéory maporxobvrey EXAyruwy 
dia va didaën Tv dévyy pAoaay siç TO oyohsioy Te nodauwc Tabryç. ‘O ua- 
kapirns X6pèos l'kiApopros, à récov yroarès di Ty mpès Troc "EXdmvas àvs- 
kabsy cuunalsty Tou Kai ras GBaÿihsïç Trou Goybsias mpôs roùs orouèatovrac 
va ovyredoconw elç Tv makryyevaciay rÿç ‘EXXGdOS, Toy Gmémeuÿs D dEcècoy 
Dicoy els Tapuaviay, T'aliay Kai ’Ayyhiay dit y abEmon Taç yywasis rov, ka) 
Tôy kabèpuosy Exara didaoxahoy rÿc Amine piokoyias sic Tv love Aka 
Syuiav, Gmou jéyp Tÿs cfuspoy mapaëldu àyaraueves Kal TiuGusoc wap 


AAYTOY. 


TABLE DES MATIÈRES 


INTRODUCTION M M... vu 
PREMIÈRE PARTIE: Alphabet . . . . 

Voyelles 

Diphthongues 


3 
4 
4 
Consonnes 4. . . . . . .  .  .  .  .  . À 
Accentuation : 6 
Proclitiques et enclitiques | 7 
Espritss à & à à à» & à 4 & à 4 
Apostrophe.  . . . . . . . . . .  . 10 
Jota souscrit  .  . . . . . .  .  .  .  . 1l 
Epellation .  . . . . . . . . . .  . 11 
Ponctuation. . . . . . . .  .  .  . 12 
Des mots . . 13 
Des genres. . . . . . . . .  .  .  . 13 
Des nombres . . . . . . . .  .  . . 13 
Des CAS. Cu Lu DE MS Ru 2 13 
Des déclinaisons. . . . . . ,. .  .  .  . 13 
DÉ£czINAISON DE L'ARTICLE ,  . . .  .  .  . . 13 
DU NOM. PREMIÈRE DÉCLINAISON . . . +. +.  . l4 
DEUXIÈME DÉCLINAISON ,.  . . . . .  .  .  . 16 
Type mixte . . . . . .  .  .  .  . . 18 
TROISIÈME DÉCLINAISON 4 . . . . .  .  .  . 19 
Noms indéclinables . . . . . . . .  . ,. 27 
Diminutifs . . . .. . . . . .  . . 27 
Augmentatifs  . _. . . . . . . .  .  . 29 
Patronymiques .  . . . . . . . .  .  . 29 
Andronymiques . . . . . . . .  .  .  . 930 


316 TABLE DES MATIÈRES. 


68 
DE L'ADJECTIF. Première classe re À el 
Deuxième classe. . . . . . . . .  . . 33 
Troisième classe.  .  . . . . . . . . . 37 
ADJECTIFS POSSESSIFS . . . +. . «. .  .  . 39 
Diminutifs . . . . 40 
Comparatifs et superletifs 41 
ADJECTIES DE NOMBRE 42 
ADJECTIFS ORDINAUX. 44 
ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS 46 
ADJECTIFS RELATIFS , | 51 
DU PRONOM. PBONOMS SIMPLES 53 
PRroNoOMS composés . 54 
PRoONOM POSSESSIF M A 55 
DU VERBE..  . ..  . . . . . . . . 57 
NON GOT 
Mons. . . . . . . . .  .  . . . 57 
TEMPS. . 4 . . .  . . . 57 
CONJUGAISON. . . . . . .  .  .  .  . 57 
AUGMENT |. . . . . .  .  .  .  .  .  . 58 
FIGURATIVE. . . . . . . .  .  . . . 59 
TERMINAISON . . BR ne dE ii ci 1/00 
VERBES BARYTONS. CONJUGAISON DU VERBE ypapu, 
écrire. 5 ET . 60 
Voix active . 60 
65 


Voix passive . >, 
VERBES PÉRISPOMÈNES. Pammine crassz . . . 69 
CONJUGAISON DU VERBE æar&, fouler .  . . . . 69 


Voix active . . . . . . .  .  .  . 69 
Voix passive . . . . . . . .  .  . 74 
SECONDE CLASSE. 4, . . .  . + .  .  . 18 
CONJUGAISON DU VERBE Tuù, honorer .  . . . . 78 
Voix active . . . . . . .  .  .  . 78 
Voix passive . . . . . . .  .  .  . 83 


CONJUGAISON DU VERBE SUBSTANTIF ua, êlre. . . 87 


TABLE DES MATIÈRES. 317 


pages 
REMARQUES SUR LES VERBES. . . ; sl: “91 
De l’accent . ; | : 2 . 91 


De la figurative et de ses changements. .  . . 92 
LISTE DES VERBES IRRÉGULIERS OU DÉFECTIFS . .  . 97 
DE LA PRÉPOSITION . . . . . . . . 106 
DE L'ADVERBE. |. ..  . . . ….  .  .  . 107 
DE LA CONJONCTION | . . . . . .  . 109 
DE L'INTERJECTION . . . …. . …. .  . 109 


SUPPLÉMENT A LA PREMIÈRE PARTIE 110 
Diphthongues . . . . . .  .  .  . 110 
Accentuation.,  _. . . . . . . .  . lll 
Déclinaison de l'article .  . . .  .  .  . 112 
Première déclinaison . . . . . . . . 114 
Deuxième déclinaison.  . . . . . .  . 117 
Troisième déclinaison.  .  . . . ,. .  . 121 
Diminutifs . . . . . . .  .  .  . 126 
Augmentatifs  . SO Gé HE ee 429 
Patronymiques .  . . . . . .  .  . 131 
Andronymiques . . . . . .  .  .  . 131 
Adjectifs possessifs .  .  . . . .  .  . 131 
Adjectifs de nombre . . . . . .  .  . 133 


DEUXIÈME PARTIE. SYNTAXE . . . . 135 


SYNTAXE DES NOMBRES . . .  .  .  .  .  * 139 
SYNTAXE DES CAB . +, .  .  . +  .  .  . 135 
GéMf ss ee ee GS LS Se GS 400 
Accusatif  ,. ,. . . .  .  .  .  .  . 136 
SYNTAXE DE L'ARTICLE . « … .  . + + + 139: 
SYNTAXE DU SUBSTANTIF. « _« . .  .  .  . 142 
SYNTAXE DE L'ADJECTIF. « + +  .  .  .  . 142 
Comparatifs et superlatifs  .  . .  . . . 143 
Syntaxe des adjectifs numéraux . . ,. . . 144 


318 TABLE DES MATIÈRES. 


pages 
Adjectifs cardinaux .  . . .  . .  .  . 144 
Adjectifs ordinaux . 146 


Syntaxe des adjectifs démonstratifs  . . . . 146 
Syntaxe des adjectifs relatifs .  . . . . . 149 
SYNTAXE DU PRONOM . . . .  .  .  .  . 151 
Pronom simple . . . . .  .  .  .  . 151 
Pronoms composés. .  . . . .  .  . 153 
SYNTAXE DU VERBE A 


VO 5 à RO SU Se D se + STD 
Modes et temps .  .  . . . . .  . . 155 
Indicatif _. . . . . . . _ .  .  . 155 
Subjonctif  .  . . . . .  .  .  .  . 158 
Impératif . . . . …. . 4. + . |. 160 
Participe . . . . . . . .  .  . 161 
Verbe substantif .  _. _. . . . . . . 161 
Adjectifs verbaux .  . . . . .  .  . 161 
SYNTAXE DE LA PRÉPOSITION  . . . .  .  . 162 


Prépositions monosyllabes .  .  . . . . . 162 
Prépositions dissyllabes .  . . . .  .  . 164 


SYNTAXE DE L'ADVERBE 170 
Adverbes de lieu “0 
Adverbes de temps . . . . . . .  . 171 
Adverbes de manière .  .  . . . . .  . 172 
Adverbes affirmatifs .  _.  . . . .  .  . 172 
Adverbes négatifs  . . . . . .  .  . 173 

SYNTAXE DE LA CONJONCTION . . . .  .  . 175 

SYNTAXE DE L’INTERJECTION + +. + 180 


An 


IIANOPAMA THZ EAAAAOZ 


Mépos TPÉTOY 


H AIOTENIKH ZQH MOY. . . . . . . 
O IIEPI EAEYO@EPOTYIIIAZ KANONIZMOE . nu 
O YTIOYPTHMATIKOZ TOY KAÏIOAIZTPIA. . . …. 
O EITIZXTATHE TON E@NIKON OIKOAOMQON . . …. 
O KATAZKOIIOZ TOY KANOAIZTPIA . . . 
O ATIOMAXOZ POYMEAIQTHE . , 
O YQMOZHTHE ZTPATINTHE . . 
O KANIOAIZTPIAZ EIZ TO ZYMBOYAION TOY . 
H ANADOPA MOY IIPOZ TON KAIIOAIZTPIAN,. . . 
O TEPOYZIAZTHE TOY KANHOAIZTPIA . . . … … 
H MYZTIKH ETKYKAIOZ TOY KAIIOAIZTPIA , . . 
O KAIIOAIZTPIAZ AIOAOTOYMENOE . , . . …. 
O KATIOAIZTPIAZ AHMHTOPQN IIPOZ TOYE YAPAIOYE 
TA TEAEYTAIA YH®IZMATA TOY KAÏIIOAIZTPIA . 
MONOAOTOZ ENOZ TON AYO TYPANNOKTONQON MAYPOMI- 
XAAEQN D D Sn Hs 
O YEYAOKYBEPNHTHZ THZ EAAAAOZ AYTOYZTINOZ KAIIO- 
AISTPIAZ AIO TO HAOION THE ŒYTHE TOY 
O ZYNTATMATIKOZ POYMEAINTHE 
TO TPATOYAI TOY ZYNTATMATIKOY 
AT M 
IIPOZ TON BAZIAEA THE EAAAAOZ OGBQNA , 


Mépos debTepoy 


IPOAOTOZ . u À : 
TO SEDANTOMA TOY ZYNTATMATIKOY . 
O ZHOYAAPXIAHE AIIOTYXQN 


pages 
183 


185 
187 
189 
191 
194 
196 
198 
200 
202 
204 
207 
210 
212 


217 


219 
223 
226 
230 
236 


241 
243 
246 


320 TABLE DES MATIÈRES. 


pages 
O MOQPOIHETOZ ANAPAEZ  . . . .  .  .  .  .  . 248 
AI HAPESHTHZEIE 4 . 250 
O EYTENHEZ TE M 050 
O NEOEPMENOZ EIZ TO RAVILALON ZTPATIQTIKOZ . .  . 254 
H ITOXH DOYETANEAAA . . . +  . 256 
O ZHAIAPHE D'EPOZ,. . . . . . .  .  .  .  . 258 
H ANAPOTYNAIKA . . . . . .  .  .  .  .  . 260 
O KAYXHZIAPHE . . ; SH ir ie 5 202 
O FAYKOHATOZ ROHMEPIAOTPADOE . 264 
O TAYKODATOZ EDHMEPIAOTPAHOZ IPOZ TOYE ZYNAPOME- 
TAZ TOY, 2 à à 2 D 4: & + «1 «= 266 
H KPIZIZ TOY OINAAPXHTOY 6. FPIBA . . . . . . 268 
O HIAHAONOEZ |. . . TS 070 
O XQPIZ YTIOYPTHMA NAITAIOE | Th 970 
H AHAIA THE ZQHE 274 
O‘OEOZ à © On 4 de ce % % 6 5 + 2186 
H HPQTH ANPIAIOY SG —_ “078 
EIZ TON ZKYAON MOY | M . . .  .  .  .  .  . 280 
O TEPOZ KATETANOS . . . . .  .  .  .  .  . 282 
H ZYNEAEYEIE TON AOTIQON ,. . . .  .  .  .  . 284 
EINTIZTOAH IIPOZ TON BAZIAEA THE EAAAAOZ OBQNA . . 286 
TO ONEIPON MOY H O EIZ APATATYANI OYZIAZGEIZ IEPOZ | 
AOKOZ. à 5 à à à so à à «= 292 
EIZ THN EKEAEY@EPIAN | . . .  .  .  .  .  .  . 294 
TO TYHAQMENO KAI EIZ KAOYBI KAEIZMENO AHAONI . . 296 
EIZ TON IIAAAION XITONA MOY. |. . . . .  .  . 298 
EIZ TO ZYNTATMA M |. 300 
ZATYPA . . : RE . 302 
YHMEIQZEIZ EIZ THN nP0z TON BATIAEA ETES TOAEN . 309 


bus of 


LEIPZIG. — IMPRIMERIE W. DRUGULIN. 





! 


PE 


40 


L 4 


